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ARTICLE TL, 


Les Idylles de Bion Ce de Mofchus.tra- 
duites de Grec en vers François, avec 
des Remarques. À Paris chez Au- 
bouin, Emery, & Cloufier , fur le 
Quai des .Aupufins; 1686. in 12. ; 


Onfieur de Longepierre Gen< 
tilhomme Boufpuignon fa- 

% vant & d'un génie fort de: 

licat , eft l’Auteur de cètte verfon 
Françoile. .C'eft lüj qui nous-a donné 
J’Anacreon qui fit le Fajét du 8. article 

des Nouvelles de.Novembrè 1684. Îf 

joint aujourd’hai à tetendie & fameux 
| Ê Sf 2 Poët 
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986 Nouvelles de la Republique 
Poëte Lyrique , ce qu’il a trouvé de pl 
beat daus lé gènse Bucôliqué parmi 

&e quinousrefte des Poëtes Grecs. Sa 
méthâde eft «toute femblable À celle 
qu'il a fuivis à l'égyd d'Anacreon, 
c’eft à dire quil tient le-milieu entre 
ceux qui pour vouloir dpnner unetra- 
duétion trop fiterale, la’ donnent trop 
feche, & ceux.qui difpofent des-pen 
{es & desexpreflions de l'original avee 
autant de liberté que de leur bien pro- 
pre. 1] atacbé d'eviter également ces 2. 
extremitez , quoi qu'à dire Je vraie pre- 
mier des” 2, drfauts lui femble encore le 
nioins blamable, car il croit que les tradu- 
teurs fedoivent faire une loi fi rigou- 
reufe d’être fidélles, qu’il ne faut la vio- 
ler que dans unc neceffité preffaste, Lors 
qu'il eff queftion par cxemple d'éviter un 
défaut confidirable, tel que feroit l'obfçu- 
tite, la puérilité ou ce.qui feroit trop 6p- 
posé au goût du fiecle dans lequei on écrit. 
C'éft la route qu'il a fuivie, il n’a rien 
changé ni rien, fupprimé -d’importast, 
& s'il qoure quelquefois un mot ou deux, 
$S même.un vers entier -marqué -bar we 
aficrifque., C'et par contrainte. Cette 
fcrupuleufe exa&litude l'oblige fouvent à 
être plus diffus qu'il ne voudroit. Cette 
saifon & les.autres qu'il allegue pour. 
{e .jufifer fur cela fatisferont .appa- 
. ee L, .cémment 
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988 Nouvelles de la République 
nufcrit qui a été prété à l’illuftre Ma- 
demoifelle de Scuderi, contient cent 
particularitez quine font pas dans Dio- 
géne Laerce. Elle a. cité ce .Manufcrie 
dans la derniere converfation de fa Mo= 
rale du Monde, comme ayant été com 
polé par M. Menar, homme d'une êtu- 
de trés-laborieufe, © d'un [avoir exquis 
qui aramalfé tout ce que la vie des an- 
ciens Philofophes a eu de.curieux; mais 
j'en reviens toujours là ; que les. Mo-: 
dernes font des. Recueils Hiforiques 
incomparablerent plus vaftes & plus 
remplis que ne l'étoient ceux .des.an. 
ciens. Quoi qu'il en foit nousfavons fi 
peu de circonftances de la vie de Bion & 
de celle de Moichus que 'M.de Eonge 
pierre pe. bous faurüit dire..que par 
conjecture due le: r. a pañlé fes jours 
ou -en Sicile ou en Italie &.pour le 
temps où ils ont vécu l’un & l’autre, 
il faut qu’il le cherche par la voie du 
raifonnement. | 
Prefque toutes les piéces qui nous 
reftent de cs 2. Poëtes roulent fur 
l'amour, & il faut demeurer d'accord 
qu’ils:en parlent d'une maniere fine, 
délicate, naturelle & favante. Il n'y a 
point de paflions que lesanciens POË4 
tes ayent mieux connuë ni mieux de 
peinte que celle-là, & on pourrait 
L. . . meme 


des Lettres, Septemb. 1686. 989 
même dire à certains égards que ja- 
mais ils ne fe font tant aprochez des 
Philoüphes que: quand ils ont traitté 
de cette matiére, car ka fupoofsion 
far quoi ils fondaient eternellemens 
tous les jeux de leur efprit, favoir que 
Famour étoit une divinité quiexerçoit 
fon Emopire fur tout le monde, & qui 
infpiroit aux z. fexes fans les conful- 
ter, ni fans attandre leur confente 

ment, une inclination matuelle, <els 
dis-je, pour ceux .qui approfondifiené 
les choles ef. un Syfienre. beaicœoup 
plus raifonnable que l’an:2e s’imagine 
ordinairement, & qui femble n’avois 
pu être inventé qu'aprés de fortes 
meditations fur le grand livre de la 
nature. Du moins eft-il bien certain 
que mettant À part |” ue. les'mé- 
chans font de toutes choles, il n’y a rien 
en quei les Pay cha foin plasexcufa- 
bles dans le point particulier de le mul- 
titude des Dieux, qu’en ce qu’ils ont 
fait une divinité de l’amour , car encore 
aujourd’hui ceux qui font capables d'e- 
xamen trouvent dans cette paflion, foit 
à l'écard'de fes caules , foit'à l'égard 
de fes effeéts ; tait dé caracteres d'iris 
comprehenfbilité , qu'ils font obliger 
d'yreconnoitre ke doigt de Dieu , & un 
éabliflement primitif-de {a providence 

| S£ 4 Bat . 


990 ‘Nonvellés de la Rébublique- 
pärticuliere. Cela eft fi vifible que Lu 
eréce qui nioit la providence dés Dieux; 


reconnoifloit neanmoihs que‘ l'amour | 


étoit l'ame de l'univers ; & lui âttiis 
buoit les mêmes: chofes qu'ün' autre 
eût attribuées à Dieu en le reconnoif: 
fant pour l'ame da monde. C’eft pour 
cela que ce Poëte faifant un livre 
de Philofophie ne s’avife point d'invo- 
quer. le fecours des :Mufes où d’Apols 
don comme aurait fait.une autte pers 
fonne de fon metier ; 4] ne :t'atitefle 
qu’à l'amour dént'il:dit:fans-galante.i. 
rie mais. pbilofôphiqueriènt tout ce 
qu’on en pourroït dire de plus glorieux. 
dans une Idylle.  : :. 1: 
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: L’Abteur de la-Religion‘dû Mede. 
ein commence -ainii k fetion 6. de fon 
2. livre, res plena miraculorum , ænig= 
matuns, © myfieriorum verus amor ejh: 
C'eft ainf que les anciens Philofophes 
Ur y 1: le con- 
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des Lettres. Septemb.1686: 991 
 -concevoient comme on le peut Voir’ 
dans pluñeurs endroits de Celius Rho: 
diginas. Voiïez’auil le Préfideut de: 
Chafleneax dans fon Cätalogue de’ 73! 
ghire du Mondel.12: ch 53. °° 

Difons quelque chofe des ‘Remar- 
ques de l’Auteur. Elles font agréad- 
blement diverfifiées de ‘plufiears traits 
de Critique qui fervent du à corriser 
le texte, ou à jaftifier le fens qu'on: 
Jüi a donné, &‘de plufieurs citations : 
choïfies qui éclaicciflent & qui prou- 
vent lès penfées-dé Bion & ‘de Mo 
fchus, où quai -en font 'des'imitationt 
en diverfes “langaes.. L'idyllé far 13 
mort d’'Adonis donne liea 4 éettè tud 
fieufe obfervation ; que Ta fête où l'on 
celebroit le deüil de Verius-poyr la 
mort de ce Favori pañlh dé’ Sfrie dans 
là Judée, & que Cet à céti que lé 
Prophete Ezechiel a fäit allañhon dan 
K chapitre: S. lors qw'if ‘a ‘dit ‘ftloù 
l'interprétation de "Thepdorét’ & de 
_ $ Jerome ; 48" voit veù des fémmes 
affifes qui pleuroiemt _ Adonis, Le mot de 
l'original eft Thammur. Or rapôite auf. 
frque cette fête fe celebroit ençore dans 
la ville d'Alexandrie dû téms de SAñit 
Cyrille commeille temoighe lèimême, 
& oùi-n’oublie pas ce qu’il remargoed"@n : 
cestain pot de ferré qui aydnt Eté hits 
É S£.s fur 


. Nouvelles de la Republique. 

ur mer avec quelques cérémonies, at« 
loir de lui même à Biblos porter une 
lettre qui aprenoit aux femmes de ce: 
Keu là qu’Adonis étoit retrouvé. , 

Ea 1. Idylle de Mofchus a pour ti- 
tre./’amour fugisif. Politien en afaitune 
yaduétion incomparable en vers La- 
ns Plulieurs perfonnes ont avancé 
que Politien a traduit abfolument vers 
pour vers, © mot pour ‘mot, mais celæ 
n'eft pas vrai, & il .ne faut pour s’en 
convaincre que.conferer l'Original avee 
L verfon, ou lire une lettre dans la. 
quelle Politien déclare; qu'il n’a pas 
traduit mot à mot. M. de Longepier- 
ge a trouvé aufh que plufeurs Auteurs 
_ ont avancé temerairement que Politien 
atraqduit toutes les poëfies de Mofchus, 
11 n'en à traduit que 2 piéces, fon “a 
sapqrte çomme n el. Julie au réçneif 
de es Ouvrages, Ces fortes de mépris 
es font-fi frequentes aux Auteurs pag 
a coutume qu'ont prefque tous leg 
hommes de donner trap au bazard de 
Jeuc memoire quand is raportent ce 
qu'ils ont leu ou. veu, qu'il ñe s’en 
faut pas étonner. La bevcuë d’un de 
#05 traduËleurs qui pourroit polir: pour 
Je.plus célebre.de tous fi le nombre des 
-Osurages fufijoit pour.en desider., eût 
beaucoup plus furprqnantg ; €ar ia 
| ' . it 
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des Lettres. Septemb: rOÉE. 097 
dit que Politien a fait une trado@iof 
du Mofchus de Theoctrite, ce qai ef 
prendre un poëme pouf on Auteur, & 
attribuer à Fheocrite une préce qui 
ne lui appartient pas. Les Notes dé 
M. de Longepierre far cette” Idyfé 
contiennent. une érudition fort apreai 
bte tant fur ka maniere ‘dont Îes an- 

ciens fañfbient chercher ce qu'ils per- 
doient ; que fur les penfées que d’au- 
tres Auteurs ont etes à limitation de 
celles de Mofchus. Il les traduit en 
vers François aprés les avoir citées en 
Jetr langue originde. Läderniete Idÿl- 
keft intitulée L'oarifys; on né fait pas 
au vrai fi efle eft de Mofchus, de Fheo- 
érite, on de Ion ; mais qui que cé 
foit qui Fait faité S elle plaira tresaf- 
forément ;.on y voit l'heure du Berger,’ 
éomme on parie;tres taîverhent drhes 
de ,& reprefentée.: =" 

Cet Ouvrage contient! encôré! ane 
æatre partie qui eft -compoôfée de quel: 
ques Idylles dont M. de Longepierre 
ft PAnteur. Elles font tres belles: on 
y touche les:paffions vivement, le rour 
en eft naturel, & déficat, & l’on n'a 
eu garde de féreiplèr fer J4 fmpilicité 
originale de Fheocrite. Quélque peu de 
vrai-femblance Qu'il y'ait dans consces 
‘difcours polis & ingénieux que nosPoë# 

. 6- tes 


#| 


4 . Nouvelles de la République 
Font tenir ayx Bergers.& aux Bert. 
es il faut paflet par Jà.neceffaire- 
nt.car nôtre fécle. ae fouffriroit pas 
e fiion amoureufe qui reflemble- 
taux galanteries. groflieres. de, nos 
yfans. - 11. faut donc-qu’il y ait apa 
it de diference entre. les xéritables 
rpers, &. ceux des Eclogues; ou des 
ylles,; qu'entre le -Liel & la Terre, 
| Préface de l'Auteur.eft une petite 
Hoire fort curieute a poële bu 
Jique, mais le mal eft qu'on.ne peut 
jus rien dire. d'affeurè far .}a- véritas 
e fource de ce. tour. d'éfprit: qui 
ta les Poëtes À fe fervir des perfon< 
nnages.des Bergers. Quoi qu'il en 
it nous voyons par là influence que 
s fiecles ont afléz fortuitement les 
18 fur les. autres, far à caufe qu'’ilefk 
rivé que les Poëfies de Theocrite 
nt Pl à Virgile, & que l'Occidene 
e& mis en. goût. de. literature par: le 
soien des livres Grecs & Latios «nos 
‘oëtes imitent encoreaujourd’hui ceux, 
es.premiers fecles bien qu’il y ait de, 
1 difference. comme de la nuit au jour, 
ntre ce.temps-à.& le nôtre. Au, 
ommencement de la poëlie, les Ber-, 
ers faifoient plus dé £garequ'aujourr, | 
Éhui, & ils pouvoient fervir e modele. 
le galanterie à tout leur Canton : pre: 
_ , 4e ” éentes- 


dés Latres.Séptemb: 1656. 
féntement ils font les plus éloignez de 
BA gentillefle , & la plufpart du terns on 
les foupçonne d’être: forciers. Nean- 
moins par je ne fai quelle propagation 
d’efprit poëtique., prefque toures-nos 
chanfons-& nos petites poëfies galan- 
tes roulent {ur des Bergers, &-füur des 
Bergeres.. UT 
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NC: avons reçù de Paris la sepons 
Ne qu'un favant Cartéfien ‘a faite 
à one objection de M: Leïbnits, & nous 
fommes afleurez que les: Curieux fe- 
ront- bien‘aifes de la soir ici. Cette 
objetion a para dans le moisde Märs 
dernier des. #84 Eruditorum ; nous 
pourrions : donc nôus difpeénfer &e. là 
mettre dans cés Nouvelles; céperiiane 
tous l'y. mettrons traduite é Françofe 
fins avais égard'A:la neceflité de me- 
nâger le: verrain, nous l'y mettrons 
dis-je, tant parce qu’éllé n’a été pabliée 
qu’en Latin, qué parce que tous ceüx 
qui verront ici laRéporté n’auront pas 
k commodité de co 
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Demanfiration courte d'une erreur conf 
dersble de M. Defcaries 5 de quelques- 
autres touchant une los de ]3 nature 
Jcion laquelle ils fantienwent que Dice: 
conferve toujours dans la matiére 13 
méme quantité de mouvement, de quo. 
ils sbufent même dans la mechanique. 
Par G.G. L. 


> Lufieurs Mathématiciens voiant- 
dans les $: machines vulgaires qu’il 

{e fait une comipénéation .recipr 
entre la vitefle, & la grandeur, jugent 
généralement de la fonce motrice par 
la quantité du mouvement, ou'par le. 
produit de la multiplication du corps- 
par fa vitefle, ou pour parler plus g60- 
metriquement , ils difent que les for- 
ges de 3. mobiles de-mêmé efpece fong: 
en raifon compoleé de leurs :mafles:8s 
de leurs vitefles. Eomme: dosè il ef 
raifonnable que la même force: motrii 
ce foit confervée dans la ‘nature, delà 
eft veuu que M. Defcartesqui compte 
pour choles équivalantes la forde mo 
trice & la quantité de mouvement à: 
dit que Dieu-conferve' dar: le monde 
la même quantité de monvement: Mais 
pour montrer Combien ces deux cho-- 
£es font differentes je fuppofe 1. gw'un 

. . | corps 
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corps qui tombe d'une certaine hauteur 
squiert la force d°y remonter fi [e direx 
ions L fouffre, &@ qu'aucune caufe exe 
terne ne l’em empêche. 2 Qu'il ne faut 
pas moins de force pour Clever sn corps 
d'une livre à La hauteur de 4. suncs, 4 
pour elever un corps de 4. livres à la baue 
teur d'une aune, Les Cartélens {ont 
d'accord de tout cela avec touslesau< 
tres Philofophes & Mathématiciens 
modernes. Ils’enfuit de là qu’un corps 
d'ane Jivre tombant de la hauteur de 
aunes acquiert précifement la même 
rce qo’un corps de 4. livres tombant 
de la hauteur d’une aune, car le s. # 
la force de remonter , c’elt à dire d'é- 
lever un corps d’une livre t favoir fa 
propre mafle ) à la hauteur de 4. aunes, 
& pareillement le 2. a la force de re+ 
monter, c'eft à dire, d'élever uncorpe 
de 4. livres. à la hauteur d’une. aune, 
Donc la force. d'un corps d’une livres 
& celle d’un eocps de 4. liures font 
égales. : Li, à 
Voions maintenant G la quantitéde 
mouvement eft aufli la même de part 
& d'autre. On y trouvera contre fn 
attente une différence extreme, que 
k montre de cette facon, Galilée a de 
montré que la-viteflé qu'un corps ar 


quiert en tombant de |s- hauteur dé 4 
, | aunes 
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aanes eft le double-de la vitefle qu'ilac2 
quiert en tombant de fa hauteur d’une: 
Mukiplions donc-un-eorpsd'üne livre- 
qui eft comme i. par -fa viteffe qui eft 
comme 2. le produit ou la quantité du 
mouvernènt fera comine 2. Moltiplions 
avffi un corps de 4. livres qui éft com— 
fne 4 par fa viteffe qui eft comme r. 
lé: produit ou la quantité du mouve- 
ment féra comme-4. donc la quantit@ 
“de mouvement du corps d'une livre eft 
là moitié de-celle du corps-de 4.livres,: 
& - neanmoins peu : auparavañt nous 
Avbns trouvé egales les forces de-paré 
& d'autre; il y°adonc'ane grandedif2 
fererice entre: la force motrice & la 
quantité du mouvement , &: aimli l'on 
ne peut pas faire l'eflime de l'an par 


Fautre, ce que nous-devions montrer. 


Au tefle comme iEn’y a rien ‘de plus 
. fimple ‘que nôtre preuve » on doôitis’éa 
ténnèer de ce que mi M Défeartes ni 
fes Séäteurs perfonnages trés-favans, 
n’y ont pas penié; mais quant à lui Ja 


trop grande confahte en fes lumières : 


d'a fait aller de travers, quant à fes Se 
étäteurs ‘ils font tombez danské mênre 
éncontetrient pour s'être trop vorifiéz 
for l'elprit d'autrui. M.Defcartes a été 
enfin ph peu trop préflomptueux, ce qui 
et le défaut. ordinaire des grandshoma 


Dés; 
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mes ; & j'ai bien peur que plufeurs 
Cartéfiens re commencent pez à pet 
d’imirer lz plus part des Peripateti 
dortils fe moquent ,c’eft à dire, qu'ils 
2e s’accoutument à confülter les Onvra- 

de leur Maître, au lieu de confulter 
droite raïon & la nature. 

11 faut donc dire que les forces font 
en raifon compofée non pas des éorps 
& des vitefles en general, mais des 
corps & des hauteurs qui prodaifent la 
vitefle. La.r. propottion paroït d’abord 
trés plaufible , & à paru telle a plufieurs, 
d'où. font venuës quantité de fautes que 
lon remarque dans les Ecrits de Mathé: 

ique Mechanique compofez par les 
RR P. P. Fabri & Dechaies, Par M. 
Boralli & par bien d’autres faväns hom- 
mes en ces miatiéres. Je penfè même 
que c’eft la raifon-pourquoi la regle trés 
veritable de M. Hugens fur le éeñtrede 
Pofcillation des pendules,a été revoanéé 
en doute depuis peu par quelques per- 
fonnes dotes- : : 
Courte remarque de. M.\' Abbé D'où 
l'on montre à Mr. G. G: Loibnhs là 
. paralogifme : conscns dans Fobjoëtion 
precdente.. tt 


M. Lxibs 
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Onfieur Lcibnits s'étonne que Je 
preuve qu’il croit la plus fimple du: 
mande ne fe foit pas prefentée à l'efprit de. 
.Defcartes , ni à celui des C'artefiens.. 
Mau il faudrois bien plus s'étonmer fi ur 
Philofopbe 9 un Géometre de sans de pe- 
metration avoit pé donner par mégarde 
dans une telle penfée, © yprécipiser avec 
luitant d'habiles gens. Que les Savons 
jugent. fi c'eff lui ou M, Leibnits qui £fà 
alé de travers par nue trop grén de cou« 
fianceen fon cfhrit, Le défaut ordinaire den 
grands bomiwes. M. Leibnits fe done ure 
ouci qui ef à le verité d'une bonne ame, 
mais un pen trop 4 contre-8ems lors qu'il æ 
peur que les Difciples de M. Defcartei 
v'imitent les Peripateticiens dont 5ls fà 
moquent. Vorons un peu cette Erreur CON« 
fiderable, qu'il prétend détruire. ; 
. Hditr.que M. Defrartes affrure que 
Dieu conferva dans l'Univers la mèemd 
uantité de mouvement. R, que ce même 
bilofophe compte pour chofes équivalen+ 
tes Ja force motrice © la quantité du mau- 
vement.. 3. que pruficurs Mathématioicu} 
font engénéral leflime de la foreemouvan- 
pe par la quantité du mouvement, ou par 
le produit de la multiplication dn corps 
Para viteffe. Or il prétend que ces chofes 
répagnent entre-clles ; qu'ainfi la force 
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mouvante © Je quantité du mo 
different beaucoup, O que cette : 
M: Defiartes ef fauffe ; \a même 
té da mouvement eft toujours ce 


* dansla nature. 


Pour ce qui eff de la derniér 
de fa confiquence ; c'eff aux leËlei 
téfiens à cxeminer comment ele p 
lice avec fes prémifles. Pour le 
prouve sinf. Selon M. Defearti 

autres Matbématicieus il ot À 
moins de force pour élever un çor 
livre à la bauteur de 4. sunes, q 
élever un corps de 4. livres à le 
d'une aune : d'où il s'enfuit que 1 
tombant de J8 bauteur quadri 
guien précifémens lo même forc. 
quadruple tombent de la bautew 
car l'un © l'autre aagwerrait une 
ce que les obflacles cxtèrnes étani 
pourroit remonter d’où il ferois À 
De plus Galilée # démantri que 
qu'un corps squiert en tombant de 
seur de 4. sunes cf le double de } 
qu'il acquiert cn tombent de la 
d'une. Multipliant doncle corps 
ore par fa viteffa à c'eft à dires v., 
produit eu la quautisé du moynts 
come 2. € multiplient le corpss 
vrespar fe viteffe ,c'efi à dire 4, 
Produit ou Ja quantité du mouvim 
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comme 4: donc l’une de ces quantitez ef: 
Pa moitié dé l’autre, quoi que peu aupara= : 
vânt lesforces-kyent te trouvées égales, 
és forces dis-je, que M. Deféartes ne di 
flingue point des quantitez du mouvement: 
DoncESe. 

+ F'admire que M. Leibnits n'ait par 
aperçu le paralogifine de cette preuve, car 
ô# ef} l’homme un peu habile dans les Mes 
chaniques qui n'entende que le principe 
des Cartefièns touchant les 5. machines 
vulghiress regarde les puiffances ifochro- 

. Des, ou les mnouvemèns imprimez en tems 
égaux lors qued'on compare deux poids en« 
femble® Car on démontre dans les Ele— 
mens que 2. mobiles inégaux'en volume 
conime 1. © 4. mais égaux en quantité de 
modpemènt comme 4. 0ht des viteffes pro 
portionneles ônraifon réciproques de-kurs 
maffés comme 4..à 1. G par conféquens 
qu'ils parcourent tokjours-en même terms 
des eaces proportionneis-à Ces: vite{fés 
Outre cela Galilée mentre que les efpaces 
décrits par les corps qui tombent font en : 
née raifon entre-eux que les quarrez 
des temps. Ainfi-dans d'exemple de AA, 
Leibaita le corps d’'uncliore monteroit à 1m 

auteur de 4: aunesdôns an-tems comme 
25 le corps de:a. livres monteroit à la hawe 
… beur d'ine aune dans.un terms comme ke : 
Puis dance que les tems font inégaux il n'ef 
u ps. 
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pas étrangequ’il trouve incga/es dans cet- 
te chûteles quantitez du mouverrent quoi 
qu'elles euffent été trouvées épales dsws 
sue chûte que l'égalité de tems rendois 
tout à fait differente-de celle-cy. Suppofons 
prefentement quoces 2.corps ne fe meuvens 
qu'en même:tems, c'efb a dire, qW'iln [ot 
Jufpendus à une même balance € à des di= 
flances réciproques à leur groffeur, nous 
trouverons egales les quantitez- Peer 
de leurs mouvemens , ou lésferces de leurs 
poidr.foit que nous multipliions leurs maf- 
Jes parleurs difiences.foit que nous le faf- 
fions par leurs viteffes. La chofe arrive au 
tement lors .que-les tems [ent incgaux. 
D'où paroit.quéni M. Defcertes ni sucur 
éstre ne fè trompe ici , $S je doute fort 
qu'aucun de ces bommes doëkes qui ont de- 
puis peu conteffé ls Règle de M. Huygens 
touchant le centre d'Ofcillation ; change de 
feutiment à canfe de cette objeËlion de M, 
Leibaits. . . 


-_ Comme l'original de cette Répanfe a 
été compoféen Latin,&t misen Françoi 
par un homme qui peut étre n’a pas toû- 
jours bien entendu ce qu'il traduifoit on 
qe ceux qui voudioient repliquer de 
ken prendre-garde s'ils n’y auroit pas 
quelque méprile qui ne -duft étre impn- 
£ée qu'au T raduéteur.Onen{era éetai roi 


ien 
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bien tôt fi cela eft nécellaire. Finiflons 
cet article par M. Papin ce digne Mem: 
bre de l'Iluftre Societé Roiales ‘ 
,; On voit dans les Tranfaflions philo- 
fophiques dumois de Juin la continua- 
tion de fes Rémarques far la machine 
du mouwement perpetuel. Il a vü ce 
que l'Auteur lui a réponds, il s'excu- 
for fon pen 'de loifir de cequ'iln'e- 
xamite pas la nouvelle difpoñition de 
Pinftrument ; il déclare qu'il n’a jamais 
douté qne le Mercure ne daft fuivre 
dans la machine de cet Auteur lesloix 
de l'équilibre des liquears, mais quela. 
cônfeqaerce qu'on à tirée de ce princi 
lui a paru mal fondée, car, dit-il, 
éncore que le basda fouffet foit pref- 
fé par la hauteur de 40. pouces de 
Mercure , il ne s’enfuit pas que les par 
ties ploshautes fouffrent la même pref- 
fon, au contraise. il eft certain que les 
arties d’enhaut n'aiant point de Mer 
cure au deflus d’elles n’en feront point 
du tout preflées , que les parties du mi- 
jieu proche l’aiflieu ne feront preffées 
ue par 20. pouces, & ainf des autres, 
& comme cette preflion s'augmente en 
rogreffion arithmétique , on re fauroit 
pier que l'addition de toutes'ices pref. 
fons enfemble ne fafle tout jufte la m8- 
me chofe: qu’une preflion uniforme qui 
croit 
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feroit de 20. pouces par tout. 1} nous 
fait fouvenir que la preflion del’atmof- 
phereau dedans du foufflet n’eft équiva- 
Jente qu'à 5: pouces de Mercure’, & 
qu’ainfi la preflon n’eft en tout quede 
24. pouces de Mercure au dedans da 
foufiet. Or la preflion de lAtmofphe- 
re fur \e dehors da même fouffiet eft 
par tont de 27. pouces, elle eft donc 
Aus forte au dehors qu'au dedans, doc 
foufliet dans fa fituation vertitale 
dévra fe fermer & non pas s'oëvrit 1 
ajoute qu’il auroit pü obferver d’autres 
chofes dans la defcription de la machi: 
re qai doivent augmenter la difficuk 
d'œuvrir le foafflet, mais qu’il ne s'eft 
arreté qu'à l'obftacle le plas effentiel, 
Pour ce qui eft de la comparaifon que 
l'Auteur a faïte de fa machine avec un 
fiphon, il fe contente de dire qu'il y a 
bien de la difference entre un Bphon 
qui laiffe couler Peau’ par en bas & ane 
machine qui devfoit accumiuler dans 
 Fendroit le plus haut de l'inftrument 
la Jiqueur pefante. | 


ARTICLE III. 


Mifecllanes Curiofs , five Ephemeridura 
Medico - Phyficarum - Germanicsrum 
Academiæ Nature curieforém derrid 
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_ IL. annus quartus, anni168$. conti 
… sens celeberrimorum virorum pbfèrvæ= 

signes Medices ,ére. C'eftä dire, Afre 
. Janges curicux, ou le Fourgal de Mede= 
. cine de l'Academie “dés Curisux dé:la 
. Natureen Aleryagne, ennéc 14. No- 
. simbergæ fumptibus WélfgangiMau- 
. fitij Endteri 1686.in4.: 
N°: parlames dans les Nouvelles 

d’Otobre 168$. de l’inftitution de 

cettg Academie des Carieux de la Na= 
ture, & nous raportames plufieurs ob- 
{ervations de leur joutnal de l’année 
1684. Aujourd’hui nous. efperons que 
Jeur journal de l’année 16854 ne noùs 
fournira pas moins de bellés cariofitez: 
La Nature ne vieillit point;-quoi qu'on 
endife, elle eft toûjours fecondeen tou- 
tes manieres, & on n’a qu’à bien obfer… 
ver fes produions , pour étre affaré 
qu'elle fe fignale touslesans ou daris un 
Pays ou dans un autre & quelquefois 

me par tout en maladies, & enguéri- 
fons fingulieres ,en monftres, &entels 
autres Phénoménes rares. 

On me permettra fans doute de ranger 
parmi les Phénoménes qui n'arrivent pas 
fouvent la chaleur qui fe conferve dans 
un cadavre 3.ou 4.jours. C’eft le fujet de 
Lobfervation 18,derce livre : ‘On y voit 
ce À qu'un 
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qu'un homme de 72. at 
beuvéar étant mort d’ü 
te le jour de Noël 1t 
. Chaud fur le foir par 1 
gai avoient été curieu: 

caufe d’une certainé 
régne en plafeurs end 
magne & qui fait croi 
ve roidit pas, c'eft ün fig 
de fes parens mourron 
gonetiques de cet hoï 
vé chaud le r. jour, w 
lendemain s’il l'étoit 
froid épouvantable qu” 
troaverent aufli chaud 
paravant au dos& älar 
men: ils le trouverént 
jours aprés, & ce nef 
qi ceffa entiéremen 
gangrene qui s'étpi 
boiaux contribua, fans 
longue chaléür,'car ci 
avant fa mort avoit P 
parties viriles’ par! ut 
inteftins dans le ferotu 
fauter les refticules , à 
de telle forte! tout lexe 
“corcébtra Bas én' ded 
d'une façpn” inpérçe, 
‘excremens que lon til 
lade.M.de te Büeatoié 
t 








1008 Nouvelles de la Republique. 
Je cadavre des hydropiques demeure à 
chaud quelquefois jufques au 3. jour. y 
Cela n'eft pas dans le fond fi furprenant y 
“puis qu'ily à tant de plantes qui apres 
avoir eté detachées de ce qui les faifoit 
vivre fe fermentent d’une façon mer- 
veilleufe. : _. 
Paflonsà l'obfervation 3 On y refute 
l'opinion de Scaliger touchant l'organe 
du cri desgrillons. C’eft un cri dont les 
Afriquains s’accommodent extreme- 
ment, & qui leur fert d'une mufique de- 
licieufe pour s'endormir. Cela fait qu’ils 
nourriflent les grillons dansune cage de 
er, & qu'ils lesachettentunprix fort 
‘confiderable.On a ce gout àFez meme le 
lieu de toute l’Afrique le moins grofier. N 
‘Nosbonnes gens trouvent quelquefois 
importuns les cris de ces petites betes, 
mais comme ils croyent que c'ft un, 
mauvais prefage lors qu’elles abandon- } 
nent une mailon, ils ne fouhaitent pas 
detre delivrez de ce bruit. M. Kônig 
“ayant recherché l'organe du crique font ; 
‘tes grillons a trouvé que ce n’eft point le 
conduit ou la fiftule du ventre, comme ; 
l'a cru Scaliger, mais que c’eft une petite 
“membrane fort feche quife plie comme 
un eventail , & qui eft attachée fous les 
ailes à un tendon aflez long dontle mut- 
_ de en s'accourciflant forme des plisfir 
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la membrane & de là vient le fon. On le 
peut renouveller en quéique maniere fer 
un grillon mort, pourveu qu'on fache 
. tirer le tendon adroïtement, On remar. 
que qu'un grillon conpé en deux , & de- 
capité ne laiffe pas de chanter & de vivre 
long-tems. Le meme M. Konig fournit 
dans l'oblervation 34. une curieule ana 
tomie d’une choïüete : il a trouvé que 
es yeux de cet oifeau font enfermez 
dans le crane , qu’ils font, immobiles, 
qu'ils n'oot ni une figure elliptique com- 
me ceux de l'homme, piune figure ar- 
rondie camme les autres : ils font fem 
blabjes à un globe au milieu duquel pn 
tourneur feroit an trou de chaque coté, 
& on y voit une fuite en rond de parties 
d'os. On avoit parlé dans la 10. année 
de ce journal de quelques mauches qui 
avoient fait de grands ravages en Polo- 
ce: Ones vaiticilaGgnreen plufieurs 
comme ellea paru par le moien 
d’unbon microfcope à M. Polifius, qui 
pous dit une cholfe bien furprenante dans 
lobfervation 43. C'eft qu'un rameau de 
rofmarin quiavoiteté mis felon la coutu- 
meentre les mains d’un mort a vejeté de 
telle forte qu'il s'eft-epandu de tous co- 
tez (ur la barbe, & qu’ila convert de fa 
verdure tout le vifage du defunt, comme 
onle remarqua avec beaucoup de fur- 
Tt 2 prife 
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prife il y à quelques ‘années en. décowl 
Vrant-le cereugil.., 2: ©" " 0: 
L'’obfertation 106. contient ang de 
. ces temeritez heureufesqu'onremarque 
quelquefois aufli bieri dans la Phyfique 
que -dénsda -Poïftique. Un payfah du 
Duché de Meklsnburp voidnt fa fèmme 
préfque morte barce ‘qu'elle ne pouvoit 
pasacconcher prefla tellement la fage: 
femme de tirer l’enfant âvec un crochet 
de pefon, qu'eîle fut éontrairite d'en fai- 
re l'effai, & ‘elle réhconitra fi bien læ 
nuque de col dé l'enfant {ns favou:ce 
qu'elléfäiloie qu’elleneiebleffa guères; 
I! vint donc au monte én bon etat &:il eft 
encoreen vie. Dansl’obfervationfuivans 
te on nous parle d’unenfant deja pourri . 
Quai fortit apres la mort de fa mere;ce qui 
confirme l'ébfenvation #2. qui portéque 
2. jours aprés: qu'une payfañe detedée 
un MOI avant le tems-d'actonchier: euft 
eté mifé au:tércueil, on kpeteeut fon en« 
fant qui s’etoit roulé jufqu'aux pieds de 
Ja defunte. [left plus croyable qu’un en- 
fant naifle de lui meme d’ane mere de- 
cedée qu'il nel'eftqu’il tombe des pie 
ces d'or, d’airain & de fer avec la foudre 
dans quelquesendtoits des Indes. Quoi: 
qu'il en foit M. Romphius Hiftoriogia- 
phe de la Compagnie Hallandoife ence 
pays là, aenvoié à M. Mentzelius Me 
ecin 
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dcindeS, A,E..de Brandetjourg entre 
autres raretez dont on voit ici Je Catalo- 
gue,une efpatule d’airain du poids d’en- 
, Firon onze onces; qu’on dit etre tombée 
de Ciel durant une grofle tempete. Les 
Indiens font grand eas de ces matières 
metalliques qui tombent avec la foudre, 
à ce au’ÿs pretendent , & ilsen font des 
bagues qu'ils croient fort falutaires, & 
fort propres à Îles rendre viétorieux de 
Jursennemis. Peu de Medecins s’arre- 
teront à cela avec autant de fatisfadion, 
u’aux remarques de M, Harderus Pro- 
ellearet philefopbie à Bafle fur le ve- 
pin des viperes. Ilrend compte à M.Re- 
dides efe@s que cæ venin a produits fur 
dfiérens animaux, & en admirant la 
contrarieté des experiences de M Redi, 
& de M. Charas touchant Je fuc jaane 
qui eft aux gencives des viperes.&: qui e@ 
ortinnocert G'on en croit M. Charas; 
sise caufe- de tout Je mal que fout les 
viperes, fi on-en.éroit M.Redi,il panche 
us vers le fentimentide ce dernier. - 

arlons prefenterment de XAppesdix qui 
vaut psutefreaurant où plus-que l’'Ou- 
yrage metsà.On,y-vait d'abord la c/avis 
medica edEhinarumdoErinem depulfibus 
compoféel'an.r6s8. parle Jefaise Boy- 
aus, Polonais & Miliannairg de laChi- 


se Le titre de 605 Ouvrage porte autant 
| Tt 3 que 
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que je puis l'entendre , que M. Cleyerus 
1.Medecin de la CompagnieHollandoi: 
fe dansles Indesen avoit ramañlé quel. 
ques fragmens & les avoit fait connoitre 
en Europe ; & qu’enfinil vient de l'en- 
voier tout entier: bien corrigé, l'ayant 
secu de la Chine par les foins du P.. 
plet Jeluite Flamend qui a eté envoié 
depuis peu à Rome pour ies affaires de 
la Million dece payslàä. Je trouve quel 
que chofe d’obfcur dans ce titre , car je 
ge vois pastrop bien pourquoi ce Pere 
venant 4Rome n’y apotte pas ce manufe 
crit, @& laifle à un Medecin Elpisndois la 
loire d'envoyer en Europe l'Ouvrage 
un autre Jefuïte.. Quoi quilen foit 
Traitté du P. Boymus ef une piece tres 
curieufe , & qui fait voir que l'Auteur a 


eté d’un grand loiür, : mais d'un loifir - 


u'il a foigneufement emploié à s’in« 
raire à fond de Ta Médecine des Chi 
mois, Il nôusen explique lefyfeme fort 
nettement , & à eft afédecomprendre 
ar kes chofes qu 
nt aflez habiles. À la verité leurs prin- 
cipes ne font pas Îles plusciairs du mon 
de , mais fi on noës leseufñ debitez fous 


le repne de ln Philofophie d'Asifotes. 


nous les aurions admirer ,& nous eus 
fions trouvé pour le moins autarr de juft 
tefle &: d’eridence que: dans: hs) notre. 


’ilen dit que les Chinois. 


_ _— —— e— = ex 2 — 
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Malheureufement on les a produits dans 
notre Europe lors que les principes de 
Mechanique inventez ou reflufcitez par 
lesPhyficiens Modernes nous donnoiernt 
on grand degot pour les facultez, pour. 
Ja chalear naturelle, & pour l'humide ra- 
dical, les grands fondemens de la Mede- 
cine des Chinois, aufli bien que de la Pe- 
tipatericienne. On auroit tort de penfer 
que la Medecine Chinoife foit venuë 
de l'Europe puis que le premier Mede- 
cin de cette nation a eté l'Empereur 
Hoîmti qui vivoit 400. ansapres le delu- 
ge, 2697. ansavant Jefus Chrift. Nous 
remarquames l’année paflée p. 97.que le 
fort des Medecins de la Chine elt la con- 
poiflance du pous, & qu’on leur attribué 
encelaune habileté prodigieule. C'eft 
la raifon pour laquelle ce Jefuite croit 
nous aprendre lé fin dé leurs dogmes, 
pourveu qu’il nous developpe leurtheo- 
rie & leur prattique fur le pous.Il obler- 
re pour rendre plus vraï-femblable ce 
qu’il nous doit dire, qu'il y a pluñeurs 
Medecins Chinois qui de pere en filsne 
s'attachent qu’à un certain genre de ma- ; 
Rdies ou à traitter une certaine efpece | 
de perfonnes. Lés uns n'entreprennent 
depuerir que la fievre hectique, d’autres 
ue les enfans, d’autres que les femmes, 
ceux-cy font les plus embarraffez, 
Tt 4 par— 


_æ 
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parce que ne voyant pas les femmes de 
condition : il faut qu’ils devinent leur 
maladie par le feul batement de l’artere, 
fans pouvoir s’aider des autres fignes ex- 
terieurs qu'ils confultent avec fuccez 
dans. les maladies des ‘hommes. Voila 
une etrange manie que celle de ces 
peuples Îd'de ne vouloir pas qu’on voie 
leurs femmes, lors meme qu’elles font 
plus en etat de faire pitié & d'eweunre- 
mede d'amour, que de reveiller Ja natu— 
"re. Les Chrétiens Orientaux font à cet 
‘egard encore plus foux quelés Chinoi 
Car ilyatel Armenien * qui depuis dix 
‘ans qu'il effmarièn’a jamais vu le vifa= 
e de fa femme, ne l'a jamais oui parler. 
Qand elle couche avec fon mari,elle r’e- 
te fon voile qu'apres avoir cteint la chan= 
delle, & en quélquetems qüe ce foit elle 
fe leve avantie jour, & ne mange point 
‘avecfonmiari.. . Te 1 
Il martique une chofé aux Chinois. qui 
eft merveilleufement necefläire pour 
perfe@tionner la Medecine, c’eft qu'ils 
ne font point de difléétions de corps 
humains. Quicandtie l'entrepréndroit 
quel que put etre fon motif dévien- 
droit l’horreur & l’exectatioh püblique. 
‘L'Auteur conjecture qu'ils n’ont pas eté 
toujours de cette humeur puis qu'ilsont 
‘ des 
"Tavernier liv. 4. chan, 8. | 
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désfigatesfort jufles:de nos partie 
ternes, Lilo bien: maté 4 

iner que l'Empereur Hoâmi 
[é fans le fécours'de l'Anätom 

Fheorie du pous qu’il adreffée. Ses 
ceptes fur celà font fort differens+ 
methode de Galien. car au lieu qu 
hi cin oedüunne detatér le pous « 
antndmit da bras pauche ; le Ch 

veut qu'on le patoen 3 s'endroits de 
que bras ,.‘ & par trois differens 
grez de preffion , d'abord jafques 
air, en fuite aigue PR ro 
fufques aux 06. Galien'avoië qu' 
tonnoit pas la mefare des :bate: 

at à da darée ; mais Hoâmtia d 
ie Tablatarefoit partituliere :f 
fajet, & il æ pris pour seigleles inte 
les des refpiratiüns, L'on trouve i 
fort grand detail fur toutes ces chol 

1l'eft bon d’avestir lermonde , 
pourbier juger del'habieté desCh 

“À fatv la ‘comparer avec celle de 
Modernes qatont fans doute plus € 
“mieres {av les-qualitez ‘da: pous < 
n'en avoit du téms de: Galien; ‘Cel: 
roitpar te livre de variatione pulfu. 
primé à Éondres in 8. l’année paflé 
-tempofé-par M, 'Abercrombius-N 
Cinquis’etoi doja faitsonnoitre j 
: grerefouvantics ma 
DR mt 9 
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veneriennes fans l'aide; du Mercure:, & 


toujours: fans aucune fo/v4tion merceæs 
sésle. cs 


“te "21 


+ 


put de rendrecompte à. M. Voickamer 
desezxperiences dont:l lui a: deja parlé 
dans z. autres letéres:, &t qui fervent à. 
montrer la verité des principes par lefs 
ls le fubtil Borelliæe laforce- 
l'aion des mufcles. 2. Unelettre de- 
M. Laurenti Medetin de Boulogne au. 
Jefuite Ferroni Profefleus des Mathe- 
matiques au memg'hien, far l’ercGion des 
efpeces dans.ane chambre. optique. C'ef: 
ainfñ qu'onnomme nec ebanibree 
ment fermée partout Bormis dans un: 
endroit par où onlaiflecnteertxtumiere 
aGn de voir peints & fituez à tebours fur. 
un morceau de papier blanc les objets 


Les autres pieces: de l'Appendix fon : 
s.une lettre-de M. Sturmiasoüilconti- | 


pe” 


— — 


2e m— tt — 2e 


de dehors-quistpandant à ee tiou ,.au- 


quel il faut mettre pn verre convexe.On. 
a fouhaitté pour donner plus d'agre- 


ment à ce fpe@acle que lésokhjers fe peñ. 


iflent für ce papier felon leur vesitable 
ituation , & pour deteffet ona cherché 
des expediens qui redrefaflent les:efpe- 
ces avant qu’elles parvinffent au foier du: 
verre, C'et à dire, für le papier. L’Au: 
teur raporte 10. de ces: expetliens ;..&e 
trouve dans chacun d'eux guetque chofe- 
| Le d'income 
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d'incommode , maïs enfin il en raporte 
un autre qui eft exempt de toutes ces in- 

commoditez , & qui par le moien d’un 


È prifne au travers doquel il faut regarder 


es images peintes fur le papier, les mon- 
tre dans leur Gtuation droite, & aug- 
mente meme la vivacité de leurs cou- 


‘ Jeurs. C’eftle hazard qui a decouvert ce 


S 


Phenomene. La 3.piece de | Appendix 
eftun P'ancrolsbe inventé par Lothaire 
Zamback, & beaucoup meillear à ce 
quon dit que toutes Îles tentatives que 
ivers Aftronomes orit faites en ce gen- 
re d'infitramens. _ 
On nous donneen 4. lieu deux Ma 
nttrits compolez par deux Moines de 
Corbie en Allemagne. L’un de ces Moi 
ness’apelloit 1fbord d'Améilunxen, K 
l'autre ,.Z/exzandre de l'Ifle, tous deux: 
bien Gentils-hommes, & d'une aplica- 
tion aux lettres d'autant plus loüable, 
awiisvivoient dans çes vilains tems o 
js Moines à Corbie: comme ailleurs- 
croupifloient dänsle vice & dansia pa- 
refle. Ces deux Reñpieox firent chacun: 
wo recueil d’avantures memorables, qui: 
# demeuré longtemsinconnu, & tout 
œuvert de pobllitre, mais enfin M. 


© Pasllini vient d’enrpublier avec des no- 


tesde fa façon les endroits qui fe rapor- 
tent plus particotieremeut à -l'Hiftoire 
Tt 6: patu- 


/ 
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maturelle. Oo ytrouvedeschoksertrar 
mement remarquables , comme.qu'es 


a 
2 
8 
a 
Le) 
O9 
ON 
ge 
À 
[@} 
E, 
LR) 
2, 
à 
[eu 
a 
Le 
O 
" 
A 
@ 
o, 


sise 


pendant l'un de nos 2. Moines nous af 
luie qu'en l'an 874. une femme.fit un 
chat noir, & qu’une cavalle fit pn.veau. 
Lajoute que ce chat noir fut brylé. parce 

| que. 
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Didble enetoitlepere. M. 
| porte un tres grand nombre c 
À Bsgenerations, & l’on peut di 
| j alque letexte & le commer 
A bo voit ici font un Traittétont 
; k ux. On y voit } Hiftoire d'en 
ù 


e®, 


oit l'an 897: À Corbie, &c qui 

te devotion exemplaire, ecoat 

ARE fortmodeftementt, & avec t 

fires qu’il faat avoir felon q 

elitl'Evangite, ou qu’il fait 

“N "hodelHoftie. Onatre cela ile 

| Hlesjours maigresavec de fi 9 

NI pales que toutes les carefles à 

es ne l’engageoient pisà manf 

peadechair. S'il voioit des chie: 

piflaflent contre les murailles de | 

fe, tout aufli-toriHesalloit mordre 

on grand zele, & s’il yen avoit:q! 

boïsflent dans la Cour pendant la : 

f ne manquoit pas de‘fortir tout : | 

-ment& deles aller mettre à la rai 

ne fouffroit jamais-qu'aueun <h : 

trat dans l'Eglife. Le P. Jean Eu : 

Nieremberg raporte unexemple : 

“plus admirable d'un aatre-chic , 

Corbeau de | Abbé Conrad eof 

fage que ce chien là, iF#’auroit 
we excommunication qui lui 
“petit & fa gayeté ordinaire. Vi 
Covrad voulant laves fes m: 
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bague du doigt , & ne la trouva pluslors 
_gu’il la voulut reprédre.Illa fitchercher 
Par tout fans en aprendre aucune nou- 


.velle, de forte qu’il recourut au foudre 


de l’excommunication & le fitlancer fur 
Celui qui avoit derobé la bague. Le Cor- 
beau qui l'avoit prife fentit aufli-toe le- 
coup, & fe confina dans fon nid aveoune 
Jangueur extraordinaire, ce qui ftnai- 
tre de grands foupçons à l Abbé que:c'e- 
toit le Corbeau qui avoit derobé la ba- 
gue , & en effet on la trouva dans fon 
-pid, fur quoi l’excommunication fut le 
_vée, & le corbeau revintau:r.etat;com- 
-me on le péut voir plus amplement dans- 
Jes pieufes recreations du P. Angelin 
_Gazée, œuvre rempli de faintes joieu-— 
Setex G divertiffemens pour les «mes de. 
_votes. C’eft aïnfi qu'en parle le Sr. Remi: 
.quilesa traduites en François, Il pou- 
-voit dire qu'il yatel recit dans ce livre- 
.qui.eft plus divertiflant que ceux de Bo- 
.gace, Je ne fai ce qu’il faut croire de ce: 
editle Moinelbbord, qu'une chate 
leur maïfon couva des œufs de ca- 
nard, & qu'elle eut tous les fuins d’une- 
mere pour les petits canards qui en forti. 
rent , aufque}selle communiqua fou in- 
.€lination à faire laguerre aux rats, mais 
-pour ce qu’ilraporte de la mobilité des. 
. Orcilles d’une petite fille, il n’y a poire 
a. 
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Kieu d'en douter apres ce que M: l Abbé 
de Marolles atefte du. Philofophe Craf- 
fot dans la page 32. de fes Memoires. 1Z 
.… éveit beaucoup de raport, dit-il, à.ces por 
sraits des Phslofophes Cyniques qui fe 
trouvent dans.le cabinet descurieux ctant 
mal propre commecux.avec mne barbe lon- 
ge © touffuëS lescheueux mal peignex 
1} avoit une chofc ben particuliere 5 que 
je n'aijamais vuë qu'en lui feul qui ctoir 
de plier S de redreffer fes oreilles quand il 
vouloit fans y toucher. Pierre Mellie 
sapporte dans le chap. r4. de fa z. partiè 
S Auguftita veu ün homme qui non 
nt remuoit fes-oreilles comme il 
vosloit maïs aafli fes cheveux fans faire 
sec mouvement nidez mains hide la 
tete. Cette petite He b’eft done pas 
apparemment une: auffi grande- rareté 
que la payfanne dont on nous parle ici. 
quiavoit +æ mammefles, deux devant & 
deux derriere vis à vis les ares des au- 
tres, &c pleines de lait epalement. Elle 
rivoiten r1648cavoit deja eu joï$ des- 
jomeaux qui l’avoient tetée de part & 
d'autre. Aurèfleceque nôus avons re- 
marqué touchant les Moines de Corbie 
‘n'empeche pas qu'il ne foit forti- de ce: 
lieu 14 plufieurs perfonnesillaftres. C'eft 
eequ’on verra en detail dans Fouvrage- 
que M. Paullini vient depublier à Jen 
58 


022 JNowuelles dela Republique: 
én a intitulé Theatre idafitians .virow 
rury Corheya Saxanicæ: 4 0 
, La derniere partie de cet Ouvtaus 
contient les extraits que M. Valentini 
de l’Academie des Curieux de la Nature : 
a faits de quelques Ouvrages de Mrs. fe 
Ron ENS à la maniere des Journakr 
Eka- . 5. 0 +, à ,, 


. 
7 Ê 
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Catalogur Codicuns MSSBorum. Biblio 
… thece Pauline in, Açademia Lipfisnf 
 .cancianatus à Ls Toachimo. Eellec® 
.… Cpgnse, Posf. EP, Oued Bfilénr 
r. thecario -Presmitiitur cgnfâcm :ers8is 
. pangyricæ perenni.memorie .Wiré: 
_Açademia. iimmortaliten meriti D.Cake 
aris Borneri SS$.Tbeol. guondaw P.R. 
… Oprimi AcagermigeBiblior brcasÿ S C'aft 
à dires Goialpgus des Manaléritsde le 
, Bibliotheque de Lripfic. Liphæ Sxop- 
… Gbes Joh. Frid,.Gledidoh : Gésdnr 2. 
none ges ns ee UD UE à 
E que Ja Reformafiqn'de:Lethir 
JL fut introduite à Leipfie l’ân 1539. 
On donna à l’Academie de.cetse Ville 
Te Monaftere des Dominicaine Jé plds 
grand & le plus commode qui y fat:: &c 
. Parce qu'on le.nommait le Morbiese 
‘ | SR 


LA 
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de S. Paul, delà vient qu’on nomme Bi- 
bliotheque Pauline \a Bibliotheque de 
l'Univerfité de Leipfc compofée non 


. feulement de tous les livres qui fe trou 


verent au Couvent des Dominieains, & 
dans les autres Monafteres de la villes. 
maïs aufh &e toutes les Bibliotheques 
des Couvens qui etoient aux environs. 
1\ ne faut pas s’estonner apres cela qu'el- 
ke loit remplie d'anfi grand nombre de 
Manalcrits , que ceux qu'on n'apasim- 
primez encore, & qui ne paroiflent pas 
dans lee Catalogues de l'Abbé Trithe- 
me, de Bekarmis , de Poflevin . du P. 
Labbe, &c. fuffiroient pour éompoler de 
grans& de vaftes fuplemens aux Lerons 
antiques de Canifius , an Spicilege de 
D'Acheri, aux Mi/cellenées de M. Bas 
Juze, & aux Anakcüles de Dom Mabil- 
lon. Ileft vrai comme l'avouë N. Feller 
qi yabien du fatrasparmi tout celes 
qu'it seft comparé juftemient aveg 
ceux qui travaillent aux mines, car la 
peine qu’il s'eft donnée &r qui fait peur 
À ceux qui la hfent dans fon Epitre de. 
Sicatoire, la peine; dis-je qu'ils’eft done 
tés d’eplucher & de-meître en ordre 
tous ces Manuftrits lui a fait trouver ins 
comparablement plesüe:fer, deplomt 
&decuivre, que d'or & d'argent. Mis 
comme toutes.ces chofes ontleurs ufa- 
ges 
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sdansla Republique des Lettres, 
Boule Academie de Leipfic ne lui doit 
as favoir bon gré de tant de patience; 
e public doit partager cette obligation, 
& fouhaiter que ce laborieux Bibliothe- 
caire nous donne bien tot l'Ouvrage qu’il 
nous promet, favoir les Annales te PA 
cademie de Leipfc, Arhene Lipfienfesr, 
afin que nous connoiflions cette fameufe 
Univerfité aufli exatement par tous fes 
endroits, que nous la connpiflons du co- 
té de fa Bibliotheque. Il aura pour mo- 
deles de fon travail dans ce nouveau 1h 
vre les. theme Batavé de Meurfius, &e 
les Athena Wittebergen[es d'André Sen- 
nert, comme il a eu pour modeles dans 
PEcrit qu'il nous donne prefentement 
Lembecius, George Calaminius, Her- 
ward, Philippe Thomañn, Ernftius, Ja- 
meñus , lius, Ehingerus, Reife- 
rus & Saubert , 10. Auteurs dont le =. 
a publié les Manafcrits de la Bibliothe- 
que Imperiale.le 2.ceux de la Bibliothe- 
que de Conftantinople ; le 3. les Manuf- 
”_ crits Grecs de la Bibliotheque de Bavie- 
re ; le 4.les Manufcrits de celle des Ve: 
pitiens:; le s. ceux de la Bibliotheque da 
Grand Duc ; le 6. ceux d'Oxford ; les 3. 
fhivans ceux de la Bibliotheque d’Auf- 
bourg ; & le dernier ceux de Ja Biblio- 
theque de Nuremberg. On grofliroit ai- 
fement 
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fement s'il le falloie la life que now 
donne jà M. Feller. 

11 nous marque dans {on Epitre dedi: 
, Catoire , comme je l’ai deja dit, toutes 
peines qu'il a prifes. IT nous y fait 

Voir aufli le nouvel arrangement de cet. 

- te Bibliotheene , felon lequel les Socis 
niens &t \es Calvinifes font appariez en- 
ferable , ce qui me fait fouvenir da Sy- 
feme de la Bibliotheque des Jefuites de 

Paris publié par le P. Garnier en l’année 

1678. où l’on voit toujours les Janfeni- 
fes à J'arriere-parde de l’armécdes He: 
rodoxes , & immediatement precedei 
par les Sociniens. Je ne parlerai point 

duCatalogue que M. Feller publia en 
l'année 1676. car comme il Pavoit dreffé 

, ftran Catalogue tres defe@tueux publié 

# commencement de ce fiecle par des. 
pus qui n’avoient pas toujours feu lire. 
titres, & qui avoient fouvent con- 

"fonda es une plufeurs piecesretiées en 
femble, à s’elt trouvé s. fois plus petit 
ga’ ne devoit , encore qu'il contint 

1340, volumes. Le Leëteur jugera par 
fà dela tifte qu'on voit ici. Elle eft dif- 
pofée felon lés rangsfuperieurs & infei. 
teurs des 4. grarides Facaltez, :: :: 

" Lesplasconfiderables de ces Mañuf 

ere. font 'r. Genéfius‘qui a continüt 
Fäiftoire. de Conftantinople depoi 


fl 
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Leonl'Armenien jufques à BañlcicMa 


cedonien comime nous l’avans * dit ail ; 
Jeurs. 2. Les Catechefes& le Teftament x 


de Theodore Studite en Grec, & une 
Jettre qui fut ecrite touchant fa mort 


par Naucratius fon fils adoptif & fon ; 


fuccefleur à leurs freres & peres fpiri- 
tuels durant la perfecutior: que les Ico- 
noclaftes leur firent. Cette lettre eft 
bien dans la Bibliotheque de J’Empe- 
reur, mais non pas entiere, ni avec le 


Teftament de T heodore qu’on. n’a pas | 
ca 


Qui dire qui. ait eté jamais imprim 


Grec, 3- Un Traitté en Grec de S. Mas : 
gaire d'Alexandrie qui n'a jamais eté 


imprimé de exitu animarum piorure:tS 
impiorurw. 4. Uneexplication de l'Iliade 
par Jean T zetzes accompagnée des no- 


tes d’un vieux Scholiafe {ur tememe lie 


vre d'Homere, & d’un traitté de Try 
phan aÿé æudur Af£car.. Cespieces n'ont 
jemaiseté imprimées on fgit (eulement 

ue l'explication de Tzetzes fe trouve 
dans la Bibliotheque de l'Efcurial, 5. Le 
Monorefaror on l'harmonie des quatre 
Evangiles compulfée par l'ordre. de 
Loüis le Debongaire.. Luther s'en etoit 
fervi, Polycarpé Lyferus-en fait meñ+ 
tion. dans fon Harmonie Evangelique, & 
M. le Gallois remarque dans {on T reitt£ 


Nour. de Fevr. : 1656. p. 219, 


à 
+ 


y 
\ 


des. 
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des Bibliothèques que ce Monoteffaros 
a eté mis dans la Bibliotheque de Leipfic. 
6. L'ancienne & premiere Compilationf 


| des Decretales , par Ives de Chartres, 


h à 


C'eftcomme l'Original da droit Cano- 
nique. 7. Le livre du Moine T heophile, 
touchant l'art de cuire & de colorer le 
verre, art que quelques uns foutiennent 
qu'onnecomnoitplus. Je ne parle point 
d'an grand nombre de Manufcrits qui 
regardent l'Allemagne en particulier, & 
dont or pourroit faire plufieuts volames 
femblables à ceux de Jean PiforiasNidé 
danus de fcriptoribur Germanicir. Je°ne 
parle point non plus de quantité de pos: 
fiesSaxonnes compolées depuis 4. où s: 
censans par de fort grands perfonnages 
& par des Princes memes, & qui font au- 
jourd hui fs rebut de tout le. monde, au 
grand repret da favant Morhofius. I 
aut voir ce q@’ilen dit dats un Ouvrage 
qu'il publia en Alleman l’arinée 168; 4 
Germanorum linguz@ prh. Je ne parle- 
raipoint non plus du Panegyrique qu’on 
voit ici de Bornerus qui etoit Profefleut 
à Leipfic au terms de lx Reformation ; & 
qi prhicura mille aÿäntages À l’Acadei 
mie, Ilmeritoit bien que M! Keller le 
loïaft autant qu’ilafait. Hetoitnatifdé 
Hiyne dans la Mifhie:, d’où etoit auffi 
obannes de Indsgire bon Chartreux du 
. zç.fiecle 
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z 5-.fecle, & Auteurentre plufieurs au 
tr Dr egss, d'un traitté deChiroman 
ce,de Phyfionomie & d'Aftrologie , di 
gne occupation d'un Solitaire. Valenti 
Weigelius etoit né aumeme lieu, mai 
M. Feller ne compte pas cela pour une 
chofe honnorable à cette Ville, à caufc 
ue ce perfonnage devint un grand vi. 
Aonnaire. Son Epitaphe temoigne qui. 
mourut Minifire, d'où paroit l’erreu: 
d’un Theologien qui a publié dans fon 
Hifoire Ecclefaftique, qu'il avoit eté 
depofé. _ 
= La péine un peutropexa@e que l’on 
4 prife de ramafler & de publier les let. 
tres que Luther, Melanchthon,&c. ecri- 
voient de toutes parts n’a pas empeché 
u'un Miniitre n'ait fait prefent depuis 
peu à la Bibliotheque Pauline des Ori. 
ginaux de plufeurs lettres de Melanch.… 
ton; & de quelques grands. hommes de 
ce tems-là qui n’ont jamais eté publiées, 
On fait fort bien de conferver cette for- 
te de monumens car ils fervent de beau 
coup à l’eclaircifement de plufieurs 
faits Aufli voit on des Hiftoriens qui 
s'appuient le plus qu’il leur eft poñlible 
fur ces preuves. Scultet elt.de ceux-là 
dans les 2. Decades qu’il a publiées de 
l’Hiftoire de la Reformation qui s’e- 
tendent depuis l’an r516,jufqu'en x 5 3 





des Lettres. Septemb. 1686. ‘102 
M. Fechtius Profeffleuren Theologle à 
Dourlachferoit aufli dans le meme ef- 
orit s’il compoloit une Hiftoire, car 
ayant publié depuis 2. ansun recueil des 

kettres qui avoïent eté ecrites à Jean 
Marbachios, & à fes z. fils , tous 3. Pro- 
fefleurs en Theologie à Strasbourg , il a 
nommé cela& fort jaftement HifforieEc- 
clefiaftice fecuji à nstoCbriflo decimi fex- 

si fupplementum .Ces lettres feront d'un 
grand /ecours pour l’HiftoireProteftan. 
tedepuisl'an x $40.jufqu’à l’an 16r3.J'ai 
deja dit en un autre * lieu qu'un Profet: 
feur Allemand nommé Sagittariusa re- 
marqué dans Platarque quelques faits 
qmiconcernent Ciceron, & qui font ma- 
nifftement oppofez aux lettres deCice- 

- ron. La meme chofe arrivera à plus de 4 
. Ecrivains qui auront parlé du celebre 
Hugo Grotius. On les refutera pleine. 
ment par les lettres de ce grand hom- 
mequivont paroîitre au r. jour sn foi. 

Lfetrouvera quelquefois que les Me- 
smoires de M. du Maorier n'auront eté 

des Ou dire & des qui pro que grand 
aut, fur tout dans les Ouvrages de la 
nature de celui-là. Ces memes lettres de 
Grotius ferviront beaucoup à l'Hiftoire 
de ce fiecle. 
I nous refte une chofe à remarquer 
| qui 
+ Nenveh d'08, 1684 ert, 8 | 


“| 


4020 Nouvelles. de la République: 
Qui vaut bitrala:peine d’etre obfervée; 
£'sf quelesattesduConciledeConftarr 
<e qui fontres Manufcrit dans la Biblio 
thieque Pauline fonten beaucoup mieil- 
deu etat que œux:qu'ona imprinied. 
M.Schelftrate a excité un grand conflit 
de jurifditian entieles Manufcrits des 
Theologiens du Pape, & ceux des 
Theologiens François. Il pretend avoir 
deterré un grand nombre de bonsexem. 
plaires du Concile de Conftance, où lon 
2e voit pas les termes &r quoi l’on veut 
etablir la fuperiorité .du Concile. . Mrb. 
Jes Journalitesde Leiplic ayant cenfulté 
fur cela l’exemplaire ‘de leur Univer- 
fité, ont veu qu’effetivementtes paroles 
€ pour la reformationgencrale de l'Egli. 
Je de Dicu'tant àu Chef qu'aux membres, 


et sx LT AE 7 Fe 


HS LS AN 0 A 


ne fe trouvent pas dans le 5. décret de la 


. fliop, ce-qui lemble favorifer la pen. 
ée de M. Schelitrate, favoir que quel- 


quesPeres du.Cancile deBafley âjouté 
xent cela. Neanmoinsion ne: voit pas 


trop l'utilité decetteintrufiôn quand on 
confidgre ,que ces. paroles fe trouvent 
dans ce quiprecere:le decret, & dans 
plufieurs aptres deciets du meme Cori- 
Cile. Maié qui ng s'etomnarade CE iqu’aL 
joutent cesMeflieurs deLeipñc.qu'ayane 


conferé leur exerplae d’un bout à : 


autre avec ledition de Venife de l'an 
. 4595. 


"4 


LS 
L 


| 
| 
Î 


des Lettres. Septemb. 1686. tot. 
138$. & avec celle de Cologne de l'an 
1617. isonttrouvé qu'il manque à ces 
editions beaucoup de chofes tres im 


. portmtes, comme les proteftations de 


quelques Cardinaux & de quelqies Am" 
bafladeurs ; les. procurations de divers 
Ambañladeurs ; plufieurs Consregs- 
tioes , Cofitsilions, detrets’, Foru- 
les d'unibs, de convocation, &c, des 
lettres écrites aux peres du Concile: 
guelques Bulles; & toutes les longues 
procedures contre Benoit r1. À favé. 
fité la plefpart de ces otniflions ne Fe 
voient pas dans l’edition de Paris de Pan 
+672. qui fat faite far une copie que le 
Cardinai François Barberin avoit en- 
toiée au P. Coffart &c au P. Labbe, mais 
Outre que cela ne laiffe pas de montrer 
qu'il y a pea de Fond à faire fur les Con. 
cils puis qd’on en publie tantôt plus 
tantot moins, qu’on y'ajoute, & qu’on 
enretranche des claufes tres effentielies, : 
Aeft certain que l'edition de Paris eft 
encore bten deffe&tueufe ; elle ne con- 
tient poine tous Îles aétes que contient 


: Pexemplaire de Leipfié ; elle eft moins 
correcte 


te , & moiris complete dans ce: 
Welle contient ; & ne garde pas fi -exae 
ent l’ordre desfeances Or on fait 
‘éombien les chofes varient lon qu'on. 
ks rapporte à un tems plutot qu'à un- 
Vu autre; 


DR. ARR ES 


| que l'affaire ef problerieriqs &qu'ain- 
1 


| 
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autre ; la difference d’un jour ou d'une, 
feprhaine peut changer toute Ja qualité * 
d'une attion. On ferait bien à plaindre : 


EE 


L 
& 
L 
nflance. "D'ailleurs ce favant Biblio ° 
De care ut AG AR SRE à 
chofes pour lacaufenie fon Maitre con- \ 
tre celle du Clergé de France, qu'il n'ya ‘ 
ueres de gens quiapresavoirlufonlivre | 
D ns autre prejugé que celui des princi= 
à 

t 

e 

$ 

t 


pes aéneraux de JaCommunion deRome 
ne fdient prets à féutenir pour le moins 


y 


ce nef point une matiere à decifions 
pour.Je Clergé. d'un feal Royaume , non 
plusqu'une matiere À fermens,corame le 
Cardinal du Perron le montraavec fuc- 
cez aux États de l'an 16155 que cell. 
trop gener l'efprit & le cœur-que-d’im-. . 
pofer la neceflité d'epfeigner l'une des , 
parties de ce grand probleme, & qu'un 
Jeluire fgr-sout qui avoit fai vœu de pas 
_. ° j vret 


ss De 


Es 


1% + + 


desLattrei, Septemb. 1686. 1 
wreté ne devoit jamais s'acharner 
4- ou 6. censecus de penfien à:coi 
tre la Theologie des Ultramentain 
aflre que dans Paris meme pr 
tout lemonde afait enfin ce juges 
& que la degradation du P..Maimt 

actéregardés comme gné fach 

Lane 6aumepris. Cela ne for 
dra poipt ceux quifavent-combien 

lebre M. de Launoi s’eft renda oc 

Ü laifla par fon Teftament deux 
piftoles aux Minimes, avec la x 
defeslivres, & voulut etre enterré 
eux. M. le Camus Prefident à Ja 
des Aydes Executeur du Teftsme 
fitfaire une Epitaphe par M. Cle 
bon Maitre eb ce genre de con 
tions, & alla chaifir un lieu com 
» pourle tombeau. Les Minimes 

manderent une copie de l’Epitapt 
l'ayant examinée lui. montrerane 
quetems apres une lestre.de-leur 
tal guileur.de fendois de confentir! 
te isfcription  & enfin ils deelar 
que le Roi leur avoit defendu de. 
mettre dans leur Eghfe le moindre 
à la lotange de M. de Launoi. Ye 
qu'on gagne quand an chaque: la 
de Rome Ven-coute bon-ls ph 

» dutems. Onditque de reflenrime 

u 2 
% Vide Eliginm Leun. p, 38. 
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M. Maiabiourgcontre les telles de 
eommencé que quand il a veu le mauvaig 
effe& que produifoit dans le-monde fa 
“fortie de chez eux. Il avoit éfperé que- 
 Çette affaire 1e rendroit plusc offidera— 
‘ble, ainf rie parat point d'abord mes 
content de leur conduite, & ilftienten 
dre ay poblie qû'il avoitlui meme faplié: 
leRoi de eur permettre de fe tirer Jecer- 
sains facheux embarrar cils fé trou voient 
à fon ocesfien,&qu'il auroit èu ddchagrisr 
_de les voir expofez à l’indienation d& 
Pape à fon füujet:fl ÿ a rnème de l'apparë 
@ que c’etoit d'eux qu'il parloit dths ces 
parôles de la Preface du Calinifme, f 
cœux qui.ont autorité fer raiKS8 Pa volon… 
ge defquels je ferai Foujours parfaitement 
Souris me Le permerienr Maïsquand iteue 
va que le monde ne jageoitpasde lacho- 
.….fecommeill'avoit efperé, 4 -fechapri- 
macuontreeux , ile leur ft féntir dans 
on S.Grepoire ‘lors qu'il détlara qu'it 
tiloit en faifarit an peu. de reflexion 
Sr le paffé,6t qu'il regrertoit en fa vieil. 
tefle te tems qu'il avoit perde dans les 
plusbeaux jours de fa jeunefte , où i7m°. 
alu, dit-il remplir mon cfprit de fables, 
de folies, de chimeres, de mille idées pro. 
fanes © de‘faaffes divinitez lors que 
ex ff pu Penrichir des belles S jolides cor. 
noiflances qui mencn au vrai Dieu... Mais 
PS 05 ? 


des Lettres Septemb.1686. 102$ 
quoi? jy ctois obiipe, @ c'ef ii mon excu- 
£e. C'efcondamner hautement la pra- 
tique des Jefuites, & ces vaines etudes 
de Mythologie qu'ils repandent quel- 
quefais fur les chofes les plus faintes, 
comme dans la fameule proceflion de 
Luxembourg. 

La declaration de fa dermiere volonté 
4e veus dise le Teftamestaqu'il a fait le - 
28. Decembre :68$. temoigne d’ane 
Eçon plus nette le chagrin où il etox 
contre les Jefuites. C’eff une efpece de 
declaration de guerre, Il expofe qu'il 
cit Gemsilbamerc Earrsin de Naucy,seure 
n,clepé À babitus en Fraucs depuis envis 
me6 3.ans, 9 devenx pen là tres-bumblé 
sis-obciffent 3 tres-fidsle fuyes dnRoi: 
q'ileftagéde 36. ans prefque accome 
pis , que fan pere & fa mere qui etoient 
triches ant fondé le College des Je: 
faites de Nanci depuis so. ans, & que 
pendant s0.2nnées avant cela ils avoient 
fntreteou dé toutes chofes les peres dé 
cette Maïfon. Il declare que tout cela fe 
fiten confiderétion de fon entrés dans 
leur Compagnie ; & que cependant il en 
eft forti par force, & qu’on l’a mis de- 
hors. C’eft parler en homme qui eft me- 
content ; mais voici une marque de ref: 
‘ fentiment beaucoup plus. incivie & 
infiniment plus piquante : il veut &.en- 
Vvu à.” . tand 
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send quettohsies Re dr ab TETE. 
tes par fon pere écipar:fh mére foient ce 
dez à In Chartreufe qat ft 'iiÿres de 
Nancy. Il foutient 457 ef évident par 
La lumserenaturele, qu'un pers Gr usé ne 
rence font postes prandès donbaticés qh°À 
condition qu’apres les avoinvorewË; 28 me 
Sbaffers pois lonrfli, &' que Cette con- 
ditivn ayahtetéviol 6e Ton bien ki doît 
sesénir. SiMarc Adreleetoh pris pour 
huge de Co different, F'sffaire feroit bien 
#ot-terrhinée felon l'insention du Te: 
Htateur. çar JulesCapitotin raporte que 
épaandiour. reprefenta à ‘ce. Prineerdu”n 
dovoit repudier Haufhac:, 42 reponcht 
qu'enda-scpudiantikfadroit ini. rehdre 
K£npiraqu'eléluieroitaperté dn mes 
sage. Si uxoren diwirriuss reddamur 
5: dotes. M. Mainbourg'avoit fortes 
ent infinué fon ptincipé dans fon.S: * 
Gregoire. quelques pagèes:apres. avoir 
raillé finéinéns tes Rebgieux de de qu'otj 
les voit sous les jours-tenqdir le Palais, 
& plaider :à toute exitrince. Qachques 
uns.croient que fün'Teftament qui: eft 
d'ailleursdavstoutes les formalirez d’on 
homme qui veut mourir tres bon Ca- 
tholique , fera:une femence de pro- 
cer, mais d'astoesfé perluadent que les. 
Ehartréux! ne'Vpudront :pds eur 


! Page. 447. édit, à Hoë, ‘ 


ES 


se a» 
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des Lettres. Septemb. 168 6. CIC 
une affaire aufh difficile qué cehe-là: 


ARTICLE V. 


À: 
 L'accompliffement des prophetier où la de- 


* entiers-& bieni-diftinguez.. : 


Jivrance prochaine de l’Eglife, Ge. See 
. sonde Édition corrigée @.augenentée de 
pres d'un tiers, © de l'explication de 
toutes ler vifions de L° Apacalypfé. Par 
. LS P. F. P. E- PE. Tb. A. R, 
À Rotterdam chez'Abraham Acher 
1686. 2. vol. in 12. 
EtOuvrage fait tant de broit qu'i 
VGs'eneft debité z. mille exemplaires. 
en4. ou $. mois, & cependant: n’en eft 
entré que peu en France qui auroit eté 
ungonffre pour ce livre s’il euft oré 
mis de l’y debiter. Cette partie confide: 
fable de l’Europe ayant eté prefque nul- 
le par raport au commerce du Libraire 
ilfembloit que la r.edition foroit fuffis 
fante ,neanroinsita falu fonger-biens 
totäla feconde ; & cieicé: qui a porté 
M. Jurieu à:mettre dansfon Ouvrage les. 
additions que l’on va marquer. Noos ne 
parlerons pas de: cees qui font:repans 
duës imperceptiblement. par tout le li: 
We,-nous- nous barnerons. à celles qui 
forment comme de nonteaux membres 
. La r. de css additibos:eft dansta Pre: 
Vu 4 face 
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face & fert de reponfe à deux pinintes 
L’une roule {ur ce qu'on a peur que le 
nouveaux convertis ne s'endgrment dan: 
Jeur etat d’hypocrifie en aprenant qui 
. fe fera bien-tot une grande reformationr; 
l'autre regarde ce que Auteur a debité 
touchant le regne de mille ans. XF} re- 
pond à la premiere de ces deux plaintes 
qu'elle prouve trop, puis qu’elle prouve 
que Dieu n’auroit jamais du promettre 
Ja delivrance de l’Eglife, & que Jeremie. 
n’auroit jamais du decouvrir aux Juifs la. 
uine prochaine de Jerufalem que Dies. 
Jui avoit reveléæ. If ajoute que Diet 
trouve à praposen certains tems de ca 
cher l'intelligence des propirties afin 
que les hommes ne fe tieanent pas en. 
garde pour les eluder, mais qu’en d'au 
. trestemsau contraire il trouve bon de. 
pousen inftruire afin que nousen procu- 
sions l’execution. Enfn il dit que com 
me ce feroit avoir perdu le jugement. 
que.de büire d’une eau puante & empois 
fobnée fous. pretente que'dans 3. où 4: 
anson viendroit la purifier, ainfi ce feroit. 
wo defordre d’efprit & de cœur epous 
vantable que de demeurer dans la com 
monion de Rome.par l'efperance que 
dans peu d'années on la purifiera, À l'ei 
gard de l’autre point, il s'etonne qu’on 
ait tant créé contre le regne demilédre. 


Es 


‘des Lettres. Septemb. 1686. 1039; 
&ù decisre gui! sftendrs là defus en 
patience ceux qui ont menacé de s'eri 

aindre, & qu’il ne fe fait pas one honte 
d'etre en cela de l'opinion de Cocceius. 
- La 2.addition comprend les $. pre- 
miers chapitres de cet Ouvrage, & ferk 
d'explication aux 9- premiers chapitres 
de-\' Apocalypfe,de forte qu’il y a plus 
rien de prophetique dans les revelations 

de S. Jean, qui n'ait eté expliqué par M, 

Joriea. I} 4 jugé qu'en faifant voir un 

Syfieme complet de tous les evenrmens pre- 

dits dans ce livre ; il repandroit une gran 

de lumicre-fur chacune des gifions. H're- 

fote ceux qui croient que-les +. Epitres 

des. Jean aux 7.principalés Eplifesd Ai 

fre font prophetiques, & ainfr fon opi= 

. nion eft que l'ouverture du grand Thea. 
tedesa mirabies vifionsde À naine 

‘fe fait qu'au 4: itre de 

fe. M douve Par ef ane entrée fèmble- 

Be celle du Prophete Execbiel, & is'are 

‘rete principalement aux 4.animaux, & 

‘aux 24. Anciens qui font autour du trô- 

‘ne de Dieu. Apres cela ñ nous donne 

‘ane obfervation g4°# appel ls clef de 

P'Apocalypfe, c’eft que ce-liore entier n° | 

‘que lé péraphraftde ce qte dit Dann] | 
‘dans le 7. chapitre de es réveletions tou- 

chant 18 4. bite. Yrous éxptiqne”le Sy- 

fleme des +: fénax: 6 des: trompettes 

Se Vo $ 


# 
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& engros& en detail. & topjouts (pp 
des fappoñtions tres ingeñienes $: tee 
heureules.. Tourcelsreparde les, idea ft 
nées de l'Empire: Rompin jou ago . 
du jugement..Ce quifuit&quiacté de— 
a expliqué.dans)la.. edition regade 
Selle &. l'Empiçe Antchretian-qu$ 
s'eft Formé dansl'épceimede l'Éplifpes, 
La jadditioncemprend leschapiteeg 
pa. 14. à 16. 8 aplique à FEsgrre dus 
Papifrucie ». chapitre de las aux, Thef- 
faloniciens, & les vifions du 134% du 17: 
chapitrede l'Apocalyp Rens 
La dradditioneft forceurienfe &c for 
importante.A l'Anteur, Ele: ef son! 
nuëdansle.xs:chap.du 2-tome. Il y re 
ondà unesemarque qui.a eté faiçe par. 
beauçoup de gens , qu'en parlé ici d'es 
don srep ferme é tropafrmaifde.cbofes . 
qu'ongs dreois tous #4 pJus BIPPET. qe 
put de fortes. cnicbiages H.dit qu'en 
aura peunetre quelqnaiqnr le prie 
Le raifon qui: pis parent sf maMiers 
= fdecifiue & d'un air fperfus 45, raie ce 
attendant i] voudroit bicn.quion ff atten- 
pion à .chofes; la a: quede la plupart des 
evenemens qui font encore avenir il n'cn 
parle pas d'un 4er fi pré 4 em le croit. 
“La 2 que puis qu'il a déclarée praprés 
.. tergies Ai] couftnt pr volontitrs que 
. dans l'efprit de fes &cdeurs celà pe fe Jen 


6] 161 R 


dès Eettres, Septemb.1686. : 
Jéent pour des confeëElirés ; 4 elR ri 
able qu'on Ji donne la liberté de 


Ypuille avoir dans l'espliéation ‘d 
maticres, les efptits :phitôfophe 
æordront pas avec toute Ta fenfi 
. qu'elles -meritént: "mais sÂle2s"rr 
la sipddieionil té ne, je'rh 
es que Ms: Jarité a “travañité po 
2fbion :quelpeurileu-auttés; & 
Musarefervéla cos lego” 
æ. 6: 





soÿe Méxvelles de Le Ropubligse 
-Vrage COTAMC UD MOFCCAU TARDE 
&:comme un point de medirations €; 
relevée. Voici le titre de cet Appese 
ÆEfai.de Theolegie myftique à l'en -wes 
des preuves des plusgrands mfieres de 
Religion tirées dé ha neture Onpofæ< 
bord cette maxime, .gwe Dieu apJig: 
Joneffence à tous les otres © que de ces 
application il «4 fort une empreinte gi 
fais voir le-divinité @ [es myfcres p: 
soeur. Apres cela il-declare qu'on vez 
juftifier cette verité par 3:exemples 
feront voir que l'union du Pere. avc 
£on. Verbe, l'adprable Trinité-des per 
#fonnes dans l'unité de l'eflence, & l’In 
<asnation du. Verbe font 3. myftere 
Æont les Seaux ent eté gravez dans k 
Neture. Pour montrer cela l'Aurex 
æommence par çonfiderer l'Hiftoire de 
da creation, & apresavoir diten 
sak que ces 3. grands. myfieres-s’ÿ: rene 
_contrent il. examine en particulier le 
‘mariage d'Adam, comme J'me de 
Æunion du pere avec fon Verbe. ‘Ayant! 
fait. voir plufieurs beaux rapprts entre, 
es 2. choles , il s'eleve-dausles mondes: 
faperieuss, & il ytrouwela meme ce, 
preinte qu'il a ouvéé dans lé plas bas, 
monde ,c'sft à dire; dans. so@eefpeca, | 
jar il trauveque l'énion da moawement | 
& de Ja mptiere el une ferte demarisge À 
tr Lo . + qq . 
| 


à | 


dés Lettres. Septemb. 1 


<qéabencdap raport à 
um 


La meme relation lui 
-se par plus de coterdans l'an 
prit de Dien-avec ce qs'oi 


.Bature, & dass l'anion de, 
-arecl'Eglfe. Voila donc 4 


de l'anion da Pere eternel a 
une dansle mariage d’Adar 
use daos l'urion da mouve 
la matiere, &e cela regard 
Knbble confideré en lui men 
lonion de l'Efprit de Dieu 
mec, & cela regarde le mo 
eonfideré comme antavec le 
-tlligible:une enfin dans Je n 
#lligible, on dans l'union de } 
Hs Montant plôs tau 
PEfprit infiniment parfait, n 


008 non plus uns empreinte m 


lui meme , non mme copie £ 
mais l'original : Noustrouve 
criavec la Sapeffe cternelle, 
»ous fait faire ici 
-Voils pour le r, des trois my 
Le 2: quieft la Trinité-de 
v'apaseté gravé for moin: 
ses, &wapasfsit moins d 
eacbet archetype (Origine). 
‘montre ici les empreintes : . 





L rs car ils ont une fabftar 


ils ost eue intélligenct 
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æffentidle, ‘&c.agevolonté-qui ft lez 
prinçipe-a@if. 2. däns la lomiére, car . 


31 cherve rentreis chefes:, le corps lumñ— 


Aeux; de refplendeu S.la chaleur. 3 Dans - 
Jes.corps car ils oottrois dimenfrons , $a- 


Jongueur la largeur & la: profohdeus: . 


Tout cela.eft eclairei par 3: bemik &: 


gens pacalleles, dontile derniereit ce- 
Jui ge nous publianiesdansiés Nouvetk- - 


Jes de Juillet 1685. Oo pourra juger des 


autres par celui-là, ainfi-nons ne les fe. 
ons pas sonnoitre ew detail 6c il feroic: 
bien difficile de le: faire fais’ lei-copisr 
d'un.bow à: L'autre: + "+ 2 
…. Paus.ce qui eff du myBerede l'Ircar- 
ation M) Jurieu n'eritrouvepas diver- 
fes empreintes dans les creatures ; il n'en 
trouve qu'une, mais auffi-ef elle fi forre - 
du'elleen vaut feule plufieuss ; &tqu'elte - 
ef une efpece d'incarnatian, c'e l'u- 
‘pion de l'ame humaine ayecas cérps os- 
ganilé. Le parallele qu’il nous-danne - 
gntre J'inrerpordiios de-cette-ame & Pin. 
“Carbation du Verbe-eit un afemblage 
fort exaû. de tous les raports qû’un. 
grand efprit peut imaginer.ebtre ces'z. 
Æhofes. Une reflexian curieufe fur: la 
æaifon pour laquelle Dieu a'dit faifens 
d'homme à notre image fermé dignement 
æous ces paralleles. Date, 
Lors que l'Auteur -pnblia daos-hatre- 
| Jour. 
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Jouçnal cœluiflela Trinité: & des 3: dir 


mRenfions du corps, il_prié-les-favans de 
nous csvoier leurs ohisCiops : & a6a 
Qu'on-Jes envoiaft plus libramon il se 
ronlat pas fe nommer: Je croioin rt so 
cevoirbeaneonp, nisis.feit:qnc'les or+ 


- thodnges aiment mieux aeuicfcer aux 


raifons-qui les fasorifpntique-s"expo: 
fer à quelquef doute en lesexaminast; 
foit qu'ilsayent trouvé -convaioquantes. 
Jespenfées de |’ Auteur, foit qauctes He> 
retiques n’ayent pas ou - d'efprit 
pour Jui oppofer des dificaltez ’ foie 
qu'isp'ayant pas conau laferde da cerz 
tepréuve, & qu'à caufe de cela ils J'aiene 
tmeprifée ; foit que d'antresraifogsaient 
agi für les uns & fur leseutres, iln’y a eu. 


qu'un feul bommequim’ait.envoié des. 
ocbjetions. D'aborsd:il m'envois çdlles 


qu'on a ycñcs dans- les. Nogvohes de: 
mois d’Aout :685.& pea apres} m'en 
envoi quelques autres qui n'ont paseté 
imprimées. M. Juriru:les'examine igi 
toutes l’une apres l’autre &.les relate 
arce (on efprit ordisaire- L’Auteur de : 
ces objections ayantapris par mon Joun- 


nal de Septembre que je: ne. pubkerois. 


plusrienfurcela, maisque: je me con, 
iesternis: dé:commpaiques à l'Auteur 


” du parallele ce qu’on me ferait tenir, 


m'ecrivit en anonyme comme auparar 


vante 


ss 





7046 Nravelles dela République : 
vantqé'encorequ'ilneivift riens Ée piu 
aifé que de repliquer , ine tepliquétes 
point puis que jevouloiseri ufer ainfs. { 
aura prefentemeht: la hide ouverte: & f 
Hi gloire de difputer avec drfilufire Au. 
tagorifte qui déclaré foh nom:ne ke 
tente pas, on aura fajét de croître ] 
fait que renpliquer à desrepoñfes fiür 
tes. = tt Le bd . 





ARTICLE VI 


fre àe origine. S der praveri die 
marché ment Juivans For 
2 dés-temis bi-tèus les faits bifloriques. 
! font prontéé par des titres satbenti 
: ques © pat les Auteurs Contemporains. 
c Per Guillanmo Mareit. À Puis chez 
1 Denis FhièrA ruë S. Jaques 1696: 4 
02 12 cr 4 tarte, hot 
CR Hit Cu NT ris 
ny Es Tabletieu Hlifloriques & Chro: 
du nolopiqués que cet Auteur publia 
Tan r679: & celles qu'il ft 2. ans apres- 
far l'Hfftoire * Ecclefisftique, ont fai 
oir combién iteft inventifei Méthodes 
dé lodlagér Hi memoire, &de Faciliter là 
wafte recherche des faits. Ha faites 


FA a se. + st | : ” os 
=  *Onvient delesreimprimer à Amficrdam chix 
0m h férdm cb 
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des Lettres. Septemb. 1686. 1 

> de cet efprit methodiqoe da 

œrtte Hifloire de France. Voici les prina 
cipales parties do r.. volume. _ 
On y voit un recueil fort travaillé des 
chofes.les plus remarquables qui concers 
sent les anciens Gaulois, @: qui steient 
oneme perdus dens Les endroits ccarte? 


. d'une grands quantité d' Auteurs que l'on 


+ 


trouvers ciicz cxaffemeut Ceux qui aime 
Phifloire ancienne fauront d'autant plus 
de gré à M.Marcet de l'epargne detra. 
vail qu’il leur procure par fa diligence, 
qu'iln"ÿ a point de nation parmi celles 
que les Grecs & les Rcmains appels 
loient barbares qui merite autant les res 
cherches des Curieux que la Gauloife, 
Pour peu qu'on fache fon Florus & fon 
Jaftin on n'ignore pas que cette nation 
s'eft renduëtres formidables & ileft aifé: 
de connoître par le temoignage que Cei 
fac lui-rend en divers endroits, & pas 
tout cœ qu'on litdes Druïdes qu'elle re 
æanquoit ni de politefle , nide céremoi 
nies myfterieufes. Elle avoit cela de 
commun avec prefque tous les astres. 
peuples de Ja terre qu'elle ne favoit 
point fon origine, car c’etoit l’ignoret 
eblolument que de dire comme Cefar 1e 
hiattribuë, qu'elle defcendois de Plu- 


"ton, Galh fe omnes à Dite paire progna- 


65 pradiçant. Ceferoit en vain qu'on en. 
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*048 APavelles de la Republique 
chercheroituneconnoiflavet:tres diitis 
“esle plus court & le plus feur eR de si 
maginer en general que-cette nätio: 
etoit fortie de quelque fils dé Japhet 
Left plusaifé de decouvrir quelle etoi 
{a Religion; aufli voionsnossque l’Aa 
teur en touche plufieurachofts -partice 
lieres,.11 dit qne les Romains aveflaien 
au'ells etpit prefqne femblable À la leur 
&'que Mercure, Apollon, Mars-& Ju 
itér etoient adorez dansiesGautes foui 
ls noms de T heutates, de Belerius, di 
eus & de T'haramis.-La devotiôn par 
ticuliere des Ganlaisetoit pous Märs.% 
pour Mercure. Il. y avoit .des-ronpla 
entiers pari eux qui obligeaiens les: feb 
dAts apres la. bataille de faire ax Di 
Mars un mouceau de tout lebusin, co de: 
findoient four des peinrs.ires cruclles di 
tien enlever. I fe trouvoit meme dei 
gens quil’inflituoient leur. beritiqr , 
coiume e’etoit le Dieu de ltgyerre or 
ne çroiait pas choquér les-reigles de la 
bienfeance en luiimmolant les hommei 
u‘on avoit vaincus, On fe fervoit de 
emblables faerifices. pour ebtenir du 
Ciel la fanté des Grands, car.on elevoil 
des Colofles dont les membzestiflus d'o- 
fier etoientremplis d'efclavesoude nial 
faieurs, ou meme de perfonnes tres-in- 
nocentes, au defaut. des crimimtiles, & 
of 


dys Leîtres. Septemb.1686; 1049 
on faifol: bruler ces miferables-dins cet: 
te efpece decape. Onfaifoit aufftbraler 
avec le corps: des grands Stignears les 
Valets& les vaflaax qu’ils avoient * ais 
mez & cela pafloit pour ar ornement 
des funerailles. On s'etoit defait de cet 
tederniere coutume avant l'expedinon 
de Cefar,mais pour les facrifices d’homs 

mesil flot quelle Senar'Romain les fit 

cefler par des deffenfesiexpreffs apres 

Ja conquete des Gaules. : ! 

Ciceron aeté fort raifonnable de con 
damner cette barbarie des Gaulois & de 
dre que pour faireuna@èe de leur Relis 
gionà faloit qu'il kr violaffient par ani 

 @tlme,maisa contiafion qu'il'atirée tel 
cet inhumanité ; & du:fredge qu'ils. 
avoient mis-devant le temple de Del- 
‘phes, & devant le Capitole, ferbit.un 
mauvais raifonnement, fi l'on.exigeoit 
d'un Orateur qui plaide une cagle, qu'ih 
p'aportaftque de fortes preuves: Ciced 
ron plaidant- pour Fontejus conère le- 
quel on prodifoit plufiears temoine 
Galois desnatine, dit'en generak@t avec 
beaucoup .d'eldquence. qu'il faut com- 
pour rien les fermans. de ces .gens- 

pois qu'ils font la guorrs auxtemples 

| EE «des 

Cf ainfi que :je vondreis tréduire le met diler 
y A men pas choïifié & deftinez comme faiè 
3 Morcel, 





s 
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eoso Meubles dé la Réubdigne 
des Dieux, & que pourapaifer l6ues. 
vinitez ils leur: immolent. des bomes 
€hacunvoit-qee c’eft tres mal raifs 
ser, car les facrileges que font des.f 
dats dans le pays ennemi ne font pas € 
pables d’infitmer troiscens ans apres: 
temoignage des perfonnes de leur à 
ton, & iln'y a rien qui margue- plats : 
fraieur d'anedivinité que Fonaurôita 
fenfée par an faux ferment, que de crt 
ge qu’on ne la peut appaifer que par le 
fuban du fang hümsin. Voila pour l’o 
dinalre à quoi fe reduifent les rsionne 
mensd'one.pieced’eloquence ; à frags 
ls peuple par un fax eclatsqui s'eft du 
ke fobd qu’un pompeuxparalogifine 
P. Lefcalopier qui a mis ane différtatie 
fort curieufe de Fhsologiaaxteren Gaii 
sum à laBnde fon Commentaire fur ke 
hvres de Ciceron de la nature des Dieu 
prorend que te de me rec les Gan 
is dans ce pañlage:de ne retonnoiti 
aucune divinité, &e fur cela il. allega 
son feulement les Eifioriens qui 08 
é de la Religion,çde.æ peuple mai 
auflice que Ciceron a dit en un antn 
Heu , qu'il-n’y a point de Nationafl 
brutale pour etrefansreligion. Ce ul 
eoup en l’air:; Ciceron ne pretendoit pa 
dans fon plaïdoié pour Fantejus que l’À 
die a danse Gaule 1 po 


F 


l . 
! de Letrres Septemb. 1686, : 
Ce 
pasune Religion qui Jear infpiral 
veritablecrainte de Diea. Ai vo 
< Parslogifime refuté par le Sopl 
‘qu'on nomme igsorstie elentbi. 
qu'il en oit left certain que ka Ga 
ctdoit-en (aperition à" quelque 
que ce fuit; & que les Prtres orties 
3 crokn toréinairemest à 
= M Marcel rapporte quantité di 
fistoochantleor T'heologée. Lis at 
nr Sacrcaren coma 
pére par le tombeæa de’Chyn: 
“qui ft deterré aupres de Dijor 
1198 dans la vigne du $. Guenc 
Modecin celebre de cette ville. © 
j'éoreicila Bgate de ce tombeæa. 
itinen eft preque 6c n'a pas et 
toncenë par Graterus, pot 
YAmeura mieox aimé la tirer d'a 
Kertque ke 8r. Guenebauldæmit 1 
Pr porr expliquer ce montme 
Ep t tgg 
per cette infcsiption que k 
Mibrs etoit adoré daos Ter Get 
ge luidonnot un nom Fémir 
” Lefcalopier ne fe fouvient pas 
Paislen qu'onait far porter à ! 
md ce genre, & itrefure 
Rite là les autorisez que le Met 


| 





I 


1042 Méseslés de la Republique. 
Dijan a produites, Mais puis qu'il ya 
quantité de -Dieuk .que: les Gentals: ont 
adorez fous les.a. fexes., il ne faudroit 
pas s’etouner que Mithra eut eu ce fort, 
On voirici.s, figures qui fe raporteat à 
ee DiexLe nef une Téte qui a eté dek. 
Gnée par Gabriel Sinieon dans la. 
crintiondeiaLigagae d'Auyrergne, El 
Le lervoir àl'Orads, &c fearouve encen 
re au Chateau de Polignac en Velai, El 
le tient la bonche ouverte &:a fes che 
veux epats comme des raions, La 2,re- 
prefentasn bammegaitient 2: corses 
gui-fait des ronrofions., & qui a une te» 
te de lion:doph la criniere pend für lei 
epaules, & nnboarietà laperfanhe nome 
mé Mitre. C'eft ainfi queles Perfes re 
ptefentoiest leur Dieu Mithre felon cet 
Auteur, La 3..rprefente une femme 
quia un ferpent aupres de foi : On.y lit 
cesparoles Dee invifo Mirhir Secundi- 
ou dat. Le eme Gabriel Simeon l'a 
dellinée l'ayant veuë à Lion dans la mai- 
fond’uo particulier. Celle qu’il a prife 
mal à propos pour une tete de Medule, 
& quietoit fur a porte de l'Hopital de 
Clermont fait dire à M. Marcel. plu- 
fieurs choles quimeritent d'etre exami- 
nées. J'en dis autant de ce qu’il remar- 
que fur leculte de-la Deefle Ifis, fur le: 
Guique les Druidescueilloient en cere- 
& monie 
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da Lettres Scptemb.:686. 1053 
sdmie le 1. jour de l'an, (ur quelques aun 
hespratiques fuperftitieules des memes 
Druides, & fur le dogme de la tranfe 
migration desames qu’il füutient qu'ils 
sont pasCra : mais pour ce qu'il dit f 
afirmativeniont gu’i/s ont rox/aré. J'E4 
ghfe de Notre Denit de Chartres à 14 
Pienge qui desois érfanter je trois quq 
cer'eft pysune chofe qui merite d'etre 
examisée, car on n’y trouverait au boue 
da compte qu’an-excez de credhalité, dei 
Bat qui davsda fuite destemsa accomns 
Étant de fables parmi lesChretiens qu'à 
aprefque vangé l’ancien pagañifmo deb 
fuites fatyriques que les pères lui 6np 
Étestres juftement. Tout re qu'il ajoui 
teiur les mœurs & fur les coutumes des 
anciens Gaulois , fur leurs monaies, fur 
leur ilice, farlenrs-Colonies , fur leuré 
expeditions, fur lagoerre qu’ils foutins 
rent contre Cefar eit fort curieux Écpren 
fre a ce qu’en a publié leSr. Dupleix, 
Cr Outre que cet Auteur n’a ecrit qu'en 
Her langage quoi qu'il ait ofé fe meer. 
dereprendre Vaugelss, ileft beautoup 
Plusprolixe que M. Marcel. Un 
On ne ditici qu’un mot en pañlant de 
l'bolition des Druides. De la maniere 
que Suetoneen a parlé il fembleroit que: 
Gigens]à farént ruïinez fans reflource 
Par l'Empereur Claude : nous les riens 
nean, 


toss Zbévelles dela Repohlique :: 
Danois agir dans Tacite nos feuies, 
ment en Angleterre fous l'Empire de 
ANerons mais anfli en Gaule fous Vitel. 
us, & il n'eft pas hors d'apparence 
gn'ils fubäfioient encore fous le pon- 
uficat.de S. Gregoire, puis quece Pa: 
pè ecrivant à la Reine Brunehaut la 
prie de frire. cefler les facrifices que 
gutlques eus de fes fujets offroïienit 
aux idoles , &t le'culte qu'ils ren- 
doïent aux arbres. Pour ce qui eft de 
certaines emmes qui fe mebient de 
deviner, & que Vopifeus appelle Druis- 
dus où Draidss je v'oferois foutenir 
u'elles fuflent du meme Ordre que les 
ruides. 4} faut confalter {ar M. 
de Saumaife. | 
__- Ce que nous avons dit jafques ici 
dù x. volume de cet Ouvrage ne peut 
qu'en donner une bonic'idée , Mais il 
me femble que ce qu'on y trouve en 
Gite eft entore d'use plus granxie uti- 
lité. Cefont 3. Ditionnaires dont le =. 
comprend les villes de l’ancienne Gam… 
le & lez pays etrangers où fes foidats fe 
font fignalez :le 2. comprend iesgrande 
hommes qu'elle a produits; k dernier 
eft pour les termes de l’ancienne larra.” 
que Gauloifé qui fe trouvent dans les. 
Auteurs Grecs ou Romains. Poar ren... 
dre plus commode la table-Gcographs- 
= que 


desZ-crerei. Scptémntb, 1684 ioçs 


peu dr 2-cirtes Gi font di 
deteilefoste vomme ‘on la ce 


de Heu: “Oo qe: sef pas Gentersé-de 


pre mg plus neceflairég 
à favoir. La diflertation fur lemot Mira 
#o/rdsm metite: d’etie confiderée , car 
M. Marcels'y retraûte de coqu'il avais 
avancé: dans la’ page 253%. .&': fontieut 
gone contre fe M: Sastor&r Lcsaere Ms Van 
Metioftdunn point le 
don ts Meter Pourcelait fat des 
brouiller un beau ftratageme de:Labie- 
nüs.Je dis debroñiller, car hell parré de 
 tdleforte qu'il eufaet tier parti à la 
pointe du raiformement, &delà viens 
ev'oa l'emploi pour bnouver deschofes 
toutes:contrajresi:.C'eftun defaüfiqui À 
notre egard:cf eflentiel au latin -: Ce 
far dont le ftilé. a tant de charmes & 
tant: de facilité naturelle.eft quelquefois 
# obfcar que fi anentend ee qu'il veut 
dire c'eft moinb par là foree des paroles, 
que par lz-donfideration: sde fajet: faee gril 
Faite, Quandil paie il parte Draides. il 
it 6 confufement que Fa faifbient. tour 
tes legrsecritures’ FE ‘Grec, qu'Hottor 
mac 
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2056 Nouvelles de à: Reonbigue: - 
an a cru qu'il attnbmoit-dela à tous-les 
resde famille; Socommwt fur reipied 
D nteacose fervèderieo dCefar d'ecris 
reen Gueciles letéres Qu'il avoit peur 
qe des Gauloisnd'inteérceptafiènt, voicè 
eo:qu'æ fait Hattoman::1b a'efacé de 
pañagenuiconserne les Dénides,le mot 
Grède. ILhettont , mais 'Cefar auroit 
bien pus‘exprimerd'encimdniere tites 
nette. | D it É 
“Le Di&iannaire “Hifiorique des 
grands hommes de la. Gdule-eit forc 
Corieux &- fort inftratif : Qn y remar 
quera le-zele de cet.Atttur pour 1 
sloiré des .anciéas@aulois, quil'enga 
ge àrefèter la mauvaife foi, lamauvai- 
fe honte, & la flateriede Tite Live-au 
füjet de Brénous. On ÿ tronvera quel- 
ques femmes d'un merite fort. diftin- 
gué ; nlaisrign se-paroitra: plus furpre- 
nant que laliberalité d’Aniamné Gau-. 
Jois Afatièue qui traits pendantan an, 
toutes les perfohnes dl f4 nation avec . 
tant d'ordre gd'onne s'épherçut jémais : 
d'ancunembarras quoi que les peuples: du. 
voifinage 4 vinfent en'foule, &queles, 
raodscheminsfiffent pleins de-tentes , 
& de lagis pour receboir:les conviez. . 
ALa boûné here etait foutenué de tons . 
lesditertiflemensnecfhairés à une fe, 
te, &on.n'y-oùblivit pas: les depentes ; 
N 1e e 
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de Religion. C'etoient chaque jour des 
facrifices de toutes fortes d'animaux. 
Paflons aa 2. volnme. 

" : L’Auteur Île commence par une pe« 
‘tite differtation far Origine des Fran- 
oi 1 raporte fur cela un grand nom. 
e d'opinions, & choifit enfin celle qui 
porte qu ils font originaires d’Allema- 

gne> que leur nom eft un nom de li 

que les premiers qui fe font diftin- 
guez par ce nom là etoient originaires 
de la Sicambrie. On trouve apres cet- 

te diflertation une table Geogra 
des anciens peuples de l'AÏ , 
avec 2. cartes dreflées de telle forte 
qu'on tombe dans un moment für ce: 
qu'on y cherche. Cela eft fuivi de l'Hi 
oire des Rois de France depuis Pha- 
ramond jafques à l’année 1300. Cette 
Hiftoire comprend 2. parties Lac. ra 
porte les principaux everiemensde cha+: 
” queregne fans les lier l'an avec-l’autre 
commel'on fait das une Hifioire fhi, 
vie & perpetuelle. La 2: comptend les. 
preuves de ce qu'on a reporté daris. 
Fautre partie. Je ne parte pas des ta- 
bles qui font au commencement de cha 
que fiecle & de chaque reghe, .&:qui. 
font voir d’un coup d'œilles Rois, le 
* Ducs, & les Comtes qui dominpientt fur: 
les Provinces de France , & les Syue 
XX 2 chronif- 


1068 INowvelles dela Republique 
ehronifnes des principaux Souverainf. 
C'eftañlezique j'aye dit que M.Marcéi : 
eft en cela d’un gevietres-methodique. 
Lee chofes vont.du:meme air dans le: 3. 
volée depuis l'an:r 00.jufques à la fn 
du: 14. fiecle & dans le 4. volume de- 
puis l'an 1$00- juiquesà la fin du 6 
fieale. | DE | 
Cette Hifoire fera. fort commode 
pour toutes fortes de perfonnes , car 
acux. qui..fe contentent de favoir en 
gros kes evenemens de-chaque regne; 
ordre des fuccafions,&les Syochronif- 
mes des fouverains:n'auront qu'à lire la 
», partié:; Cour qui geulent defcendre 
dans le detail,&fe reraphir d'une infGnité 
dé circonftances,&c ds pre ginales 
trouveront dequoi fe- atiffaire dans la 
2. paitie qui cR affürement 8 recueil 
tres-bien fourni des preuves lesplus im- 
portantes,. &les plus curieufes. On y 
voit la penealagie de la 3. race des Rois 
de France, & celle des maifons de Lor- 
saine, de Bourgogne ; de Savoie, &c 
d'on graud nombre.d'autres de cette 
force plusou moins. On y.voit des Re= - 
latins & .des. Ordonnances toutes en 
ticres, &plfeurs fragmens de Bulles, 
detranfaétions, de Hlarangues, &tc, je 
ne m'areterai que fur trois où quatre 
poirts : 
- L'Ex- 


des Lettres, Septemb. 1686. 1059 
C'’Extrait qu’on nousdonne dela Chroi 
nique de S. Denis touchant les crinies des 
Templiers nous apprend une chofe qui 
. neparoit gueres croyable, c'eftqueces 
luiqui etoit reçu dans l'Ordre n’avoæ 
pas plutot pris l’habit, qu'on les cor 
duiloiten une chambre obfeure où il re 
nioit Dieu par [a male adventure © paf. 
Soit par deffus la croix, S'en fa douce f- 
gwrecrschoit , O'tantot apres ilr aBoient 
adorer une fauffe idole *$ pour certuin 
feele idole etoif une vicille pan, aim 
comme toute embafméc © comme toile po- 
lie illecques certes le Templier imettoit 
fa rres vile foi S creance $ en lui tres fer- 
mement croyoit. Que ces gens-là ayent: 
eté fort debauchez, on y confent , mais 
qu'ils ayent cru parmi leurs horrîiblés 
bruches qu’il faloit renoncer à Jefus 
Chrift en ceremônie,&adoret une vieil 
le peau, cela n’eft pas apparent: quel: 
bienleur en feroit il revenu par rapport 
aux brutales fenfualitez où ils fe plon-- 
peoient, & s’1is etoient affez impies pour 
renoncer à la Religion Chretienne qui 
ctoitcelle de leur naiffance, comment: 
æroient.ils pu fe confier à une Idole ? 
Cependant cette impieté des Templiers : 
. étatteftée par plafieursgravesAuteurs 
” dansles T'raittez de M. du Puy concer- 
tant l’hiftoire de France qui furent re- 
. x. X 3: HBp{I— ‘ 
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imprimes à Bruxelles l'année paf7ée 
sn 12, . | - * 
, Onnovusdonneun autre Extrait fort: 
confiderable ; c'eft que François =: 
ayant. declaré à uïe grande aflemblée-: 
de Princes, de Seigneurs & d'Eveques: 
qu'il convoqua à Cognac apres fon re-: 
tour de Madrid , à quelles. conditions il: 
avoit conclu la paix avec l'Empereur, : 
& combien.il fouhaittoit de l'obferver il: 
Juifut repondu que cette paix etaif tres: 
injuffe, © que cembien qu'il euft bcau-\i 
coup he vouloir ,. dr de cela n'etoit en: 
… fan feu? vouloir, L'Hiftoire ne remarque ; 
point que cet acte d'autorité que les E- : 
tats duRoyaume exercecent fur le Prin. : 
Ce äit paflé pour unattentat. Le piin- : 
gipe de-M. Brueys euft alors toute F'e- , 
tenduë qu’il doit ‘avoir fi l'on veut qu’il : 
£erve de quelquechofe. On abien rai-. 
{oo de dire que tout a fon tems. IL neft 
pas jufques à l’independance qui ne nui- 
fe quelquefois aux fouverains, &c qu'il 
ne. faille laifler dormir pour quelques 
Jours. 

L'on voit ici toute.entiere l’ordon- 
nance que le meme, Roi publia contre 
Jes Lutheriens l'an 1543. Où il traite de 
crime d’Etat, de fedirion, de confpira- 
tion & de rebellion la hardiefle de pre- 
cher.apcrtement.ou par mots Couverts di= 

: | reële- 
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nement éu indireticment surune ébofe 
contraire ou diffonante aux articles drel- 
f2z par la Sorbonne.L’Edit de Chateau- 
Briant qu'on voit auili tout du lông 
dans ce livre etoir fort ler ae ce 
on aæppctloit à nourelle: Religion 
oc ÿ a de bien fingulier ici. c'eft 
qu’on y trouve des narrations toutes en- 
tieres compofées par des Proteflans On 
y troure celle du maffacre de Val faite 
par Theodore de Beze ; celle dy mafla- 
cre de la S. Barthelemi faite par un Mi- 
piftreanonyme ; celle de la mort de 
Henri 3. faite par Daubigny. Je ne fai 
point fi celle de la mort de Mrs.de Gui- 
fe vient dela plume d’un Huguenot, 
mais je fai bien qu'elle ne- fent point du 
tout la bigoterie.. Je ferois trop long:fi 
je : is indiquer les Ordonnances 
qu’on. voit.ici-çontre le‘luxe. des ha 
bits ; & fur, d'autres matjeres curieu- 
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Meyl Pitt en Duke-Srracta Weftr 
min -1686:. in. fol à Us 
 Ette x.partie des voiages de: M: Le 
7 Chevdier Chardinferæfuivie de :3: 
autresdotitchanme féra-un-#ome. Gne 
fois plus grosque celui-éi.: L''Auteuts fe: 
promet de nous donner lex: voknme: 
l'année prochaine , &c les autres de fuite 
le plus.promtement qu'il pourra. Les. 
Curieux. @ront -fart aifes qu'il ufe de 
-besucoup de diligence ,: dr K plais 
qu'ils auudnten lifant cette 1. partie ne 
pourraquedeur faire fouhaittèr pafiors- 

tement de voir tereflelbien-tot,  : 

Ce qu l’ori nous donne ici s'etend 
jufqu'au mois de Juih 1633. La 2. par. 
tie quiet le refte Qu Journal de 1643 
<ontiendra ane ‘deféription petexgle dè 
J'Empire de Penfe de fes-forcss , & /6r 
doix ,. de fangauveruenent ;: desmœur 
© des coutumes des Perfans, de led 
Sciences , © de leurs.arts.... ©5 sne 
defcription particuliere de la ville d'Ifpae. 
ban avec j5. où 40. figures de fes plus 
beaux edifices ou d'autres cute Part i- 
euljered. - La 5. partie qui’ éft le‘fournal 
de 634 contiendra énfre autres Chhfes. 
Jes-ruines de’ Perfèpolis téprifènices en 
22. planches © en ÿic defcription ample 
@ exe avce des remarques bar tont [ür. 
| : ° des. 
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lès figures les moins intelligibles de cès 
Mazures qui font Îes plus beaux refles 
del Antiquité, avec une relation de la 
Religion des Perfans tirée tant de leur 
cultepublie, qae de leurs livres. La der- 
niere partie compofét dès fournaux de 
75.76. & 77.renfermera wne piece tout” 
#fsit nouvelle €S inconnaë dans notreEu- 
rope, eff an abregé de }Hiffoire de Per- 
Jecxrrait des < Aateurs Perfani. Con- 
mel'Auteur a lefprit fort net & fort ju- 
dicieux , & qu’il s’eft appliqué avec unie 
exaditude incroyable à s’eclaircir dè 
toutes chofes,il ne faut point douter que 
fes Relations ne foient tres-bonnes. 1/ 
Spristant de peine à s'inflruire [ur ls: 
Pérfe qu’il peut dire qu'il connoit micux 
© Ifpaban qu'il ne connoit Paris quoi qu'il ÿ 
Joitne &S qu'il y ait etéeleve ; qu'il parle 
anff aifemens le Pérfèn qui le. François, 
G quil Le [avoit couramment lire ® ecri- 
re. promet un autre Ouvrage tres : 
confiderable, & qu’il appelle fon Ou- 
‘rage favori ; ce font des Notes [ar un : 
fort grand nombre de paffages de lEcritu- - 
re dont Pintelligence depend de ls connoif 
fance des pays Orientaux. Ces Notesle- 
ront la derniere chofe qu’il publiera à 
. moins qu’il n’aprerine qu'on defire de les ” 
| avoir plutot, auquel cas il pourra donnér 
per avance celles qui font [ur la GeneJe 
. KE $ : peur 
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pour effai de toute la piece; cette meme cn :” 
vie de fatisfaire le public fera qu’il don= 2 
nera la 3.oula 4,partiede fes. Relations? 
avant l4.2.5"il apprend qwon demande de : 
Tes voir avant celle-la. Donvonsuneidée à 
generale de ce 1, tome. # 
L'Auteurnousayant aprisen peu de : 
mots qu'etant parti.de Raris le 17. Aout : 
1671.il arriva aSmyrne le 7.Mars 167 2. ; 
fâit de fort bonnes remarques fur le .. 
commerce de cette ville. Il donne une : : 
fort petite idés de celai que-les.Fran- : 
çois font davsle Levant, & il s’etonne : : 
qu’ils ayent fi mal profité des rencon-: ; 
tres favorables qu'ils.ont euësen Tur-:, 
quie.. Sur.cela il nons parle du commerce : 
ce des pieces de $. fols, qui commencs. 
environ l'an 1656. € dura 13. ans per : | 
dant lefquels,ongagnoit d'entrée 80. OS. 
ge pour cent. La tromperie qu'on fai- 
0 | 
| 


it aux Turcs etoit. fort. grofliere & 
fürt importante, cependant ils ne s’en 
féroient peut etre jamais aperçus fi les 
Anglois n'euflent decrié. ces: pieces, 
dont il y en avoit gwin'ctoient que de cuir 
are argentée. Ce qui porta les Arglois à . 
les decrier füt. qu'elles. ruinoient Jeur 
negoce qui conjifie perticulierement.eô , 
achat de foye , car les Negocians de ces 
. 


ieces ne fe foucioient pas d'acheter la 
yebien chere-ponrveu qu'on les leur 


prit 


L 
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prift en payement. Les Turcs:ayant 
connu la frande frent de grandes ava- 
nies aux François, L'Agteur nous expli- 
que apres cela comment les Genois fr- 
rent reüflir à la Porte une Nepociation 
de commerce .malgré Îles -oppoñtions 
de la France. II nous fait aufli l'Hiftoire 
des demelez que Mrs. de ha Haye. & de 
Noïntel Ambafladeurs de cette Cov- 
sonne ont eus :avec les premiers Mini- 
ftres da Gravd Seigneor. Iken attribaë 
Forigine À un chagrin perfonnel'que- le 
vieux Cuperliconceut de ce que M: de 
la Haye ne lui ft pas:d’aflez bonne 
heure les prefens&-ha-vilite qu'on fait 
agx nouveaux. Vizirs.. It nous apprend 
plañieurs:chofes .paiticulieres fur les . 
faittes de ce chagrin, &: cela en hon- 
_nete homme qui evite les deux extre- 
miîtez , c’eft dire, qui ne s'äccommo- 
de ni à. la ;paflion des ennemis de- la 
France , ni aux menagemens ferviles 
qui paroiffent dans‘uüne infinité de Re. 
lations faites de commahde où:prepa- 
_s#ées pour la: reveuë. H paroït par tes 
difcours fers & quelquefois meme -fort 
infolens que le jeune Cuperti-tenoit ‘à 
_ M. de Nointel:,quecegrand Vifir n'ai. 
_#moit pasla nation Erançoife. Ce qu’on 
nous raconte de-1.Religieux Efpagnots 
| Commiflairesdela verse Sainte qui pref- - 
| XX. 6 foient” 


æ 
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foient M, 'ide: Nointel de conclurre 
avant toutes chotes le different des Cor- 
deliers & des Grecs touchant la poffet 
fion des, faints lieux eft fort agreable. 
.Cesbons Péres concevoieni comme la plus 
belle afion de l'Univers. gro f Ja guer- 
se à l'Empire Ortomanpourl'idliger dc. 
ter aux Chreficus dé Forafalecx fes pro 
pres fnjets, de gardt dès. on 6. petires 
Eglfes, ©-de la ‘donner à der Moines 
etratgers qui n'etont pas contenus d'y pou- 
oir entrer & tante beurs vouloient en 
avoir les:clefr :psuduës à Jegr éordon. 
C’eft une etrange chafe que les: pafons 
metamorpbof zele;toutes les atso- 
minations infernakes. que-la guerre-en- 
traine apres foy:leur fervent de perf- 
pective charmante: pourvu qu'ils y 
voient au bout la conquete de quelques 
nouveaux Convens.. Au. fond-ce n’eft 
pas uue petite affaire ni pea lücrative 
que de dorsiner {ur le S.Sepalcre; puis 
que ces 2: Commiflaives vffrirent cet 
mille eeus au Vizir, 6c qa“ls en vouiu- 
rent depenferencore cent mille en pre- 
fens pour le Grand Seigneur & pour les 
Minäftres de la Porte. lis echoüererit 
cette année là & M. de Nointel reüflit 
tres mal dans toute faregotiation. Ils 
avoient à faire à un gratid Vizir fi habi- 
1 que M. Quirini Armbafladeur des Ve- 
 . nitiens 
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tiens à la Porte difoit à M; Chätdip, que 
‘14 conduite de ce Miniftre erast 1m abime 
peur Jui, qu'il n'en pouvoit fonder le ;d- 
gement , la prevoisnce, a penetration, le 
fecres, l'artifie © tous les detours, S'que 
#'sl avoit un fils ilne lui donneroit poiit 
d'autre ecole ds politique que ta Cour Ot- 
tomane,. Les chofes oùt bien chari- 
-gé depuis ce tems-là ; & l’on diroit 
que le Divan eft tombé en lethargie. Le 
meme M.Quiriniaprit en converfation 
à J'Aatear bien deschofes particulieres 
qu'on voit ici touchant Ja. guerre de 
Candie,S&:qui féterrhinent par üo grand 
cloge du meme Vizir. 
_- Apres cela l’Auteur nous parle dü 
‘voiage qu'il fit er la Mingrelie par la 
mer Noîre. Il remarque avec beaucoup : 
de difcernement ce qu'ileft plus necef- 
fâire que les Lecteurs fachent touchant 
és pays qu’il a veus.’ Il noùs donneune 
ddeription fort exacte de la Mi ngrelig. 
Jditque Jesbommes y font bien faits 3 L 
que les fermnres y Jont tres-bélles , civiles, 
d'anefprit naturellement [ubril@S éclairé, . 
pleines de ceremonies $ de complimeny, 
“mais du refie les’ plus mechantes femmèés 
delaterre, fieres. perfides,fourbes, cruel- 
les impudiquesiil n’y a point de mar 
“ecté qu'elles ne mettent èn œuvre pour Je 
faire des amañs, pour Les conferverO pre 
Le [4 
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es perdre. Les hommcs onitoutes ces snau- 


af qualitexencore. plus que les farssrmes 


s font du larcin leur ve leur plaifir, 
S leur bonncur : l'affaffinat, le meurtre, 


e menfonge C'éfl ce. qu'ils appellent Les 


selles aŒions ; le concubinage , l’adulte- 


e.labigamie , l'incefte -fant des vertus . 
sn Mingrelie. Quand un bomme rend fs 


‘emme fur le fais avec fon galant i}.a droit 


de Je contraindre à payer un cochon,  - 


l'ordinaire il ne prend pas d'autre ven- 
eancc à le cochon fe mange entretux tros. 
sette mechante nation foutient que c'eff 
îen fait d'avoir plufieurs femmes, © que 
ef charité de tuer les enfans nouveaux 
x quand on n'a gs le mosen de Les 
mrrir. Voila-fans doute l’excez le plus 
froiablé de la corruption: il ne fau- 
oit pas s’etonner qu’il y euft des gens 

i fffent ces chofes, mais qu’il y.en ait 

i les font pañler pour desa@ions.ver 
ufes , c'éft là Te prodise, c’eft là le 
2tdel’etonnement. C’éft memeune 

etion embarraffante,. dira-t-on, 

r ceux qui difent queDieu ne permet 

ais que les veritezeternelles de ma 

foient inconnuës À l'homme .& re- 

‘és par un jugement fpeculatif de La 

cience. Mais on fe trompera : cet 

jedtion n’eft point forte : les Min— 
ens ne font qu’etendre fur plufieurs . 

| ; | crimes. 


2 2 
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erimes ce que nos gens du monde n'eten, 
dent que fur Ja vengeance, & fur l’im. 
dicité.-en fe glorifiantcomme-detres 
Îles a&tions de ce qu'ilscommettent 
là defflus. La corruptionde ces peuples 
deMingrelie furprend davavtage quand 
on fonge que dans le peu de religion 
qu'ils retiennent, ils {ont Chretiens. . 
Au reftelabeautédès femmes de ce 
pays-là ne doit pas- empecher qu'un 
confcientieux voiageur n’y aille,car ou- 
tre que leur effronterie à ouïr agreable- 
ment les difcoursles plus lubriques n°eft 
pas an fujet de tentation pour un cœur 
uo peu delicat, leur mal propreté peut 
fervir de prelervatifà la pafkon la plus 
echauffée. Lesplus riches n'ont: jamais 
qu'unc chemife G.qu'un oalleçen à la fois, 
cela leur dure dumoinsun an: pendant cs 
mms elles ne les lavent pas 3.fois, mais 
ancou 2. fois la femaine ils les fons fecosier 
fur le feu pour les settoyer de la vermine, 
C'ehcequi fair que les Dames de Mine 
grelie ne fentent guere bon. Rien aufl n'eft 
plus mal prapre quedes repas des Min. 
greliensicela eft mainsfurprenant que la 
coutume. qu’ils obferventde faire met- 
tre à leur table tous leurs-domeftiques 
le Roi & la Reyne ne s'exemptent pas 
decette coutume, ils mangent avec le 
dernier deleurs Laquais. L'Autenr gite 
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donne furtesmanieres de ces fauvages : 
& fur lesqualitez de leur paystin detail *: 
tout à fait curieux. À l’epard dela Re- t 
figion comme il n'a point trouvé de‘ 
Mingreliensquieneuflent confervé li. ©: 
dée, il auroit fort peu de chofes à nous 
dire s’il ne nous commupiqupit quel--“« 
quesextraits d’un manofcrit que Dom x 
Jofeph Marie Zampi Mantoüan Pre- 1 
fe& des Theatins dans la Mingrelie Jui :: 
a donné. On y voitdeschofes epouvan- : 
tables fur l'ignorance & far les dereigle. - » 
mensdes Ecclefiaftiques, & fur l’idola- *: 
trie du peupleenverslesimages. Ilfæu. : 
droit tout copier fi on ne vouloit rien :. 
ompttre de ce qui s’y trouve de furpre- : 
nant. Une des chofes les plusbourruës : 
eft de voir que ces gens-là ayent plus 
de foumiflion pour une Imapeque pour ; 
Dieu lui meme, & qu'ils ne flent aucun: : 
-vas des reliques, non pas meme d’un : 
morceau de la vraie croix, nid'uneche. ; 
mife de la Ste. Vierge, nideslangesoù 
elle enveloppa {où enfarit , ni dm perit” 
quadre où il y a despoils de la barbe de T-_ : 
€. © de la corde de fa fRagellation. La: : 
chemile eff parfemée de fleurs brodée à. : 
l'eguille, C’elt le Prince qui garde tout  : 
cela: Sesfujets efiment beaucoup mois 
ces Reliques que Jes chalfès où celles fons 
enfermées, S'ils en jugeoient ainfiavee _: 
= J COF- 
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eonnoiffance de canfe ; on: potrtoit 
Rur pardonner ; maisilsne font pas 
guesd'avoir:tantd'efprit. Ily eut por 
fant on desleurs-Pretres qui syant 0 
que le P. Zamipi lai demandoit f$ 4 
leconfécration le psin © le vin [ont fa 
fRanticllementie corps S lefang de 7: 
Jemit à rireeowrme fi on Jui avoit propi 

œnc plaifanterie, &$ lui repondit qui eff 

qui mctirois F.G.dansle pain @ parqu 
de voje peus.il y entrer ? de quelle mani 
peut-il ctre contenu en un fipetit morce. 
dé pain ? pour qwelle caufe ail voudro: 
fquiter le Giél S venirenterre? On? 
jamais oui rien de fimblable- à ce que v 
dmandez. M. Simon a euconnoififai 
de ce Manufcrit, car il en a cité ce 
reponfé memorable dans-fon- Hit 
_ Critique da Léranr: comme je Pai 
marqaé-on derrmant l'extrait de foi 
daoskes Nouvelles de Mai 1684 
Ladefeription que l'on roft: icf « 

Circaflie, du pays de Gariel , du R« 

me d’Imirette, &c. nos montre q 

font de maudits pays. On auroit 

peine à ne fentir pas un’ miprne ct 
de favoir que tant de peuples font 
_ donnez-à'une ignorance brutal: 
| sne maniere de vié trés corfomg 
don coté le mal h'etoit deforma 
| vieux, & tropgeneral pour n'a: 
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epuiléleslarmes des Heraclites, Sc de 
l'autre l'on ne rencontroitdans cet A 
teur mille curiofitez divertifflantes 

ne donnent pas le tems de &’arreter # 
des penfées facheufes. Je mers jifte 
ment au nombre de cescuriolitez la vas 
fite qu'il receut de la Princefle de Min 
grelie chez les Theatins, çar qüineri- 
roit de fe reprefenter une Princefle qui 
ayant oüi dire que M. Chardin etoit un 
Moine ne lui parle prefque que d'a- 
mour ? La plufpart des queftions quels 
le lui fit faire rouloient fur cela : elle lui 
Et demander s’il n’etoit pas amoureux, 
s'ilne l’avoit.jamais eté, comment. 57 fe 
pouvoit faire qu'ou n'euft point d'amour, 
€ qu'on fe pallat defèmme. Elle pou ffois 
cct entretien auec yn merteillux plaifir, 
soute fa fuite s'epanoñiflis là deffus. Poar 
luiqui etoit obligé de repondreerCapa- 
cia & qui craignoit à tonte heure d’etre 

_ pillé il trouvoit la. converfation infu- 
portable. I} promit à la Princeffe de lui 
aller porter le prefent qui bi-etoir du 
pour fa vifite,&.y etant allé desle lende- 
main avec le P.Zampi & unautre T'hea- 
tin, ildinachezelle, & futobligé d’ef- 
fuïer les memes queftions d'amour. Elle 
s'offrit de le marier à une de fes amies, 
& voulut favoir pourquoi il ne venoïs pag 
en Mingrelie dé ces Ouvriers Europaans 


qui. 
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qui travai/loient fibien les netaux, 18 
Joycla S laine, S pourquoi il n'y venoes 
que des Moinas dc quoi l'on »’avoit que 
faire € que l'on ns défiroit point. La re- 
ponle que fit l’ Auteur à une demande 
qui mortioit fi fort les Theatips , Fut 
auf honuete qu'ils le pouvoient fon- 
baitter. Cette femme foupçonna fans 
doute qu'H n'etoit point ce qu'il fe fais 
foit, & demanda.que le Dimanche fui. 
vant il lui vint dire la Mefe. Quelle 
propolition pour un Haguevot! Mais 
qu'il y eut debien incommode dans 
cette vifite c'elt qu’on comprit claire 
ment que la Princefle vouloit fe faire 
montrer Îes hardes du voiageur, c'eft 
ädireen prendre tout ce qui lui agrée- 
roit. On fe prepara à cette opreuve, 
on cacha, & onenterra ce qu'on avoit 
de plus precieux , & bien ea prit de l'a 
voir fait, puis qu’au bout de 4. ou ÿ; 
jours deux Gentils-hommes bien ac- 
compagnez vinrent piller lzmaifon des 
Theatins , & mirent l’Auteur dans le 
plus grande peine du monde. L'irrup- 
tion que les Turcs avoientfaite dans le 
païs ayant contraint. tous les. habitans 
de la Campagne à s'enfuir, il.falut qu’il 
fe fauvaft comme les autres. Il nous ap- 
* prend fort exaétement la caufe de cette 
guerre ; le difcours qu'il fait fur cela cs 


ss 
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tres curieux, & rempli d'evenemeÿ 
fort tragiques. . Enfin apres mille craint 
tes il fe rembarqua fans avoir perdit 
prefqué rien, &il'arriva le 19. de Noi. 
vembre 1652. à la riviere de Phaïe. Oë. 
lera une autrefois de la fuitte de & 
Relation, car le réfte de l’analyfe qu'ob. 
en a faite rendroit cet articlé un pet 
trop-pgrand, & furtouten cas que j'}: 
Jaiffaffe ces deux petites remarques. : 
: L'une eft que là Princeffe de Miangre: 
die ne difüit pas fans quelque raifon,: 
qu'on n'avoit que faire de Moines en 
fais-la, © qu'on n’en defiroit point , Cat 
dans la verité ces peuples n’ont aucune 
corifideration pour le Pape, & fi les: 
Miffionnaires Latins- leur. fervent de: 
quelque chofe,. éé n’eft que pour là. 
anté ‘du corps. ‘Aufñ n’ont ils eté ret 
qu en-Mingrelie qu'enqualité de per: 
nnes qui favoient guerir les malades. 
Ce fat en l’année 1627: que les Thea- 
bins s’y etablirent apres qu'on euft fait 
entendre au Prince qu’il etoit de l'avan- 
tage de fôn païs qu'il s’y trouvaft de 
bons Medeeins. On leur accorda un 
etabliffément bien honnéte dans un lies 
qui s'appelle Sapias à s .ou 6.lieifes d'A- 
narghie. (c'éft l'Heraclée des anciens) 
Fingt-S'un ah auparavant les Fefuites 
de Conflantinople avoient .envoic 2e 
‘ eurs- 


ds Lettres, Septemb. 1686. to?g 
les Comfreres en ce païs-Jà, iosai ils ÿ 
moururtuz fi tot que cela fit peur wux su 
res, aucun d'eux ny &- plus voulu ren 
toureer. Les Theatis. ont :abandonné 
les maifons qu'ils avoient ee Tertarie, 
en Georgis,en Circaffie $ Imirette,voiunt 
qu'on n'y vowloit pas recevoir la Religion 
Romains ,-C que ls Medecine dent. il 
Faifoient profeffion les accabloit. Ils on 
affuri plufeurs fois M. Chardin ge’ils 
aurons i) y à long tenes lailfé celle de 
Calchide pour les memes confiderations, 
mi qu'ils s'ytenoicut pour l'honneur do 
V'Eglie Romaine qui Je faifoit due gloiré 
svvir des geus par toute la terre, Ÿ 
par honneur de leur Ordre en particulie 
fu s'ayent plis que ceite foule milion 
a mnde decherroit d’eflime #53 ne la 
Pruvoit entretenir. Voila ce que peut 
prodoire en matiere meme de:religion 
“iprit du Baron de Fcnefle, je Veux 
là maxime de fauver les apparen- 
Con Îk avatient eux memes qa'ils #e 
Fonries aupres des Mingrelienr qui bice 
lois d'embraffer le rit Romain croient que 
ls Europesns ne font pas Chrétiens: 
Les propres efciaves des T'heatins.ne 
veulent pas communiquer avec. eux 
dansles Ceremonies Religieufes, ni fer: 
YirlaMefle, & quelque fureur de Rs 
Peritition que l'on ait en ME oge 
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pour les Images, an n'y a nulle ‘conf. 


deration paur celles de l’Eglife- Romai- 
ne: Tous les exploits des Theatins à 
Pepard dû fpirituel fe reduifent au bap- 
tone:de quetques enfars ; encore faut 


d-qu'is-ufent de fupercherie. Voici 


comment, {Hi on leuren ameine quel- 


eun-qui fois malade ils font venir de 
Peau, .& difent qu'ils ont befoin de la- 
ver leurs mains, & apres lesavoir lavées 
ils touchevt du bout du doigt le front 


de l'enfant fans lesefluier, & font ac- 
&oireque.c'eft pour reconnoitré fa Ea- 
ladie. : À l'égard des’ enfans qui fe por 
tent bietn ik /tregent /ureux leurs mais. 
en les lavant comnie pur.maniere de ba. 
dinerie. La 1; fois que M. Chardin vit 
fäire-cela au P. Zampi il remarqua 9 sil 
parboit entre fes dents, qu'il fourioit &5 
45) le .regardoit ; ‘apres quoi ce Pere 
foi Avolia qu'il. tetioit de’ baptifer ces 
enfans. 1} fémble quesce’ne foit:pas ad= 
minifter le bapæeme-avec lagravité & 
Le bienfeance neceflaire. Mais cela vaut 
toujours mieux que ce que forit les Pré. 

tres Mingreliens:  . . Li 
:Car ces miferables n’obfervent point 
lesceremonies eflentielles du bapteme : 
ils fe contentent de ke fans application 
pendant que le parrein lave & oint.le 
corps de l’erfant, & ils fouffrent que 
| ’on 


« 
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Ton attende pirieus années à 
baptifer lesenfans, & qu'on ne le: 
tife point da tout lors qu'on n’a | 
moyen de Faire un feftin apresie E 
me. Îls n'ont aucune application ai 
vins offices lors qu'ils les celebrent. 
Meffsl.cffsun petit livre ccris en Geo 
Plufeurs d'emreux n'ont qu'un 
decbiré où les feuilles font broñilléi. 
quelquefois la Meffe n'eff pas. Tou 
ncks embarralfe point. 1! difont la 
f pdt qw'ils le cherchent di 
fi © Souvent. Hs lou dire 
que de l'y avoir trouvée, carils 
vent par cœur. Toûr ces office | 
avc tres-peu de modeflie; tant 
durs ils difourent ensr'eux de 
Jes matieres. Voila ce que po 
Manofcrit da P. Zampi, & 
comment M. Chardin -confiti 
chofe , #'allois, dit-il, avec un 
in an Chaseau de notre retraite 
Pefames devant une Eglife : on 
Jo ls Meffé. Le Pretre qui la 
broit cntondit que nous demand 
chemin à des gens qui otoient 
porte. Aitendez hous vris-t-ild 
He, je m'en vai voûs le mohtn 
moment apres il vins à Ja porte 
* citant [a Mefe emre fes dens:,\ 
sous avoir demandé d'où nous 
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Godséus. voulionn eflrr:; jus" mond 
tra le ébemin: ff s'en-rolonrnd à 2t4u 
#1. Un Patriscche de. Coufbantinopte 
file. de l'Empereur Romain Lecapenes 
ft quelque chofe de-femblable ; mais 
d'une meniere, plus fcandaleufe',: car 
on dit .* qu'offciant, Pontifialersent 
do. Jeudi Saint dans Saivte Sophie, Sa 
fon Intendant Jui etant ven. dire à. 
lorcille que Phorbes. la plus belle de 


Ses Cavales avoit pauliné il cours tèus: 


stanfporsé. de joye à fou ccoie , @ apres. 


avoir -confideré ‘tous à Jon aile le poui 
lain., .il retourvee à l'Eglile avhevor 
Office .L'Hiforietterapportée par M5 
le Noir dans le 2.. tome de FEveque. 
de Cour p. 146. ne viendroit pasich 
mal à propos. D 

Il ne faut pas oublier que le:P. Zam- 
pi rendit de fortbons (ervices à M Æhar: 
din. Peat etrequeifil’an avoit demandé 
à ce Religieux quelques eclairciflex 
méns fur.les antiquitez de la Col- 
chide, il: n'auroit pas eté d'un fi grand 
fecours, car ce n'eft pas trop dequoi 
les Miffionnaires s'embarraflent. Un 
Aptgar François bon Catholique die 
fort agreablement. dans fa Lucrdenio« 
ne ancicone (Ÿ #ouuelle , qu'en vain les 


voyageurs s'attendroient à decouvrir. : 


ee les 
S Moimb, Hifi. du Sch, des Grecs le 3 


L 
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es antiquitez de la Grece p 
miéres que les Capucirs les 
roient, Ler Mifionnsires, po 
Je piquent d'aimer Dieu, de, 
dre, @ de le fervir, ler Capi 
Jéñgnent ces trois points dans 
autant par la pratique que ps 
Fab, Ce” Ben affez Fr 
Toute Perudition qu'il leur fe 

Lex leur de Paufanias © de TI 

cesnoms feuls les farprennent, 
deur dites des nouveautez inouï 
ce qwils cherchent de curieix das 
celèbre off La rraifon de quelque fi 
que qui ait drffein d'apprendre h 
de le Religion Catholique 5.q 
wisgeur leur demande des nou 
Stadion ou d'un Portique , 

, réponfe ils lui offront Le confiffh 
propofent Ja penitence, Les Jelu' 
Chine ne fe bornent pas à cels 
il paroit par les Ecrits qu'ils 
touchant ce’paÿs. Plufieurs : 
Mifionnaîires font Afronome: 
thematiciens ; & iln'y a pas k 
‘qu’à Paris l’Academie des fcie 
gregea à fon Corps les 6.nouve 
ionnaires qu’ils Ont envoïez-à | 
je attendons incefmmens 

, ogue qu’ils ont publié depuis { 

ni Dos rite à dire que ceui 
at y 
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fonnent fur les hypothefes d'un petit 
Ecrit fatyrique qu'on vient d'imprimer 
à Cologne chez Pierre Marteau ne fe 
decontenanceront point par les faits 
ue M. Chardin raporte concérRant les 
broüilleries de la France avec la Cour 
Ottomans. Ce hibelle s'intitule /é Cour 
de France Turbanifée, & vient de quel 
e-Alleman qui renouvelle la vieille 
plainte que les partifans de la Maifon 
d’ Autriche ont fi fouvent publiée, que 
la France elt le reffort qui remuë les ar- 
mes du Turc. On l'a dit touchant la 
gerre que les Turcs frent à la Pologne 
l'an 1672. . Cependant M. le Chevalier: 
Chardin juftifle d’ene maniere incon- 
teftable qu'en ce tems Jà M. de Nointel 
reçeut rille marques de l'indignation du 
grand Vifir & toute l'Eurape à feu que 
M. de Quilleragues a eté pluñeurs an 
nées aflez maltraitté à Conftantinople. 
Mais cela n'eft rien pour :ce6 Auteurs; 
ils difent quece n'etoient-que des fein- 
tes. SiM. de Balzac etoit-en vie il les 
compareroit fans doute à ceux qui dis 
foient-dans Athenes gu'on.ne Je fa fà pas 
à Lx mort du Roï Philippe &5 qu'il s'esoit 
fat rudr'tout exfprer Ponr attraper les 
* Atheniens. La lettred'un Bourgeois de 
Colagne fur laprife:de Bude & fur la li- 
gued'Augsbourg refe for qurieoRe. 
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celui-ci n'eft pas aufli pernicieux qu 
lesautres , où l’on voit des gens de tk 
êc dé l’autre fexe qui s'aiment le phases 
Jamæens &. te plus tendrement du. mon 
de fans prejudice de la chaiteté. Ce 
fait croire aux jeunes perfonnes qu 
l'amour n’eft pointA craindre, & qu'a 
peut s’y engager impunement; On s'| 
engage dont fur cectetfperance & low 
ve l'onpe s’en tire-qu'avec honte: S 
l’onavoitve comme on le voit danact 
livre que cette pañlion fait sarher dan 
les infidelitez lesplusfletriflantes, peu 
erré (ET ren revoir deñé; Quotqh 
En fé f lôtl cottituE d'imprimer à 
R SNBUUETIeS Gatiaree À Lien Br à OS 
pe noûslerenshidtiiter revenus’ ai 
Hiecle des Amaidis où tedjotiifiates don 
noitat foüvent dé exercice à l'HiRÔ 
tien, C'etoits’eloighes beautoup dia 
alétère dé Théagene quitams:l fameu: 
Rottian de l'Evéque‘Hehodoreldenn 
un oder À iMaitretfe paré quehiek 
vouloit brifer.Un P'rélat qai butre ain 
Îes chofes ‘h'avoit pas l'efprit tourn 
poüréérire un bon Rôman. Lui & l'in 
fatigable M. le Camus Evefque dé Bel 
lai aurôïent blen fait de ‘n’écrire jamai 
de Rômans; quoi qu’il: faille demeure 
d’aécord que ceux du deftiter font ir 
tomparallement- pires’ que. l'Hfo 
"io? 2  {: thic 


des Lettres, Sèptemb.1686: 1883 
Ftblopique d'Heliodore. On voit re- 
ner danscette forte d’Ecrits le meme 
ux & reflux qui (8 remarque par: tout 
#illeurs ;ons/sloiane d'un cectairi caras 
dre & pas oiy remürre: M: d'Udé 
donna plisdemodeftie fes perfbonan 
ges, qu'on r'hoit fhicasparavant: Ceuà 
quilontfuioncetéençore plus aufte… 
tes, moi que l'on fe: raproche dd 
l'anckmelicence. Jene.voi pas nean- 
THobs jee lon .reprenne-:dans-legRo+ 
ans la condition de Berger rc cde era 
; Quelque facœæz qu'elle bit éu entré 
mains du Marquis d'Usfé, Ce p'eft 
Fe que l'on doive craindre que le pu- 
lcnecriiquaft comme-tresepeu vrai- 
tables lescaraeresque l'on den- 
soit ; carconime je l'ai remarqué-en 
Parler des:fylletde M delLongepiet» 
re, lepoblicne fouffriroit-pas que les 
Berersd’an Auteur fuflent femblables 
ax Bergers dela Nature ; & je croi 
qu'onexcuferoit encore aujourd hui es 
gré lèçons. philèfophiques :qne-le 
rper Silvgndre-faitaux Bergeres dans 
l'Atrée.: Avec tout>celhi je. ne. faurais 
meperfuader.qéela profèvetouroc ja+ 
 misdane les Bergeries, On; eri‘laiflers 
kpoffeffion toute entiere. max. Poëtess 
" & apparemment ils la legueront à 


. Berge= 
leurs fuccefleurs Je regne des Es 
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ries bien loi de tomber s'empare de 
Opera qui font la maladie à la mode ;.ce- 
lui qu’on viept-de reprefenter au Cha- 
teau d'Anetek ave Pañisesike Hleraïique 
d'Acis &'deGaiatés. Pour lea Ballets, 
c'eft l'ordinsire- d'y voir.des Bergers, 

On vient de me montrer des-vers kbres 

qui furent faits. pour M. le Marquis de 

la Viüliere. repreféntant im Benger ss 

Ballet du Tempic Be da.pait Ale fout 

fort jolis-&e fort: gs Ov yreprefen- 

te aix Bergeres it periloù'elles, font à 

l'aprocheide ce Marpis; & énennchat 

+ Qui siféqeandet/s tort decber: 

= RE 1 OX ETES NE . . 
Detrouver l'heurs du:Bsrecr.. "+ 
- Ces:versopt etéimprimdz avec quel 
ques aunes: du megeiÂuieur pendape 
ke Caremetlebelér, &-finirid'unJefuite 
done le pere noté Comsmisde feu M. dé 
la VrilliereSecretaire d'Etat. On le som- 
mcleP:Ch..uubienidés gens ne font 
pas mois d'eflimede fe Sermons que 
de:cœqux:du P. Botrdalouë , mais il 
n'a pas:aflez de fanté pour praçcher tout 
un Catems: Uhefpoit-eoûme:le 1: 
feioic fortuacie à sh-Mibbpraire 3 
Mingréelie pur poudre auk-queltions 
dela Piinegfles: it: Dee 
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LE 


disaiiones Mosphyficn de anima or 
* gise., nature , beatisudine, officio , de- 
feBions , reMitionc ; S'confirvationn 
C'eft-à-dire, Medistions Metapby- 
fiques do l'origine dol'ame, [a nature, 
fe-bsstisnde , fon devoir. fon &fordre, 
fon rerabliffoment S [a confervation. 
”_ Setrouvènt à Amfierdem chez Hen- 

. nr Wetflein 1686 in 8: - :-. 


C'= qui fe-phaiñdront de n'avoir 
"Utrouvé que des bagatelles dans l’ar- 
ticlke precedentne férent pas:raifonna- 
bles car ls fe feront arretez far‘an en. 
droit dont le titré faifoit clairentent en- 
teodre qu'il h’y'avoit rien IX pour les 
perfonnes qui‘: rie cherchent qu'une 
fcience péfemment armée, & H faloit- 
qu'ils Jaiflaffent éet article pour ceux 
a s'eri aceomodent & qu'ils gagnaf. 

tcherif vers ‘autres endroits. 
Je m'arreterai peu fèr ee livre ; ce 
s'ef pas qu'ilin'y ait des penfesfort fih- 
gulieres, c'eft à catfe qe"f avoit deja eté 
imprimél'än:673.Alorsil n’étoit qu'èn 
Frarçois:-prefentemént on y-à joint une 
traduétion Latine repiame. Al contient 
entout6: Meditations, la +. fur l'origi- 
Yy 4 ne 
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ne de l’ame, la 2. fur la Nature de l'ame: 
la 3. fur la beatitude : la 4. fur les loix 
naturelles : la s. fur ledefordre de l’ame 
&c {ur foncetabliflemeet:; l16.fux la con- 
fervation del'ame, Chacune de ces-me- 
Aitations contignt plufieure Thefes ; qui 
{ont comme autant d’Aphorifmes de 
Metaphyfique, lesunsaflez clairsd'eux 
memes, où aflez probabies par le [e- 
eos qu ils s'entredonnent ;.les autres 
de pures fuppoftions qu'oe,ne prouve 
point, & qui femblent fort derachées, 
de tout ce qui les precede, car par exem- 
ple cet Apherifme ide la 6. meditasion 
da tlarté des clus ne divantplus cire om 
 byagéa leurs corps daient cire plus trars/f- 
partns & plus parfaits que les tesreftres, 
eff une fuppolition qui n'eft apuiée [ar 
: sien ; la t£an{parence. du corps etant la 
.chofe du monde la- moins necefaire 
pour augmenter l’illumination de l'ame. 
Pour ce. qui eft de FAphorifme pe- 
_nultieme , il n'y-a nulle force de bras 
& de machinesqui le puifle tranfporter 
en. Metaphyfque, pays où l'Extreme 
_ Onétion n'a jamais efé-qu'une marchan- 
; dife de conpre-bande, , Voicicet Apho- 
"xifme, iln'etoit pasdansla r. edition. 
« Pour empecher qghemes orjaucs corrompus 
. Heme joutht quelque mauvais Tour, je 


. Prierailes Minifires de mon Redempteur 
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de Jes induire d'une buile facrée qui enote 
FPinfeflion. Cet Auteur a uhe penfée 
fort finguiiere far les Anges. Il croit 
que Dieu n'en a creé qu’un de chaque 
efpece à qui rl à donné le pouvoir d'engen- 
drer d'uncantremunidequenous.Si ce à 

Ange: eut prevarique ; pourfüit-f; àvane 

ue decommencer fès gemrätions, toute 
a race euft eté'envelopée dans fon de 
fordre, & Je fits de Dieu auroir ete obligé 
de ft revetir d’une nature Angelique 
pour tn retablir léfpece. Mais cela nà 
pas eté neceffaire felon lui , parcé que le 
1.Ange étant démeuréfidele avecprand 
nombre de {és decendans, ceux-ci eh 
contintranit feurs generations: remplil- 
fentie nombre & Jespläces de ceux qui: 
"ont prevariqué. Cetteopinion paroitra - 
creufe à bien des gens, mais ils auroient 
tort de croîré far ce prejugé qu’il n’y ajt- 
kiplañeurs penféestresfolides, & trés . 

‘fablimes tout enfemblé. : Nons parlé- 
“ronsbien tot d'un Traitté qui nous x pa. 

rafortbon ; & qui a eté compolé par 
‘un habite Earteñen. ‘En voici le titre, 

Effais nouteaux de Morse. De l'ame de 
Phomme +. Effi par M. WY% À Paris 
dePimprimerte de ls venve Maucroi, 

_ févend chez Test Boudotryt S. facques 

h 1686. im az 7 "  * ” 
On vend chezlèmeme Heurÿ Wet- 
Yy sS flein 
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Ben =: aus iives fxtnouveaux ; l'on 
Sagpoic D qupiis Thescogica de chant 
pe smosts Pemsentie pes coutritiont# 
mc-jons Enlvrue spud Flsiipp. Cu: 
mens 1556 12. l'autre eft iatitul 


ke peché O: y cie avec eloge 
le Traitré de feu M. l'Evefque de Ca- 
Roric de smerc pœuitentz. L'autre Ou- 
vrage eft fort da tems & contient une 
crudition tres curieufe & tres- udicieu- 
fe tast pour les faits, que pour le Fond 
menx desdogmes M.Heideggerus ne 
Je cohtente pas de marquer hiftorique- 
ment mille Choles qui (e font faites pour 
Ja reunion des Lutheriens.& des Calvi- 
niftes , il compare aufli les points où 
is conviennent avec ceux où ils dif- 
conviennent , & il examine de quelle 
.importagce font Jes (ujets de leur dif- 
corde. {1 n'oublie pas de’ marquer l 
saiflance, ke progrez, & Les avantures 
Le ce 
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de ces centrove. fes & H s'erend fort à 
mOntrer par plafieurs raïfons que les dif 
ferens de ces 2. Eglies ne meritent pas 
qu'elles demeurent fepar&s. 
I I 4 : Tous 1 
arebi Rbenfordii Ling. fon. Prof. Ord. 
Différtariones Pbiloelogicæ de decem 
etiofs Synagoge in qu'bus Viriclariff. 
Jobsnnis Ligbrfooti, aliornmaque ftx- 
Hntis de otiofs exeminantur varia ds 
4gogis, carumque jüre, prafeBiÿ, 
© Minifiris, Gc.sdfperguntur. C'eR À 
dire. Difértation br ‘les dix Oileuk 
dtlæ Synagogue.Franekèræ aptd. Job. 
" Gyflaar r686.in4 - ‘: 


L Hvres des Jaifs font mention des 
10.0ifeyx dela Synagogue. Le fa 
vant LigEtfook a eru que ç’enetient les 
Etefs & les principaux Officiers, M. 
w ira contraire que a 
°nt dep gensqui n’avoient aueune äli- 

tre charge que celle dre ténir préfqée- 
tout le jour à la Synagogue , fiu-que- 
usceax qui s'y rendroient roÿÿa nt 
wmeaflemblée de ro.perfonnes Avec qui 

. Hépeñent sgtimementprier Dieu, Gr 
: Àpretend ‘qu'anc sf mblée :lepitime 
rires 
seilibres «08 dé HObÈt Er e 
& en EL 5 6 ) dane 
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daos le moindre vilage où. ce nombre 
#ouvoit, il y pouvoiravoir une Syuago- 
gue. Il prouve fortfavamment fon by- 
potbefe par plulieurs pallages Rabini- 
ques, & il eclaircit en meme tems beau- 
coup de chofes curidules qui concernent 
Jes Synagogues des Juifs.Ilrefnce Lighc- 
foot par des preuves fi formelles, qu’il 
eft etonnant qu'un homme auffi confom- 
mé dans le Rabinifme que l'etoit ce Bo- 
éteur Anglois n'ait. pas veu de. fembla- 
bles objections. On nele refute pas ici 
‘fut cequ'il a dit que les Eveques dont il 
£ft pxlé-dans l'Ecriture tisoient leur. 
_grigine du Chazan oudel'Eveque de la 
Sytiagogue , on nous reovoie pour la 
refutation de cette penfée au chapitre 
quatre de ? Arcbifynagaqus. de M: Va- 
tringa- ue. | | 
presavoir refüté Lightfoat dans La #. 
differtation, M. Rhenferdjus en a com- 
pofé uneautre contre un avant homme 
qui a foutenu que les 10. Ojféux etoient 
- 3. Prefidens & 7. Ledteurs de la Synaga- 
.gue, On examine ici lez raifons pour Îef- 
guellesil abandonne le fentiment du Doe- 
 éteurAnglois, &onne les trouve pas 
folides. On condamne principalement 
. l'exclufon qu’il donne de la Synsgogne 
_aux Diacres, &.celr donne lieu de re- 
marquer plufieurs, chofes touchant La 
sf 5 One 
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fondion de ces perfonnes. Onexamisæ 
aafli ce qu’il remarque contre Samuel 
Petit qu’il n’a paseu raifon de chercher 
dansles pandectes la notion des charges 
& des dignitez de la Synagogue, & on 
trouve que cette cenfure ‘n'elt pas bieh 
fondée : on prend de 1à occafion d’ex- 
pliquer les titres qui font donnez aux 
Chef de la Synagogue dans les loix des. 
Empereurs. Enfin on difpute fortement 
contre l’hypothefe des 3. Prefidens & 
des 7. Lecteurs, & on loutient qu'il n’ 
avoit qu'un %mens3»y® dans Chaque 
Synagogue , . cc... ct 
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Ecttres Pafforales adreffées aux fidelts 
deFrance qui gemiffent fous Ja captivi= 
ti dé Babion. Où font diffipéer les im 
fons.que M. de Misux dons [a lenre 
Paflorala LA kes-anirss.Convertiffeurs 
emploient ‘pour feduire. : 1 où l'in 
trouvera suffi les-prinripsux cvrm- 
ons de ls prefenteperfecution. À KRot- 
terdamchez: Abraham Æcher. 1686. . 
in:4- ° | . 
‘C Et Ouvrage fera de main dé Mai- 
, : Vatre:: le delleineneft grand ; & i'è- 
.xecution durera-beaucoap.faus dose 
| puis-- 
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puisqu'elle fe fera par des Lettres d’une 
feuille qu’on publiera rour les mois on 
sous les ss. jours ou memcplus fonucrt [ë- 
Jon les occurrences © lesnsccirez. Com 
ge elles iront par tout plus prompte- 
ment ..& plus aifemevtqueces Nouvet- 
les, il ne fera pas beloinque j'en danne 
Jeprecis. | 
Ontrouvechez le meme Acher une 
Lettre que M.de Souftelle Miniftre Re- 
fugié & de la repartition de Rotterdam 
‘a ecrite à M. Grovin Archidiacre de : 
.Solopne au Diocefe d'Orleans. I y re- . 
refenteavecunchounete vigueur l'in- 
juftice quiaeté faite aux Reformez , & 
œelle qu’onlui faite partieulier par la, 
detention de fes enfans. au prejudice . 
meme de l'Edit revocatif. TT 
.. Voiciplufeursautres livres de con- 
toverke, Les verisexz de la Religion preu— 
. cées €9 deffendues contre les ancienaès be- 
aies par la verité de l'Euvcharifiie. Os 
\Traittépour coûfiremcr ls nouveaux C'ors. 
.sertis dansla jai de l'Eglifé Caibolique. 
A Phrie chez Faques Moxl'sn Palais 
_2686.5n 12. J'ai deja dit daus les der- 
nieres Nouvelles de Juilletp. 742. que 
l'expedient que ce livre nous propofe 
_eftusgrand fujer dé controvesle; Ya 
_goute prefentementque l'Anteur de.éer . 
Ouvrage nomme l'Abbé Petit; 6 qit 
publia. 
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gblia en l'année 167 7:16 Penitentiel à 
heodore Archeveque de Cantorbers 
avec des Notes 2. vol. sn 4 Cela lui ace 
quit beaucoup de reputation. Il ef de 
Y'Academie d'Arles, & c’eft elle qui l'a 
choif poar; compofer: ce .Traitté de 
PEocharitie. J eft certain qu'il donne à 
cette importante Controverle 5e 4onr 
$ortadroit, & qu'il profite {ubtilemess 
de pluñieurs: paflages des. Peres Son 
but elt de faire-voir que dans les difpu- 
tes des Orthodoxes. arec les anciens. 
berctiques Soit fur. la divinité. de Je 
fusChrift.. foit fur l'uvisé de fa perfone 
ne ,.foit fur-la veriré de facheis ; foit:(ar 
la diviaité dus, Efprit; foit fur Ja refun. 
retiôn,&c. on a toujours fappolé com- 
me po principe COMMIUN aux parties- 
conteflantes. le dogre de la pref£nee 
reelle,de forte que lesobjetians desPe- 
res auraient .eté ablurdes & ridicules fi 
enx& les beretigquasn'euflent egalemét 
enfeigné certe preleure.. Voila Quime- 
rite d'etre - prafondenent examiné. 
Nous n’en disanspas davantage, parce 
se le publigeft nn pey fade ‘ces aba— 
s, -& qu'il {e contente qu'on ki on 

éoune une.idée fypprbcicle. ; à it 
r . C'eft-lespifon gum oblige desie-par- 
\ -Jer qu'en à OS eme fs dt ds PCT 
Jos. de S. Aaufin ka Li Gelkaliqe 
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00 Non LR RpEbEque 
wir Jèrvir dé médéé éux'Prote [Fans \ÿ: 
petit livre qi fétirmphinié à “Paris Pare 
née paflée chez ‘Thierry. L’Auteur fäs 
nomme M. Terfon. Il avoit etudsk: 
urle Mirifierenén feulement à Puy 
Jautentfa Patrie’: trafs ûfli à Fhris ; | 
avôitfai de grandépropresi 5 y à déj, 
x 086. ans qu'a ctianbéde Religions 
iknoud fait entendre dans ee livre qu'il -a 
été attiré danela communion Rémaïse - 
par les mêmes reflexions qui eclaire= 
rent 8. Augaftin Manichéen. Les lé 
teurs qûine feconvaintront pas le ces. 
4a apprehdront-du-nioms ei phifetirs 
nées de: Saint Augültiri, &E -plui 
jeurs tours: qu'än héiée défpricy . 
peut donner: tee + 
.. -Vaiciun 3. livre devoñtroverfe qui. 
ne nous àrretera pas plis: long tems. 
-“Apologit pour PESife -Chrhotique où 
… iPejuffofe Jenoivnos ; Prctittt de Pot 
gonverdeñient par lépphineifts mener LES 
“Prorefisnss Parrte: fer Vighec) don 
“ann Minifire de Grehobie. Pôur férvir 
à PinfifuBion def 'nonvèaux CArhoti-- 
ques: À Pris chéa Thierry 1686 in x z. 
“C'uft un recueil. dés raifons fabriles 
qui ont été ArAntéés depuis qn’6n ‘à 
-miste on dela ebntrévérte fon pas à 
- montrer que. k cémmürfor dé Komte - 
: ef exempte. de tout défaut ; maïs à 
mon 
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montrer qu’elle n'en a pas qui foient in* 
dignes de tolerance. À peu pres comme 
& pour faire honte à un maride ce qu'il 
s'aimeroit plus fonepoufe: on-lui re 
prefentoit qu'à la verité l’agel'avoit: un 
peu delabrée, qu'ette n’avoit plus tou 
tesfesdents, qu'elle étoit maigre, pas 
ke,infirme, mais qu’apres tout fa laideur 
#’epouvantoit pas, & que fes infirmitez 
n'étoient nila pefte ni la verole. M. Vi- 
gne tourne-adroitement ce: qu'il dit ; 
& l'exprime d’anemaniére for aette: 
Je nai pas vale dernier livrede M.Bru 
eys, qui eft un Traittéde l'E uchariflie 
es. forme d'Entreliens , aitifrjen*en puis 
dire ni bien ni mal. Je croi par conjettu- 
requ'on y voit beaucoupd'efprit, Car 
quand l’Auteur n’en aüroït pas - autant 
gi enaileft à la fourée, &on lui en 
rniroit. Il ya des gens quicroïentque 
fitel Mimiftre qui n'étoit pas grand'Aur 
teur avant qu'il changeat fait deslivres 
fubtils& polis; c’eft parce’ qu’itne fait 
que preter fon nom aux Memoiresqu’& 
lidrefle, dont onfe promet ‘plus d'ar 
tilité lors qu'on les débie par dnnou> 
veau converti. Mais-d’autrés.fe : pers 
faadent qu’on fe tarde bien de faire ce- 
la, & voici leur raifonnement. Ii n’ÿ a 
* rien à quoi un Auteur s'incerefle duivan- 
tage qu'a la deftinée de feslivres , an 
c'ef: 
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c*eit uo bon fecret pour faire qu’unfad , 
canverti renonce parfaitement au pr@ 
teftantifme, que de l'abligér à faise 4 
livre decontoverfe. Plus il y me 
du £en, ‘plus:il fera fufceptible de 
foos pat raport À cet Ecrit. S’il Jui arr, 
ve d'etre refuté & piqué au vif par 1 
que heretique, tout aufli tot fa tendrefië, 
pour fon Ouvrage l’irritera de telle fon, 
te contre le parti d’où la refutation fes: 
yenué,.qu'ikne +oudra plus y tenir par, 
axon endroit. De là vient , difent, 
ces niemés perfonnes, qu’il y aquel. 
ques nouveaux convertis qui publient. 
livre fur livre: c’eft qu'ils trouvenr'que. 
Je mal qu’on publie d'eux & de leurs, 
Ecrits accorde peu à peu leur-confcienr. 
ce avec leur nouvelle Religion. je. 
daifle: out entier à won Ledteui le, 


t de ces -conje@ures Aa, 
Fehe il eft bon de defabufer ceux 
qui croient que le livre dont j’ai parlé | 
dans. le commencement des Nouvelles | 
d’Aont eft ane reponfe aux plaintesdes , 
Proteflans quionteté traduites ercant ; 
de langues & dont les Nouvelles: dn 
mois Se May donnent leprecisp.sr£ , 
“Fast s'en faut que Mr. Rrueysreponde 
à ct livre qu'il ne paroit pasimenie en | 
-avoir ouï parler. .  , . : { 
: Les livresde Controverfe ont eronré 
: ee 
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Ethiopique d’Heliodore. On voit re- 
r dans cette forte d’Ecrits le meme 

x & reflux qui {£ rematqte pai: tou 
 fillears--onis'eloigéed'un certairi cars 
_ Àere & puis on recourres ME d'Ufé 
dome plus dempiefhe à fes. pertbunas 
&ts, qu'on avoit fhitanparzvant: Ceuà 
quilont fuiviéntetéençore plusauite… 
Fes, mais voifà que l'on fe: raproche dd 
'anciemmeJicence. Jene.voi päs nean- 
Moiss gee l'on .rephennoudassdes Riot 
ass la condition de BérgernSc ‘de Bers 
re, quelque faccæzdu'elle hitn entré 
mains: da Maïquis UefK, Ce n'eft 
Fe que l'on doive craindre-que le pu- 
Dlicne critiquaft comme-tresepeu vrai- 
nblables lescaraeresque l’on den- 
RFOIt ; car comme je l'ai remarqué en 
Piläie dés:Idyfleëde M sdetLangepierh 
r, lepublicne fouffriroit-pes que les 
Bergers d’ün Auteor fuflent feroblables 
x Bergers dela Nature ; & je croi 
gun excuferoit-encore aujourd'hui 2es 

. frandes leçons, philéfophiques -que-le 
Le Silvandrefait aux Bergeres dans 
 Aftrée.… Avec touticeli je ne. faurais 
| M perfuader.qéela profèretourve ja+ 
Mais das. les Bergeries -On:; en lsifieré 
hpoffeffion toute entieré.rnx Poëtes, 

| & apparemment ils la legueront à 
| leurs fuccefleurs. Le regne des Berge= 
Y. ÿY 3 ries 
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. Finiflons cet Article cornme nous l’48 
vongvommencé, parie titre d'un Of 
vrâge qui eft de main dé Maître. Abiek 
#é del'Hifioire.de la Congrégation de a 






œilie rcuaË"fous lès Papés Clerntbis. : 
Pesls. :'AFranefortéhez Frederic AËE 
naud 1686%ine2 ‘: Tr 
— un Ve, 
4 Morale de l'Evangile où l'ôn traitte 
- 0444 ndturé du lé-vertu Chretienre. 
edptimph fs qui nous y doivent ‘périer,: 
2. des romedest conite' les ‘sentationt 
+ Anadais dej Anglais de Mr. Lacas; 
: 'Minäfire de F'Eglife de $, Etienne: 
-‘ Londres: À Amfterdam chez Pierre 
- Satouret 1686: in ra, 5 + © : ‘1 
: Lou: Etes 4 UE 
T: À -methodë que eetAuteur pret 
MA PORF nOGS rorires aitiable laverta 
Chrerienne effortinoieufe. 1 tegage 
Cetté-verou der libertes Senfuélles dont 
Les unslafsrdenr, @ des auflenitez fan 
éa/ques par lefquolles les ‘avtres la dafi: 
gvrent, Il parie nôû féulement À: nœ 
tré-cœur ; mals auffi'à notre efprit 
iline:@ contente pus: dé nous prôl 
pofer des ponféés de devotion il y 
Ajoute de .folides > rafonneniens, dé 
tequ'il y aura ici dequoi contenter : 
des perfonnes . de different caraérere 


_ 


des Leñtres:Septèmb, 1686. 
M2 1. partie de cet Ouvrage, traite”Je 
+ “sture de le ottis Chrerienere Ja Le 
‘traitte des motif que l'Evangile ‘ny 
Propefc pour now porier à La vertu : ]a 
Skrniere -exanine Jestentations; & les 


ropres intercts, felonia peñfés de M, 
aiaL En vo mot c’eftunbentivre.: . 
» L'excellknt Ouvragede M.Raïfur 
5es planteseft arrivé depui peu en:ve 
#75. J'en parleçal bientot. J'ai 
#5 tard le Traité de:Mr. Boyle. de 
nÂPecificerum remediér usb cc. Qu'il 1h’ 
10té impolible d'en parler les 
= Nouvelles de ce, mois: Ce favant 
1emme a publié un nouveaulivre dort 
2vDh fait beaucoup de cas.c'eltune re, 
asthtrebe sexchant La Frenification: js'on 
née ordinaiseent 81 not de‘wature, 
sybés lettres d'Ufferins-ivprimées do 
Puis peu. en Angle ‘En 'Jol.inôus 
» Vont apprendre bien des choles; Ckc. 
nte année fera remarquable par Ja pu 
» blication de cette {orte d’Ecrits pour 
veu qué les:Liliainès d’Anifterdam 
» qui nous doivenx donner les lettres de 
» Grotius faflent quélque diligence; an- 
ntrement ce fera un fruit de l’année 
1687. Oncroira dans les paysetrans . 
T7 | n-B0rsS 


RS, | 


gioa Aoracles de la Répnblique 
wgcriqu'cbes ont etéer etat d'etre 
, fe enveute dépuis 8.-ou 10. mois. 
” ! pendantelleé n'y font pasencore. 
1: Bio desgees.s’etonmment decegq 
sj'si didans'hapage 88r. du der 
n Jotonal, que tstradattion de Mr:R 
nt0ë Æicelle de Nr: Cooquelin's 
sgovtik fon de Paris. Maisün 
n ferbit de pion. etbonëer fi on y 
» Qu'arie:pdrtic de cesfavæns {ont 
>, la maxime deda vieille Cour , 97 
Sas psa dé nt Fr Ecrit 
voila les: gens partk ton 
ntré Mi. abeb Fr dieu que | 
$s adn ion des Pieaumes. repré 
fi méntéré nettement its ben 
,stez le Torigünal ; RC à Enter peutaccoe, 
sstèmer:tosp'hep 
» livres. divins, a | deu que pour a 
s faire dass ke neccllté inevicable où 
» Fans'eft ves de tradaire,itfloirdon- 
4007 à pen pleure en fi. pu | 
5 Gtfi'obicure qu'elle: sales 
: Leéteurs. a | 


9) 












7 Finn MoirdeSeptémbre 
ct 1686. t je 


; 
fe +5 * . 
e DA , ‘ . + 
, 


TABLE. 
Des Matières Principales. 
; Septembre. 1686. | 


JDiles de Bion & de Mofthas. Paÿo8ÿ 
Les Poètes ont dsguement parle de l'a- 


__ Monr, 989 
Les Poéfes galantes attribnées À des Brr- 

gr 994. 1083 
Mere centre M. Defcurtes fur la quantité 
_ PAMONDemens. | 996 
Reponfe à cela, ‘ ‘000 


ärque de M, Papin. 100À 
Ides Curieux delaNature. 100$ 
sé chaud pendant quelques jours. 1 co? 


Organe de cri des grillens. 100 
jeux des choisettes. 1009 
(MATE, qus a vegete dans um tombeau. Ib. 
Mdecine Les Chinois fur le pous. 1012 
Gique c'es que chambre optique. 1016 
Cest luifamre, - +018 
Hiforre d'un chien devet , 1019. d'un corg 
“hexcommunie. - Ib. 
MS qui remuosent l'oreille. 1029 
idgus Bibliothecæ Paulinæ. 1o2i 
Patrie defean de Indagineé. : ‘ ° ‘1027 


Hité des lettres des prandsbommes: 1628 
Des Manyfiyirs du Concile de Conftance. 1029 
Digre ion far M. Maimbowrs. 1032 


dr, de Launos prive d'Epiraphe. 1 35 
C 


"Tabte des Matiéres prinerpales. 
Accombliffement dés Prophèties par Mi 
Jurieu, 2. Edipion. + 103 





ai d'Thevtigie Myffique. 1 044 
Harede Fine, Lu. M. Marcel. 1 dl 
Faux raifonnetrent de Ciseron. 1 À 
Religion des Druïdes. 1048. 10f1 
Obfcursté du Latin. .: |. ‘of 
Émpieté des Templiers. 10$ 
Rekonfe des Etats du Rosaume 4 François, 
PE CRE . ". -106c 
Voiages de Mr. Chardin. 1061 
Demelez ile la France avec le Turc. 106$ 
en .. 1979 
Mechancete des Mingreliens. 1067 
Inutilité des Miffions de Minsrrlie. 1074 
Medirations Metaphyfiques.  :: 108$ 
De decem otiofis Synagogæ.. + 1089 
Livres de controverfe. - -1oÿt 


Morale de l'Evangile. 109$ 


ù r# 
« ‘ - 4 


© Corrigez cy deflus p. 727. Molinoï a0 
lièu de Moliniefs,, Y'Auteur Alleman 
dont nous parlions Jà à fort mal latinifé 
Je nôm de ce Doéteur prifonnier, page 
1046. ne fait que repliquer au lieu de fait 
que renpliquer. p. 1050. on doit lire 
capables trois eens ans apres. d'infirmer le 
temaignage en la place de capables d'ine 
rer trois cons ans de temoignage, 
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Où a corrigé dans la 2. edition de 
ces Nouvctieglæ fut qu'on avoit 
faite apres lé Journal de Léipfie dans Iz 
e 973. del’année 468$. Par occa- 
ion & en 2. mots & fans avoir veu le 
livre même; qu avoit dit que l'Acade- 
mie del Cimento avoit publié un KRe- 
cueil d’Experiences qui avoient été tra- 
duites en Anglois, & que M. Saggiati 
avoit dreflé ce Recugil. On domnoit à 
connoitre par là que c’étoit fon nom de 
famille ; mais ce n’eft que fon nom d’A- 
cademi&. 7" 0 
Page 877. de æette arinée lig. 2$. 
au lieu de il.ef facile aux fonverain:s 
qui fouhaissut die. de faire, lifez des 
Souvérains qui fouhaitent dre. prévent 
sifémint faire. p. 927. 1.21. ayem été 
lifer ayahi ré: p. 987.1. 26. fors d'ligent 
lifez affex diligens.p.'10421. 11. 4n'on 
vent lifez. qu'il vent. P. IOSI. 1. 16, 
S, Guesebanla TC Sr Ghehebabld p. 
tof. L-22.-m iles mws-p. 10$9.1: 
6. qu'en les, Hfez qu'on ls.-p. 1073.1. 
21e de lifez à 14 p.731. 11.5 count 
lifezildonrwrsT OT | 
= Le LeBleur efiprié d'excufér fes autres fautis 
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Petri Petits Philofophi &‘Doftèris Me- 
. ici Parifien(s de Sibylla libritres. 
. C'eft à dire, Trairté de Ta Sibylle: 
Lipie Hzredes Friderici Lan- 
kilch 1686 in.$. & fe trouve à Leyde 
chez Vander Aa. ee 


€ 


À multitude dés. livres qu’ôn a pu- 

die fur cette matiere n'a pas emIpe- 
chéM. Petit d’ytrouver yn chäp inçulté 
liéoit peut étre célui qu’on auroit du 
tivailler avec la plus grade application. 
Ons’eftgontenté d’étaler beaucoup de 
kSure ,on.a fit le Critique , on fait le 

: 1Theologien, on a difputé pour ou con- 
—‘wngilepar les Oratles des Sibytlét per. 
| Vaplepsr CT AU “2 2°: sOrink 


EF08, Nouvelles de la Républi 
fonne ‘ne école av Re +de PTE o 


ndfujet en Philofäphe, Ainfi J’Au 
Pr lé prendne décenoid lt, 8e End 


fânt-avec foin L'érudition qui n’a pas 
aflez touchée jüfqües fcy dans cette mar. 


RS er Enen Es | 
A 
PE odehes in me 


né 

s’attende pas à lui voir nier ce quetant 
d’efprits peu credules rejettent fi fieres 

ment , il a desmaximes joues oppolées 
aux leurs , car it tient Que tout ce quera 
partent, Les grands -hommes de Jante 
quité, quelque étrangé qu'il HOÛS pé 
roifle doi” êtré érù à IHOinis qu'on. 
montre par de bonnes raifons que. le 
chofe: eftimpofible. Ceh’eft donc pas 

éû adoptänt lés maximés des incredules 
qu’il fait ici le Philofophe,;mäiserrcher- : 
chant la saifon de ce qu à été débité 
toûchant les Sibylles. Gn'ne'dbit 


condamihet éette recherche fous cm 


jûdicieuferent remarqué à Poccafon 
Une fe Qui. 4 pañfépourerifüreetéts 
cpla ne nous exémpte point #rxpiper 
iostes chofss at es rai pure | 
guifque le Déke oë T'x pl Le | 
2. 
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| ds d4s 1 la 
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des Lettres. Otobre 1686. 1107 
par des refforts de mesanique so ep Arr 
rameant Le matiare. de 1ellr forte que 
foivant Jes lois fisples des moñvaruens 
dels nature , cile remuaff 1c corps hu: 
cu dou manicre extraatdrimairé. 

eft importune , 

si tend à plonger les Ph 
s le tagaig Paont-i is fent 
Ave quelque forte d'hoëpesr lotsqu'ils 
“Mapient à la signorent. 
Les égefsons déM À Re MORE 
de. -Mondre ornemenit de fon Ouvrage. 
 Ï nous dit d'abord pourquoi'il ne 
Phnet de traiter que de la Sibylle. C'eft 
Qi croit qu'il ny en 2-eu qu’une, & 


Yu Le prouver ilremiarque que les 10. 


es de Varron , & les 14-de Suidas 
fentà 4. dans Elien , à 3. dans 
Win& dans Aufone:, & à 2. dans Mar- 


“ans Capetfa. D'où ie GOEnY à 


Cri de fire fureur 


. Ye a füite par l'autorité de-E 


Que-tom leg” écrits Sibyllins étaient c en 
Grey :C'où # conclut queics Siiiies de 
“Phrygie , de Babylone &.de Cumes 
nt des chimeres , car. ditiil, pORir- 
oieuflent-ciles  prophené en Grec & 
pays: Enfin 
Montre par p ‘pañhgesoditeit 
Peéde La Si Lans. fingutier!, que. l’on 
aimait qe une. Quelques uns 
48 3 : «de 


1108  Nosvelles de Le République . 
de ces paffages ont une.force particu- 
here pour fon deflein , mais cette rajfon 
généralement confiderée ne. feroit pa 
orte,.non plus que celle dont de fort 
* habiles gens fe font fervis pour prou- 
ver que les Payens ont.conu l’unitéde, 
Dieu. Lis ont fait valoirles pañlages où. 
de nom de _ Dieu eft exprimé fi fouvent 
au fingulier. Cette raifon prouver. 
que nous ttOions qu’il n’ya qu'un Dis 
ble , car &t dans les livres & dans la co-' 
verfation nous n’emploions gueres 
Je fnguber en parlant des mauvais 
es: L’Auteur prouve aptes cela que 

“le mot Sibylle n'eft point un nom apel- 
latif, quoi qu'on en dife ordinairement 
avec pluleurs Grammairiens ; il mag 
tre qu’il y a eu bien.des femmes celcbres : 
eh: divination, qui n’étoieut point qué. 
lifides Sibylles ; il füt des récherches 
stymologiques fur ce motlà , & refus 
quelques objeftions. Lo | 
…. Ayant ainfi expedié Ja queftion, s'i: 
+ s él plufaurs Sibylins où s'il n'yens, 
es qu'une , il oOnunence à examiner 
dans lé chap..8..la vertu qu'avüit la Sie 
‘bylle de prophctifer, &t afin qu'il yait 
plus: d'ordre dans la difcuflion de cette 
importante matiere. il recherche en gé- 
néral:fila vertu .prophetique emane de 
ES le .. on l'hom- 

-* M. le Fevre de Saum, Pref de la Superft. 
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me, & de quelles caufes elle peut 

ir. IL fe propoie 3. objeékions. em 

Nntées de Platarque qui fembhlent 
et que nous fommes naturelle- 
ent capables de predire les chofes fu- 
res. La 1. de ces obje@ions eft plus 
Sicile à refuter que l’on nes'imagine 
Sabord ; elle eft fondée fur ve que.n0tre 
#me cons fort diflinétement ce ‘qni 
n'ef plis; pourquoi doncine pourrait 

Ællepas connoitré ce qui n’exifte pas en 
core? Apparemment Fluterque n'a 
point veu toute la force de cette difficol- 
ë car il ne la point developpée , mais 





frmonté lui même, & qu’il a mieux 
aff à fortifier l’objeétion qu’à laren- 


ils font-à venir , qu’à les reprefenter 
entantqu’ils n'exiftent plus ,.&c fi nôtre 
ZE 4 amc 


qaio ‘Nouvoilis déle: i 

same peut apliquèr-cns-ofpeces Xe" 
prefouration::aétuelle d'une aftiorr qe 
Fée mise denses 
L ur ace 

éion fembiable-qui fe fes daris: us 
heure? On peut répondre tent chofës 
mais. it mbk que le ul moieri d'Ote 
h dificuhé eft de-direrque nôtre ar 






métant que te fujet p fes i 
dès imations , &: de: É rhtuhO IE di 


tout suffi propre per fh nature À Conf 
tré l'avenir qu’à connoïtre le pafle poûs 
véu que -le même agent qui la modil 
dures: -qu'tlle- R fbuvient dés ChRSÉES : 
#einié bien -tut'revelér qui fe ri 
sAinli te comparaifon de Pret: fer 
Juftét & néantmélasielle -rie : 
yus qe l'homme: pif prevoir ‘1’ 
péril: faudri- dire que pif une EN 
tion arbitraire ds Diéu les lei qui tiett 
Mhetit wies-n0S armes” X 14° MHÉES & 
-hôûs. repreféntétfé le pafléQu'à c: 
vérthiiet trsées irnpriiés kü éervei 
d'où série qe Faveñitéf'étp 
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3 4 des gens dont les dernieres paroles 
ent été des propheties , & que la vapeur 
ui frtoit de la caverne de Del 
pourroit exciter l’ame à prophetifer c6- 
me le vnl’excite à bien d’autres chofes 
(Voïla les 2. dernieres saifons de Plu- 
taque ) il repand: fort bian que le votfi: 
nage de la mort , & une fumée qui trou- 
Vicles £ns ne peuvent faire predire l’a- 
Fear, qu'à caufe que l’ame n'étant pas 
alors fi occupée des objets fenfibles , 
EÇoit plus facilement l’impreflion de 
ls né externe qui lui prefente les çho- 
fes fatures. L'objeétion de Poffidonius 
area de confiderable ; on la refute fo- 
lement, & l’on nous debite des con- 
fderations fort fenfées. fix l'ordre fuc- 
Nr: que nous connoiffons daps le tems 


. V'Aptenr n’eft pas moins raifonpa- 
Ve lors qu'il ditqu’encpre que la Divi- 
‘BK mille conferer l'efprit prophetique 
fus que les difpofitions naturelles y 
ntribuent , il y. a neanmoïns plufieurs 
litez du temperament, & de l’ame 
Qi fervent fort à cela. Il nous dit en 
Mie quelles ont_cas:qualitez , & com- 
Me 1l prétend apres plbienrs Fhiloft- 
-Phes Arabes doit il-expliqte &creétifie 
:Topinion eyeç-une sexrcileuft newesé 
-&e lagrandeur de Pefprit. sft.une dif-- 
. J ZLLrs$ 


poñition 


tite Nouvelles de La Republique 
pofion naturelle à la prophetie, 11 -2e 
manque pas d'obferver que la Sibylte 
avoit l’efprit grand , & de citer pour 

ces belles paroles. UT 


Magna cui menten animuné: 


, que _ 
Beneid. 6. Delius infjsrat Vates, aperst- 
. - que fniura. 
- Cela f doit'entendre, dit-11, non 
.féulement de l’infpiration attuelle, mais 
aufli de la faculté qui étoit propre à F’a- 
me de la Sibylle. Il avouë pourtant en 
un autre endroit qu’elle euft pô devoir 
fa qualité à une extreme ignorance ;, puis 
qu’il eft certain que pour devenir Pré- 
treffé de Delphes il faloit être la plus 
neuve & la plus fimple fille qui fe peuñt 
voir, & en général l’hiftoire far foi que 
des perfonnes de trés peu d’efprit ont 
été Proôphetes. Il reconnoit en cela une 
fage dipenfation de Dieu qui vouloit 
prevenir l’orgueil de ceux qui étoient 
naturellement preparez à la prophetie 
par la füblimité de leur efprit , & ermipé- 
cher qu’on n’attribuaftaux qualitez na- 
torelles des Apôtres les fuccez de l’E- 
-vangile. Et commele Diable contre- 
-fhit autant qu'il peut les a@tions de 
«Dieu, il s’eft piqué d'eprouver fes fot- 
_cts à/l'egard de l’avenir für des füjets 
“wréoimal difpofez. Il s'enfuit de làque 
os ts dans 
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dans l’ordre le plus naturel la grandeur 
d'efprit eft-une difpoñition.à la prophe- 
tic, encore que pour. des ‘raifons. par- 
ticulieres les. ignorans:ayent obtenu 
quelquefois la preference. :L’Atiteur 
na per un autre preparatif le 
fans doutte il nous doÿnera uno railon 
raturelle dans fon traîtté de l’efprit de 
l’homme. II recherche-apres bela files 
Âfres qui prefiderent à 14 naiflanee de 
la Sibylle, &.fi tes. vapeurs des Caver- 
nes qu’elle habitoit mi pouvoient fervir 
à prophetiser. Les Leéteyrs Philofo. 
phes voient-bien qu’on ne pont pas dire 
hdeflus des raifons fortevidentes , mais 
du moins trouverobtiils dans cet en: 
droit une erudition curieufe. On y lit 
qu'au dermier Siecle il s'eleva Pendant 
un an üne vapeur fi étrange dans une 
Eglife d’Italie qu'elle. faifoit trembler 
les gens par tont le corps, & s’ilsne fe 
retwoient promptement. elle les fai- 
Dit danfer avec mille gostorfons fans 
qu'ils puflent s'arrêter enaucune place. 
la coufirmeroit en quelque façon ce 
que les Anciens raportent du Temple 
€ Delphes. : Les effects de ces vapeurs 
font trop. forts ; s'ils n’alloient qu’à, 
teveiller l'imagination on pourroit imi-. 
ter Democrise & Euripide, qui s’enfer- 
ou ou Zr6  mokn 


: : UT 


ia .Nowelé de lu Republsque 

moicus l'ari dans les Gpubres & daris 
les.dieux-fouterrains pourétudier , l'aus 
tre-dans ue civeme:d£:flie: de Sala: 
PS et aps Pier césibélles. pieces 
de: T'hcaire qui étoient lidmiration de 
toute:ta (Grece. 5 Du thai 09 
Je 1ai:pas ‘cnoor parlé de tontes'les 


propte tique de #8 Sibylle: IL déimande 
dur at le contiience qu'el: 


œutès que M: Petit:recherche du don 


ki gardoit: lui fervoit dé quefque.chofe 


pour.predre:l'avenir : 8. Jerome n’a 
doutoi point, car ia decidéfort nette+ 
ment que la-Verth praphetique. fut ac 
cordée atx:Sibylles:ommeune recoms 


pot de viiguité 8e queceit uni privé 


oighé pas de‘ce fentimentpuisqu'# 
erok que par le moiïien du Celibat on . 


Rp de latélirgimité. : é Ficia 1 
CN 19 


peut devenir Favori de Dieu jufèmes 
äu point d’obtenirde lui l4connoiffance 


dés éhofes futures. -Les Cabaliftés:en- . 


feignent a mêmé chofé,. ilsiipretetis 
éént : que” poub ‘decouvrir “les: pré 
gens fécrers'H faut renoncer am Sexe; 

ily a méême:dés gens aflèz finiples 
poûr s'imapinér qué le fecret de l4 pierre 
philor hale ne‘pèut être revelé:au'à 
esp 


qu'ilen it 1’ 
teste 


mes qui fe contiennent. Quoi 
L ùteur réfüte:la péntfée dé | 
$: Jeroméen lui frifant voirqu'une ré 


_ _—_— ..#7 


re 


fins mati , d’avoir usé 
| peñdant” bts Base 
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‘trefle d’Apollon ne pouvoitpas. meri- 
tetde Dicu le dün de préphetifer , & que 
ctuxqui'éntlecplusexcéllé en y 
tiesparmiifes Juifs ünt vec dans ke ma- 
Tage: É ef vrai dir” en'fuittedt tache de 

orer”Ta fitte de:S. 5 $-Terome pie ‘ce 
tie font ne font qu'Ronnéetez gpncoup 

tenons qui ajoûté für cé que l'efprit LS 

ati afeétois de faire RON EU  L ‘R 
chafleté{ont fott wantes. La Prétrefle 


cho a devoit êtte Vierge. On la 
du commencomettt f0njce- 


ne & parmi des paifanes ,thit bn croloit 
quelès D Villes foht-en'cet4 pus tljettes à 
“ion mais enfa oh it Mr 
Propos de oifir- UK 
Pline le eédeite des Paen Payens?d’un 
clé ils fonténdient qu’Apollon ne vou- 
lit être fervi que par des perfonnes 
chaftes & de l’autre ils publioient dans 
leurs livtes es bbimes fortanes , & mé- 
ne les occafions où ilai {où 
réf fur lASibyflo Fat yné dé tes oc 
Gfiôons. I n’en: peut jamais venir à bout, 
nbn pas méme én jui offrant la chofe 
du monde 3 plut tentahta (Guvoir unie 
Peûne érernélle ; de forté que la pau- 
fille era à cet incompérable | 
fent la condo d'être irisille- 4! de 





e12:6. Nouvellés de le Republiqiee 
glement des Payens étoit ex 
mais quoi, ils jugooient des D 
comme des hommes , & aini iks. 
trouvoient pas étrange qu'Apollon 
vegaft pas fslon fes principes ; ils 
foient--tout cel au vieux proverbe 
air tent ce au'il defeud t n'appf | 
diflbient pas la chofe.. Ce que j'ai di 
souchant La barbe de la Sibylle eftune 
conje@tuüre: de l'Auteur. Je ne direy 
point für quoi la fonde ,ni quelles re- 
manuest fait tant fur la longue vie que 
dur la folimde de cette Devinereñe : il 
faut que je paie legerement fur ecle 
quelque beau qu'il foif ,& que je gagne 
ponEes le 2. Livre. ..: ..  -. 
"- L’Auteur y-pofe d’abord en fait que 
Ja Sibylle étoit d’Erythréedans l’Ianie, 
ou du moins qu’elle y avoit fejourné 
aflez long tems pour en avoir emprunté 
fon nom, çar veut que toutes les au: 











> 


tres Sibylles £ reduifent à celle quo 
ppelloit Ersphyle OU l’Erythréene, Poux 
bien établir cela: il faut qu'il entre dans 
beancoup de difcuffions qui durent juf- 

pes au Chap. 7. & gagnent lieu 
le remarquer bien des fautes dans les 
auteurs. qui-ont parlé des Sibylles. I 
n'oublie pas d'examiner ceque l’on di- 
foit à Rome que les livres SibyMins y 
-avoient été aportez dutems du demier 
É ax- 


. 
« 
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Tarquin , & que ce Prince n’en av 
acheté qu'une partie, parce que la vie 
femme ‘qui les vouloit vendre en br 
les deux tiers. Pline, Servius , & 4 
W-Gelle raportent ce conte fort di 
remment, ce qui fortifie beaucoup 
apparences des fauffèté que l’on yitrt 
ve. V’Auteur foutient que c’eft une 
ble, comme l’avoit déja foutenu le 

Trifln. Il ajoute que la longue vie 
L Sibylle & fes grands voiages ont 
caufe qu'on l’a multipliée en plufie 
perfonnes. C'eft tout le contraire de 
qui eft arrivé à Hercule le Thebain 
Qui les. Grecs ont accumulé toutes 
aions de s ou 6 autres Heros , de ti 
forte que de plafieurs ils n’en ont.: 
an. M. Petit ne fait point diffic 
lavoir que c’étoit le Diable qui tra 
portoit la Sibylle en tant de pays el 
ge, & far cela il nous altegué les 
vifémens d’Elie, le tranfport d'Ha 
cuc;celui de Pythagoras,ë& le dard qu' 
pollon l’Hyperbonéen avoit donn 
+ Abaris. C’étoit un dard merveilleu: 
fort femblable à ce manche *de balai 
ft de cheval aux Sorcieres à ce qu 
: : ni 
* Poiex Villon qui a dit 
Non eft ; le.deuft-on vif bruler 


CommeunChevaucheur d'efcouvi 
mor qui vient du Larin (cop. 


| 





H&E8 Nouvelles de Le Repnklique ‘| 
dit ,pour s’enaller entre deux airs zl'af < 
femblée Srbbarhique. Ceft ME. Perf 
bi même qui fe fert de cette comp 
tifon , apres quoi il nous debite 4 
fciesice fore curieufe touchant les gros: 
tes de la Sibylle, d’où il prend occañoæii 
de nous expliquer l’antre des Nymphesi: 
qui a-été tort-eloquemment decrit parts 
Homere , & qui feroir une cnigme à 
{terieufe.ff l’on en croioit Porphyre: à 

. L'Auteur ne s’cloigne pas de ce fenti- 
ment , & apres avoir dit de bélles cho- :—% 
fs là deffs, it decharge fon indigna- x 

.… tion fur quelques faxans qui & fant ima- » 
ginez que cette defcripnon.d'Ilornere + 
regarde la pattio-charadterifiique des à: 
femmes.; [ dit qu'apres la guerre que À, 
ces gens là ont dectarée à la Rience & % 
à la raifon de l’homme ilnemanquoit 1: 
plus rien à leur fureurgque d’entrépren- % 
dre la ruine des belles lettres parlafle- : 
trifluré. d'Homere: . Qn voit bien que à 
cela régasde'ls 4 mumée delHexamer à 
ron ruffiquede:. la Moathe le Va- : 
ver: iüifigne:: Pyrrhomien. ‘Effeétive- * 
mentil yabdroit mieurque far fes Vicux Ù 
jours it n'euft. pas laiflé impitimer nn 1 
Éaüt tel que celui lä,où malgrélesme- ? 
nagemens qu’il garde én plufieurs en- : 
droits, gn-ne peut nierqu'ila”yaittrop : 
le penfées impures. Mais ce Def pas : 

: se | es Je 


NS) \ 4 à 
. 


_ ses Lames. O&obiexéf. ar2g 
feule chofe quiait fait tort à la desarie- 
se-purtie de la cour de ce:rventrable 
niciltard ; dont la:vette avoiréléureg- 
fement: fmerisniché fur les veftiges des An- 


ge. 2s pen c'eft manque 


Le see du 2: 
la Sibylle a dit touchant & : mant bu 
fimort & {on èpitsphe. - Elle hate 
dans Paufanias d’être d'une condition . 
shoieune entre les Divex &-les hons- 
sues, & dans Plutarque que que Ïà mort ne 
dei: oteta pas. la fonéion de prophetifer, 
puisqu'elle fera éorivertieen: cétte fact 
qi pæroû ‘ur fegtobe de:la-lune ; que 
font-efprit devenant’ de la natute de l'a 
# repandra par tout avec les cp 
&que de fon corps naïtront 
ES imprimeront dans les entraîlles des 
iétimes les marqués dé l'avetéri£> Au 
urcormenté toût cela d’une mañiére 
Jon nouvelle; & n’éublie pdbui pañige 
se Putarqueoù ikéfi parlé d’un certain 
Thefÿ fius qu j'entetidit' que la Sibylle 
foit duhaut de fon fiége placé ans 
la lune la moit'de. Veff 
Martyr qui noës a kiflé-urte belle -det 
criptiôni'te late de à Sibylle qu’on 
Jufavôit montréi Curriés; nôus aprénd 
ny av bit veu ai le Heucotfclle- étoit 
: cu 






cette hiftoire de la Sibylle eftf 
_-Bante que pour peu que j'On en croie, { 
ne com plus pourquoi.le mo: 
cf 6 di aujourd'hui de. ce qu'il 
_étoitence téms là; 1: . 
. La 1,'chofe que M. Petit obferve 
dans {on 3. livre eftla difference quif 
rencontroit entre les prediétions de ls 
Sibylle & celles des autres devins.. Le 
«Sibylle a’étoit bornée niä certains ternt, 
pi à cortains lieux , ni à certains faits ; fa 
Yertu prophetique embefoit toutel’eté- 
dué des Siécles , & la deftinée de tous les 
peuples à il n’en étoit pas ainfi de la Pré-- 
trefle de Delphesil faloit qu’elle attendit 
la bonne humeur d’Apollon, &qu'elle 
s'allaft placer fur un trepied à l’ouver- 
ture d’une caverne qu étoit dans la par- 
tie la plus auguñte du Temple, & fes re- 
-ponfes pour l'ordinaire n'avoient rien 
d’univerfel. Voila une image naïve de 
le différence des Papes & des Evêques ; 
ceux là étendent leurs foins fur toute 12 
Sooicté fans finéhion de tems & 
c lieux ,& caqu’ilsordonnentregarde 
tout le vaite corps de la Communion de 
Rome, mais les Evéques n’étendent 
leur 


n 3 
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Jeur’ jarifdiétion qu’à certains lieux & 
leurs loix n’obligent que leur Dioceze. 
Ainf. l’on pourroit en quelque façon 
nommer la Sibylle La Papeffe du Page 
sifme. I] ef vrai que toute compa- 
raüifon cloche, & qu'on ne fauroit 

nier qu'à certains égards le P 
nait moins de conformité avec le 
Sie qu'avec la LE Del- 

, car il a befoin mille à 
rations avant que de pouvoir rennes 
oracles, & il qu'il s'aflrie für la 
chaire de S. Pierre , s’d veut recevoir 
quelque infpiration ; autrement il ne 
Parleroit pas ex Cathedrs mais comme 
uw fimple particulier. . 

Pour montrer cette univerfalité de 
prediétions de la Sibylle l’Auteur con- 
fidere ce qu'elle avoit predit touchant 14 
divifion des âges du monde felon les de» 
grez des metaux , divifion coms 

reavec Le fonge du Roi de tone. 
praend anffi 1e Sibplleavoñ pres 
dit l'mcendie général de la terre , & fap 
cela ilnous explique je paffige des Me- 
tamorphofes où il eft dit que Jupiter 
fouvint que les deftinées avoient con< 
* damnél'univers àperir par feu. Il s’apy 
puie auffi fur cette autre confideration 
que les Romains dont l'Empire écoit 
vale faifoient infiniment plus dé, as 
; Inenun js 


fr 22 .IVouvelles de Là République | 
des ôfacles Sibyllins , que les’ petité 
Républiques de ta Grece, & il debroi 
2. célébres prediétions de Ja Sibylle 
concernbient les Romains , & qui n9%$ 

ont été’ confervées par Pratarque. 
touche plüfieurs autres de cés predifl. 
ions, & en rémarque le caraétere, apr 
Quoi il examine fi tes vers qu'on faio 
courir fous le pom de la Sibylle étoie 
compofez en fècret par des impoiteuÿé. 
Pour prouver que non, il allegue que & 
üracles de ta Sibylle ordonnoient quel 
quefbis de facrifier des hommes, & 
prétend qu'il n’y a que le Demon qui 
püinfpirer unetelle cruaûté. Cette 
grarque elle eftbonne, peut fort n 

à M: Van-Dale. Or comme la 
raïilon de ceux qui combatent les pro“ 
heties Payennes , eft qu’il n’y 2 gæ 

jeu qui connoiffé l'avenir , l'Auteuf 
s'aplique à montrer-qu'A eft de l'ordré 

dela Providence que les Demons reçot 

yent de Dieu quelques idées des évenk 
fnens contingeris., fi bien qu'il plat 

fort la pee que T'heodoret quelques 
autres Peres fe font donnée pour con” 
vaincre les Payens de la faufleté de leurs 
raclés. 11 montre en füitte le plus f0 

| fidement qu'il peut qu'on ne doit p# 
| attribuer au hazard les rencontres Où 
h jes Devins ont preditia verité. A PA 
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de cela il parle de Noftradamuis, 
S. Malachie., de l'Abbé Joachim,&c: 
apres avoir declaré qu'il ne doute pas 
B'ils n'ayent predit dés chofës qui font 
vées , il veut bien demeurer d'accord 
l' fe meloit beaucoup d’impoftures 
am les vers qui étoient veritablemerit 
le la Sibylle. IT croit qu’en ces chofey 
On peut difcerner Ia verité d'avéc Îæ 
é, & il n’accorde pas à Cicerom 
que fure des vers acroftiches {vit une 
Marque qu'on ne {oit pas faifi de fureur. 
Îl pretend que 12 Sibylle écrivoit elle 
même fes propheties, il dit quelque cho- 
fde celles que l’on eachoit-aniciensee 
Met & de cetles dont nousaronsen- 
Ce la coinpilation. : Il croit. celles-ci 
tésfaufles pour Ja plupart, &. far tout 
a ce qui concerne Jetus-Chrift. ne 
fnt point de preferer-en cela le Kenti- 
ment de Cafaubon à celui ds Doëteur 
ui nägéant entre. del 
ne veut hi tout à fait APFOUVEF qe” 
4 fit condamner l’Annalifle de 
hnion Romaine se de .., 
n'eft pas:ici de. peudepoids, 
‘& l'Anténr .n'4. gaxde de ne.faire pas 
uroup d'attertion fur çpsparoles di 
18-1.deJacitéde Dieuchar 47.On2çns 
wrévogue des Ghrésiens eutforgétontes 
“he prophesies. qui sourrps. fous, le ne 
4 ; 


V à 


\ 


Le 


+‘ Hnous dit que cette fameufe riviere) 
sn mile & demi de largeur, 6. de fit 
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des Etrangers touchant la grace de Dies 
par lefas Chrif. On montre au 
Montaigu qu'il fait 1à deffus des chiça 
nes inutiles. | 
” M. Petit fait paroiître dans Cet 
vrage une erudition de fi bon) gout qu' 
doit fouhaiter qu’il publie prompterni 
tous les Traittez dont il nous d 
quelque éfperance, 


| ‘ 1 
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Losrnal du Voyage du Chevalier CbA 
- dinon Pérfe Ce ahx Thdss. Orienteh 
! par le Mer noire G par le Celchill 
I. Partie, qui contient le: Veyaged 
| Paris à 1fpahan. À Londres che 
” MoyfePitt,1686inf0l. 
; en pif 
NT Oùs avons laiflé l'Auteur fur. 
ÆX Phafe : continuons de le. fui 
dansle:cours de fon Journal. : -. : 


4 


plus de 60 braffes à {on embouclu® 
“qu'il a fait le tour de PIle de Phafi pe 


‘gacher d'y deconvririees reffes du 108 


‘dt Res qu’ Arian dit qu'un yvéyoit de # 
fem; é qu'il n'en atteWvé #NCUA 0! 
° . tigt 
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‘, quoique les ‘Hifforiens affeurens 
F- droit ensore en [on entier dans Le bac 
ire, Ge qu'il avoitéte confacré à 
Jefes-Chriff dutems de l'Empereur Ze= 
pue n’a rien aperçu non plus ni de la 
Brande ville de Sebañte, ni de celle de 
Colchos. Towr ce qu'il a remarqué là 
de conforme à ce que’ les anciens ‘ont écrit 
de cét endroit de la mér'noire , «cf ani 
ÿ Abesuçoup de faifan:. raporte fur ia 
foi de quelques Auteurs que les Argoe 
fautes aporterent de ces Oifeaux vn Gre- 
ce qu'on n'y avoit jamais VEU3 AUPATRS 
ant, Ge qu'on leur dénna le nom de 
féifans, parce qu'on les avoit pris fur 
les bérds du Phäfe. . Je’ ime fouviens 
dune bevuë confiderable de Berger 
qui étoit d’ailleurs fort iavarit, com- 
me il l’a temoigné dañs fon Hifloi- 
re des grands chemins & dans fon T'raït 
tédu point du jour. Il a dit dans fe 
Chapitre 42 du 4. livre de cette Hiftoi- 
te que le lüte des Romains les avoit 
F'fort gate qu'ils ne mefwroieng pas lé 
bonté des viandes par Le gout; sais par là 
tout & la depenfe , comme étoit celle. PC 
Faifens qu'on, alloit querir en Célchos, 
lauroit bien de Id peirie à prouver cela, 
Car ces paroïës de Pétrone «lei Phafiacis 
Mtits Colchif ; qui femblent être où 
| Waique fondement , ne fignifient Fe 


vraé MvvdkiEloRépnkiquer 
dette 10) "+ 
Le Ja hide. : " : 
gu'il falut.que M. | 
Dies mains des Doinaiers à d ' 
Lieutenant. pire qe ks Doii | 
avant qu'il arrivaft fur le, Canal 
donnent. pas. OP © d'envie. .d’alles vos. 
se R A Cette moOntAgE 
pui gt fineuté haut ef perpesusls, 
ent: couuert de. neige. , ‘cependant. A 
8, lienes -de chemin 4% "on fait à let L. 
gerfer a il cf inhabiré. Le ref aboti: 
de. en miel en bled sen gare; | 
vin, en fruits en, cochons , &.en gr 
batail.. On ÿ trouve plufienrs vies 1 
la plolpart es, habitanÿ ‘ont. Chr 
tiens dirit Écorgien , & vivent Me 
leur aile. . À 
vañt qué d'arriver à la aferpial 
de. Georbié l’on voitavec bltifirq 
és. mille fouvedux. be PRE 2: 
Rur f tiouve rejoint gt à on Carhaï 
&.aux richeltes qu'ils hvotentapox 
d'Enrop 6. La Georgie $ éténdoit PP Ca 
fois dépuis 1 Tauris. &. Ecran. RUtDS a 
TanÂts d s’appelois anis 3: elle. e 
Pl USif: émrée préfentènt 
gens “qui . veulent. que. fr. ? 10m 1) 
Le decelsi dé SE (Genrg È leg rAUA $ af 
ses es SD: du rit. Gore d'AU : 
pes veulent qu'il ‘iviemné de & CA 
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itans ont été appellez Georgoi par les 
ecs , c’eft à dire laboureurs. Ëlle 
esde villes. ‘Le Royaume de Cäket en 
eu plnfenrs autrefois ; ©’ propre 
tit Pahcierme Iberie', qui à eté rui- 
- par des peupies ‘damont Eauca-- 
&, & meme dit-on, pâr une nation d’A- 
farones. L’Auteur rapotte qu'il 3°#° 
Sn jerfonne en Georgie qui euff eté ans 
Be païsdes Amaxones mais qu'ils eux 
beaucoup de gens eñ contes des nouvel. 
ks, qu'on lui fit voir chez le Prince 
ss grand bäbit de femme d’une groffe 
tofe de laine @ d'uneformetoute par- 
hculiere qw’on.difoit avoïr fervi À une 
Amazone qui fut tuée añprés de Ca- 
| durant. ces dernieres, guérrés, Le 
ls du Prince de Georgie ayant fh de 
M. Chardin ce que l'Hlifloire ratontc 
des Amazones. dit que ce devois êsre 
#n peuple de Scithes errans comme les 
Tarimaus - des Arabes qui déferotent 
18 fuveraineté à des. femyes comme 
fom les Achinois ;. & que ces Reïnes fe 
faihient f' érvir pax desperfonues de leur 
fixe qui les farvaient par tout. De la 
_Mamiere qu'on parlé ici. de la Geor- 
ge & des .habitans ,'ôn dônne ch- 
ne dg leur appliquer 6e qui fe dit cônt- 
me uh proverbe touchänt lc Royaume 
de Naples , 4l regno” Neapolitaïio à un 
+ Cuaerar, 14v0.1,5.ch, 5e aa de- 
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delicato paradil o mahabitaté, da gti dis 
voli. En effet {a G corgicef un pa Fs ferti 
Le autant qu'ille peut.On y vif delicies 
ment (4 à.bon marche. Lepain y. ef 4 


bou qu'enlieu dumonde ; lesfruirs | ne, 
‘excellens ; ily an 4 de toutes fortes: le be 


tailyef en ahoudance Gr tre5-bom » de 54 
biers of sscamparables le fergliexg 
auf ddicat quan, Colchide, œil" 
peut riep manger A6 meilleur que les cQ 
chonsdont le cammun peuple fe no 


rit On ya Je poiffon de mer &d'eau doi 
ce en abondance, & Le plus excellent 
monde : On y.a pour 8.ffancs une chaf 


ge de cheval A meilteur vin du F5 
ç'eft-à-dire le poids de 3001ivres.. V0 


… quirelfemble à un paradis terreftre, 


Î 
f l’on en confidere les habitans , on les 
trouvera faits comme un Diable excepté 
u‘ils font civils, humains , graves , IP£, 

erez &.tres beaux. L’Apteur aff 
qu'il u°a pas tainarqué tn laid vifRge 4 
ce païs-le parmi lun Faure féxt) 
gu'ilyeñ aus d'Agde Q quon 2) 
peut peindre de plus charmis vifages ni di 
plus belles tailles qu'ont les Gorge 
Ce quiles gate, pourfait-i, c'eftgu els 
{e fardent toutes. It ajoute que ke$ éco 


- 


giens oht natürellement peaucouÿ d'Ef 


prit mais Qqu'étant mal elevez ïS gas 


nent tres-ipnorans & tres-vicieux’ es 
+ É . *  , trac $s 


k de belles € ae doht ils im des, spon< 








teque er Grne à en nsrale fe 
È mn onetifEr. Le Prefét des Capuciss 
Re utEur qu’il aypst. LT dire à 

D OCOS (en appelle Hess Le Garrigre 
[de Geor ge (RE EME Lau 
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É pue ent anigrhnd. faillb un 


5 elfes nb A urémens plis 
CZ ‘#orrent dinars E 
-phésChétun à ln 
orge tr an PV 
ms fes courubes, d'en. Le 
hdd, Ou l'y voit des” rme* 
Hombre , ui pañte 
Ne DE in 


disaret } 
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Georpiens eft la merne que celle « 
Mingrelie , & ce n’eft qu'ils gardes 
mieux le jeune , qu'ils font Eu ph 
ngues Oraifons, écque leurs. Eglif 
Ont un peu mieux entretenues. La ph 
part font fur des montagges reculées 4 
inaÇceffibles ; aw les vojt @ on les feluës 
cet eloignement de 3.ou 4. lieèës maison » 
va prefque jamnis. ‘Ce qu'il y.a de plus. 4 
zarre, c'eft que le Prince quoi que Mabon 
tan de Religion ne laiflé pas de remplir Ie 
Prelatures..11 y met, Dédinairement 
_pärens , & c’eit fon ffere qui eft a 
joûtd’hui -Paträyche.. On auroit 
bien-hiféfans.doute d'éprendre ii c 
mient ‘ce Xutholicos à renünéé au 
hometifine , -& on j éprenda 
plaïlir comment les Printes de Ge 
. gie: font devenus Mahometans , &f 
jets du Roi. de:Perfe , à relation: 4 
eft. fort Na ti A ais :&.: deyeloppe 4 
_peu de mots toute. l'Hliiaire de. d 
pays-là depis. Ifinael\ Sophi ju 
prefent. .On,y.yoit.entr'autres 
fes que les Rois de Perfe ont fait 
‘auf facilement des Couverts , 
qu'ils ont attaché. de jgroflès pain 
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La protellante à la Romaine. Mais 
Nomme 1] n°y a jamais ni peñple hi féct 
gi irué de vertu qu'ilnéprodaife quet- 
e exemple de fermété dans -la Rel?- 
gonquel'ap croit bpgne, ils eft trouvé 
ne Princefle de Geo orgie. que ni te ba- 
; ai Lefer, ni le feu n'ont pas été Capa 










Sur de Chiras. de le “faire Mabometa- 
| x elque Prix que te fufi. Le Gou- 
meur n'oublia rien pour vaincre la 
mofince de cette Princellé ;: il Jui 
Mendurer. sy Mmarryre dé 8. annéès d'éi- 
Mi plus cruël qu'on le-changeoit © qu'ots 
renonvelloit tous les jours. Elle mou- 
# enfin fr des : charbons ‘tout, ar- 
is l'thtée +614. fon:corpsfut jed- 
Fi la voire; mais -les - Anatibns 
SIVOÏerENE fcreterneñt au: Prince 
Mn fils. Elle’ s’appelloit Kelavañc. 
1res peu de’ gens l'ont imitée ,& au 












Aus part. dus Seipacurs fe 
le profeffion *du : Mahomensime:; tes 
je pour ebrexie de Sessblot à ke Cour de 
Pefe @> dés’ pénfionr de l'Etat, “des: #utres 
Par avoir l'hontenr de marier: leurs filles 
14 Roi ox feuleniesr de:les. faire” ésirer au 
Foie de fes femmes. : OUT ce 
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La ville capitale de Georgie s” 
pelle Fifi. On en voit ici l& 
Éription & je plan en tailk-douc 
Ou y. conte 14..Eglifés , ce. qu < 
beaucOUP és as pays où il y. # res fl 
& devotios. Mais ce n'eil pas ce 
doit farprendre. davantage ; On doit a 
mirer béaucoup plus que cé peupie etaz 
tel qu'on vientdediré ne laifle pas d 
-S'oppofer avoit un grand. iele à 1 
_confiru@ion des Mofqués. Le. Rs 
de Perfé leur fouverain m'a. jamais a 
venir à bout d'en fate batis-à En 
Bis. . Le peuple. fe Josievrir auffi-tor er: 
Main afmée abatbit d'Onvrege © salive 
toit les Quyriers. On.s'étoit avilé d’e 
bat une. à la forterefle dans un. 
droit aflez propre: à.«tsomeymer, le - pe 
4e à le vuë des Mojgnées ee: des: Press 
ui du baut de l'edifice apellent à Le priem 
Mais désla 1. fois que le Pretre von 
lut s'açquiter de cette fonction , & 
peuple jetta tant de pierres de ce cÿ 
aé-H, que te pauvre homme jt cor 
trâint d'en defcendre bien vit , w depas 
rtiematinerie om ny en id,plas fais mpnter. 
“La. patince. du Rai de. Perfe eft plus 
digne .d’admitation , que-16 zele des 
Gçorgiens, car enopre qu'ils n'ayent 
aucune pieté, ni vertu, les feules paf 
fions machinales penvent Proaue 
7 un. au 


0 
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so 
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maturcilerment ces faillies & ces fou- 
s religieufes. On 2 remarqué cent 


is que les plus grands fcelerats de- 
Mhainez . par .kes Chefs des perfeca- 
Bons fut le.garti perfecuté font ceux 
Qui temoiguent le plus prand ele. 
. Les Capucins de Tiffüis font à pen 
pe autant de conquetes que les 
uis de Mingrelie ; leur capaci- 

«un Medecme & en. Chymie leur 

ét plus. que celle qu'ils peuvènt 
soir dans ka Controverk, &: ils ont 
di fuvent à M. Chardin, qu'és s'en 
mertysiout pas Leurs uéffious par auçur fruit 
nafderable qu'elles fifleus, mais.peur l'hou- 
seu de l'Egléfe Romaine ; qui me féroir pas, 
dibient-ils , l'Eghife catholique f lle ne 


Vu des Minifnes. en soutes les parties dy. 


de habité. Lis: one, permifion.d: Pape 
fe foire payer de leurs suiet:. ©: ht ses | 
fes ardegwens.. Ils ant aufl if. 
lion d’abfoudre de tous. pechez ,. de 
le deguifer , d’achetter &.de, vendre, 
de donner & de prendre àinteret, &c. 
Ntatetement, des Georgjens pour leur 
june eft G deraifonnable., qu'ils ne 
Gent pas que l’on fit Chretien lors 
, on jeune d'autre. façon qu'eux. 
Left ce qui oblige- les Capücins de 
Jdner à la Georgienne & de s’abfte- 
Air du lievre , de la tortuë & dei autres 
‘‘'Aaa 4 ". cho- 


Ü 


Fr mn ge + 


“que‘le Roï de Pere fr. expedier à A 
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chofes qui font horreur aux Georyiens. 
L'on voit ici tout du long la paten 





Chardin. ‘Comime eîle èft pleine-di 
fafte, & qu’en général les Princes Or 
taux fe donnént des titréS les plus fupé# 
bes qui fè puiffent concevoir. je croi qué 
pour l’honneur de l’Europe , & du Chr8 
flianifme on devroit faire qu'il n’y eulf 
perfonne qui ne fçuft de’ quel efprit of. 
cit animé dans l'Orient, car lôrs qu'ot. 
he le fait pas, on s’imagme que noë# 
Sommes lef gens du: moñde les plasrh 
dicutes. Cela eftfaüx:, il y en ar 
Afié qui nôvsfurpañent, & finous nos 
tenons où nous n fommies , ils aurosf . 
toûjoursie deflus.On a publié depuis pl, 
€ on a bien fit unie legende epouvätabR" 
des tiwes faflueni qui lbht dünez-ae Roi 





. de Sim. L’Auteur voulant faire cos 


noitre que &s- Narions 'Orienrallrs:font 
Jan: comparaifon plus vaines que toutes 
des autres, a inferé dans {on Journal ja 
tadueon dune, letrre du L ce 2 
Georgié au Rot de Pologne Jean Ca- 
fimire Or parce que k-PatentedtrRoi 
de Perf 4 été-dreflée avec beducoëp 
de façons’, off a‘fohi ici dt nous expii- 
quer le tout d’une maniere trés inftruc- 
tive. Je n’en toucherai que ce trait. 
Les Perfans ont cette façon deme mettre 
7 4 nu 31. ja. 
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jamais dans sh aûe.le som de Dieu nu 
bas de La feuille. ills de mettent tout an 
beut Grè côté dr laiffens du blans à ”èn- 
droit où + doitferaporter. 1ls fe font de 
cette circonfhection une grande affaire. 
G ils ont Le mème tgard pour le nom dé 
Roi G des principanx Minifires dans Les 
ecritures juridiques, d'ansies teqaeftes 
danses actes publics. 

L'Auteur ayant été invité par Ie 
Prince de Georgie à an grand feftin 
nuptial, nous en dorme la defcription 
Elle contierit entre autres chofes cu 
tieufes cette circôftance,qué le Prefet des. 

ucins tout blané & tout café d’âge 
fat obligé de joïier de l’Epinette devant 
tous les conviez , & de chanter en mê- 
-me terns. Il chanta d’abord le Magni- 
feat ,le Te Deuvi; le Tartum erge | @ 
puis des chañfons © des airs'de Cour eñ 
Hsalien & en Efhagnol; parce que l'air des 
bymms persjoñiffoit pas âffez ce Priné 
ce Mahômetan. Ce concert dura 7. 
heures, , pendant quoi M. Chardin qui 
Je trouvoit pitoiable aprit d’un Maïñftre 
d'Hôtel que Hçreañce M abometane ne 
 Quffre pâs que l’on f ferve des ipt 
ffumens de mufiqué, & du’etieles 
terdit für, tout er rhdû re di 


fire de Religion! 


2'y ayaht gite lasuois da l'hommr re 
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lnquell Dieu vrñille être lon. Le Prin, , 
ec. s'étant mformé comment fe portoi 
le Roi d’Efpagne Yon parent , fut cau 
que l'Autéur aprit que Clement VI 
ave. donné Lieu.à cette pretention de 
6 de Ge parçe qu ’i ecrivit à un Pri 

de. Georgie qi il étoit parent de P. à 

bppe.[L &Q que Les Iberiens & les EGa 
gnols étôient freres. 

+ Avant que dequitter la Ville dé re 

is M. Chardiri eut la complaifance : 
fur la recommandation d’un 
d'ecrire dans fes tablettes plufeuts fe- : 

ts-d’une vieille femme qui exerçoit 

Médecine. On les voit ici.” 
Voiage de T'ifis à Ixivan fut fort penibte! | 
Jrivan eft une Ville de l’Armenie dont : 
il nous donnele plan & la defcription. 

C'efl,le plus confidarable gouvernement 
dé Rojaume & ds plus grand révens ; 
car il produit prés de 500 mille ects 
paran, fans compter tes 200 mille qh'i 
produit par'des vbies iniiirelles. Etui 
qui le poñgdoit alors s’apelloit Sef- 
ee c’eflâdire, lé Dnc éflave de 
Señ.….. Le nom d’efclave qui convient 

lement : aux .Sujèts Princes 
Pa x élt-un ñ6nj d'honneur en 

ere Éba-és nt. qi Coulom-sha qui 
Éoniée eflaye, dü Roÿ; ft PE sauf 


Bogorsbkle titre que ‘celny'de Marquis l'eft 
en 
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en-France. Ces efclaves du Roi os À 
Conr de Perje à peu pres le même emploi que 
Les Centilshommes ordinaires ont 4 celle de’ 
France. Ce Jont la plapart des enfers de qna- 
lité qu'on engage fort jeunes 4 fervice tanr 
pour Pemolument qu'ils ès tirent que por 
Leur faire duoir de Bonne beure entrée à laCour. 
Au refte l’eloquence Perfänne ne flatte 
pas mal ja vanité de la nation [ors que 
pour fignifier qu'un Ambaffädeur a fait 
B reverence au Roi, elle fait prendré 
ce circuit, #] & bail les pieds des efclaves 
du Roi. Parcillement pour dire qu'un Princé 
€ fait une grande aëios, On dit Les’ fils 
ves de ce Prigge 4 fait mme grande uition. 
L’Auteur s’imagine que cela eft origi- 
naire de L’Ajcoran, où les ouvrages de 
Die font nommés Les ouvrages des Anges, 
Les foutiennent que c'eft 
exprimer plus. noblemént le pbuvoir de 
Dieu , cas f ceux qui ne font que fes Ler- 
viteurs {ons capables de former mon 
de,que ne poufrz point faire leur. 
are d d'Irivan “paroit à é 
avec 2 Beaucoup de  ferite à vcertains 
œards. nyAët: que de parier de 
lui M. in'moud. raporte les plug 
ronfideraliies points de la tradition de 
ce: paislà d-c'eft rendre quelqna fervice 
aux Chrétionsd: 


DE de sf 
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RIONTIE QUÉ ŒUX RO tont des cons | 
tes encore plux Creux. neqer ns 
de cestraditions regardent l'Arche d4 
Noë ; on m'excuféra fans peine fia4 
Leu de m'’arrêter fur cetendroiït] "aim 
mieux donner ayisà mon Leéteur q 
M. Chardin nous aprend des cho 
curenrs Dur les Courriers qu Ro de 
etfe, &. fur les mariages des Ferfans. 
Leur morale fur le chapitre des femmes! 
eft la plus licentieufe du monde, ca 
ils peuvent en epoufer 4.enachetero 
prendre À loüage autant qui veulents 
s’en fervir À tous les ufages qu'il lent 
plait, fans choquer nt lesloix civiles ak. 
tes loix Ecclefaftiques: -IFy-en a pég. 
neanmoins qui epoujent plus d’une 
femme , on trouve beaucoup mieux 
fon ‘compte À n'avoir pas fa maifoi 
troublée par la jaloufie de plufieurs té 
tes dont chacune voudroit dominer ; & 
Fon diverfifie fes plaifirs à plus jufte 
prix par la multiplicité dès efélaves que 
on eleve à la qualité de concubines 
fans prejudicier aucunement à la füupe- 
riorité de l’epoufe. Mahomet n’auroit 
été gueres fin fi au lieu de‘ permettre d'z- 
voir 4. femmies de même rang, il euft 
eéommanhdé de les avoir, & fi on hui euf 
demandé cét'ordre comme.une grace; 
Oh aurait fait comurie Phacton ; pers 
ts on 
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 Bcros pro munsve pofcis. On fe marie 
B fans fe voir, & »#x3 homme ne voit fe 
brmme que quand il a confommé le ma- 
gage, G fonvent il ne le confommie que 
Däufeurs jours aprés qu’on l’a conduite 
Ehez lui, le belle fuiapt C fe cachant 
parmi les femmes ou ne voulant pue laif* 
“Ter faire le mari. Ces façons arrivent 
Souvent entre les perfonnes de qualité 
parce qu'à leur avis cela [ent La debanchée de 
donver ftot la derniere faveur. Les fllles du 

® Sang Royal en fans particulierement de la 
facons , 1 faune des mors pour Les reduire. 1] 
, femble, dit M. Chardin , que certe fecort 
? d'epoufer une femme fans l'evoir venëé ay. 
‘ paravant ne devroit produire que des ma- 
” riages malheureux, mass tele n'efl poinr, en 
” Pou peut dire en general que les meriages [ont 
_ Plas benreux dans les païs où l'on ne voit 
point les femmes , qu'en veux où elles font 
other © freguentier. Le raïfos'en eff evi. 
dente ; quad on he vbif point ls frmme 
d'antrni. où perd moins vite l'amour qu'eg 
porte où qu’on dois porter à la fieune. Cette 
reflexion eft trés bonne. Je ne dis rien 

* de plufeurs autres particularitez que 
l’Autepr raporte fur ee grand chapi- 

|} &e.. Il dit du Gouverüeur d’Iriyan 
Jane chofe quine vant.gucre mieux que 
_ à reponfe de cét AmbafBdeur. dont 
parle M. de Vicquefort, qui fur la de- 

. ° mande 


be 
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mande qu’on lui fit,en qui il {ouhar 
toit que confiftaft Le prefent qu’on l& 
vouloit faire , choifit des lettres de chan: 
e. .Ce Gouverneur ayant feu que l 
teque M. Chardin luiavoit donnée 
valoit. 10. -pifloles, Le pria ‘de Le repres- 
dre ©: de luien donner le valeur encleft, 
eh refforts ©. en cordes de monsres. Ces 
plufieurs autres chofes fémblabl 
qu'on lit dans tout ce Journal font voir 
que l’avarice pouffe les Orientaux à milk 
le pales. _ 
Si ctarticle n’étoit déja un peu Iong 
je tirerais bien des chofes du refte de cœ 
+ohme. L'Auteur y étale peaucom 
d'erüdition .Geographique , &c nous j 
donne la defcription de quelques Villes 
confiderables accompagnée de leurs 
plans, & foutenue par une füitte abre- 
gée d'Hiftoirequi fatisfait agreablement 
l’aviditéd'un Hieéteur curieux. E4 nous 
reprefénte Ia Vilte de Téuris. comme 
trés-belte ; les Mofquées ÿfontaunom- 
bre de 250, &c l'on ÿvoituneplaæoë 
les Turcs ünt pû ranger en bataille 30 
millé hommes. Î1 prefere à tout autre 
fntiment Fopiniôn de ceux:qui veulent 
que Tauris foit l’ancientie Villé: d'zde 
tene. Les lettres de resorimandation 
qu’on lui domnoit, & les notes qu'if ! 
ajoûte ne font pas la partie la raoïiné 4 
| rie 
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eurfe de ce livre , car elles fervent beau- 
gup à faire connoître le genie des Per- 
mas. On apprend là qu'ils nomment 
pars Rois Yicaires de Dieu, parce que 1& 
BCe qe règne depuis 250. ans pretesd ti 
ur. fon orignre de Ali gendre facceffeu 
le Mebomes. Casbin la Patrie du fameux 
Locman LJ’Efope. des Orientaux par 
oi ici aveç pompe, mais elle feroit 
trés peu de chofe en comparaifon d’une 
autre Ville nommée Rey, s'il étoit vraj 
que Rey euft été ce qu’en dit la Geogre. 
Mie Perfane foutenuë de tous les Auteurs 

taux. Elle porte qu'au 6. Siécle du 
Chriflianifme la Ville de Rey éroit divifée 
8 96. quartiers, dont chacun avoit 46, 
ruër ,chaque ruë 400. maifons , @> 10. Mof- 
quées ; qu'il y avoit de plus dans la Vill 
6400. Colleges , 16600. baiss , 15000. 

tours de Mofquées , 12000. mouliss, 1700, 

cansux , 13000. Ceravanferais. Là Chro- 

nique des Mages. porte que Chus pe 
fils de Noëeft le Fondateur de Key, 

& qu’il en pofs la premiere pierre fous 

l'Afcendans du Scorpion. : Fout ceci 

eft fort propre à canfoler nos Fabuleux 

Septentrionaux & Occidentaux, car fi 

d'un côté ils ont le chagrih dé fe voir 

traittez de Viionnaîres , US verront de 
l'autre avéc plailir qu'ils ont des. C4#- 

‘marades partout le-monde:: : Four a 
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au concerne la magre ncence des 
ofquées & des Maufolées de Com, 
ce ne font pas des vifions; c’eft de la rea- 
hté , puis que l’Auteur nous en partie 
comme temoin oculaire. Ze sorsbess 
de Fathméfiié de Mouia-Carem ss 
deces12. Califes que les Per furs croicrh 
æobir été leslogitimes fucceNessrs de Ma. 
bomet aprés ln mort d' Ali, eft dansla 
principale de ces Mofquées , avec ceux 
du Roi Abas , & du Roi Sefi. IL ne set 
faut guere que le cuite de cette Farhmé 
n’egale parmi les Perfans celui que f 
phipart des Chrétiens rendent à la Meré 
du Fils de Dieu : cetz paroiït par le fdr- 
inulaire dés prieres que les Pelerins dé 
Coni recitent, & au réfte le peuplè 
perfüadé que la Vierge Fathmé 4 &€ 
tranfpottée au Ciel en corps & en amt'; 
fans que neanmoïns’ on célébre- la Ré | 
de n'aflômption.' M.-Chardin nou 
donne en François quelques-unes deces 
‘prieres Comme aufli le fameux elopé 
de Halÿ fait par le Dofle Haran Cazf: 
Cet eloge ecrit en gros cara@teres d'Or | 
dans la galérie du tombeau d’Abas ,e# 
#ne piece d'eloquente , où l’on peur voir 
non feulemés le genié de Lapoefie Perfien- 
2e mais auf letranfport de la devoties 
Mahemetsne. Lapiese ef èn7. chants 


?2# 
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mar difliques. Le 3.eff tout fur Mabo- 
met les fix autres fur Al. Si l'on voü- 
loit faire une plus ample edition des ro- 
sdomontades Efpagñolles’, il faudroit co- 
pie plufieurs endroits de ce Poeme. Se- 

jeufement parlant on y voit des tours 
'expreffion d’une grande force,comme 
œund pour exprimer la beauté d’Ali le 
otte affure que Dieu # afligne fur fon 
sms le doüsire des Damss du Paradis. 
Les Phyficieus ne trouveront pas lâ ce 
qu'ils cherchent , mais qu'itsexæminent 
1a Poterie blanche de Com.& ils tronve- 
- ront de quoi s’occuper: Elle rafraïchit 
l’eau en été merveillenfement bies, © fort 
vise par le moyen de La tranfpiretion con- 
tisuelle. Vn quart de l'eau tranfpire en 64 
Beures Le 1. fois, qu’on fe fert d'un pOti 
Pais moins de jour en jour tant qu'à la fin Les 
pores fe bonchens par Le matigre craffe qui € 
dans l'ecu © ani s’ariète dns ‘céf pores , GE 
des lors il faut { fervir d'un: Pôt neuf, 
car l’eau s’empuantit dans l’autre. 


|. L'Auteur partir de Côm le 16. Juirr 


1672. & arriva à Ifpahän:le 23. C’eff 


_ Rique finit ce r. volume. On le vend 


RSR 


à Amfterdam reimprimé in 12. chez 
Wolfgang. - . . 


Et 
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1:44 Nouvelles dels Republique 
ARTICLE fil. 


Deux effais d'Arithmetique politiques 
souchant les Villes et bofpitaux de Lon- 
dres at de Paris. Par k Chevalier Pet- 
ty, de la Societé Roiale. Se vendent à 

. Londrgs chez François Vaillant vis 
à vis l'Eglife Françoife de la Savoie. 

1686. ain 4 * es, 

CE Auteur fe propofe de montrer 

ne Londres eft plus confiderable 
que Paris & Rouën pris enfemble , & 
v'aucune autre Ville de l'Univers. Îl 

É fonde en 1. lieu fur ce que lé nombre- 

noien des enterremens de Londres 

pour tes années 1683.84. & 85. où ln’ 

a point eu de makidies extraordinaires, © où 

les Baptémes reposdent dans leur proportios"or- 

dinaireaux enterremens , ç> les Paptemes de 
chaque annéeles uns aux antrès aété22337; 

& farce que le-nombre moien. des er- 

terremens de. Paris pour: les années 

1682. 83.& 84.dont ladermiers paroët par les 

baptemes avoir été fort mal fine ef 19887. 

Ï! ajoute que le negoce & la doïane de 

Briftol font connoitre que cette viile eft 

auf grande que celle de Roüen. Orily 

CR oi a 


nr 
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aplus de cheminées e> par confequent plus de 
mondeà Dublin qu’à Briftoll, @> Les en- 
terremens de Dublin n'ont été l'année 1682, 
esnée mal faine que 2263. Donc lesenter- 
remens de Paris ajoutez à ceux de Du- 
lin, que l’on fppot être ea plus grand 
nombre qu’à Roüen,ne fout que 22150 
as lit qus les enterremens de Londres étoiess 
117 dep 0H22337. Où.CONMMNE ORDITON G. 

à7. Si Jon retranche, pourfut-il, du Ce- 

tebogue des enterremens de Paris tows ceux 08 

ant partie detrux qui meurent fens nere[ffeé on 

faute de bons trairemens à l'Hoted Dies, celt 
donnera encore plos de force à nôtre affertion. . 
Il remarque en 2. lieu que les 13000 


. maifons qui furent brulées à Londres 


l'an 1666. n'ayant été que la:$. partie 
datout ; le total des mmfons-étoit cette 
amee»ta.6s mille. Comme donc tes 
gaterrermens de Londres {nt etp- 
‘tez entre les années 1666: & 1686. ‘de 
plus d’antiers ; il fut que Te total dei 
matlons foir preféntement d'environ 
87 mille. On en trouva de conte fait | 
84 mille en l’année 1682. Or M. Mo- 
geri qui veut nous faire pafker Paris put 
l plus. grande ville du monde .n'ÿ 
<ompte-que $o mille maifons.. Dublin 
h'en a pas tout-à-fait 7000. & ainfi Pa- 


 +is & Dublin n’auroient que $7 millé 


maifons ; aulieu que Londres en:a 87. 
| | mille 
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mille. Donc les maifons de Londres 
font à celles de Paris & de Roïien prifes 
émemble comme 9. à 6.  . 
- Jepalle elques autrés remarques 
de PAutetir & conte pour la 3. celle-ci ; 
que les habitans de Pars étant à l'egard 
ceux de Londres comme environ 6. à 7. €» 
Les maifons comme environ 6. à 9. 1l S’en- 
fait que les babitans de Londres ne font pas 
ff preffez dans leur demeure que veux de Pa- 
24 . . , 


:" N dit en 4. lieu quetes Hôpitaux de 
Londres font meilleurs que ceux‘de Pa- 
ris, puis de x1$5. pérfonnes 1 en 
îMeutt 2. dans le. meilleur: Hôpital de 
Paris, au tieu que dans le moins con- 
fidergble de Londres à peine en mesrtil 
2. de 16. @> encore: il'n'en meure à Londres 
dans les Hopitaux qh'uxe so: partie du tout, 
©" à Parss 1l en nseurt 2. cinquitmes on 20, 
fois certe proportion. dans les Hbpisaux qui 
. {ont demême efpece , c’efi à dire que le som- 
.Bre de ceux de Londres qui aiment muenx 
être malades dans les Hôpitaux que dans leurs 
propres maifons font à l'egard des mêmes 
perfomner de Paris comme 1. à 20. ce qm 
Fate woir que la diferte eff plus grindeà Pe- 
rs qu'à Londres. Or de ce qne duns les He- 
pitanx de Londres à peine en meurt-il 2. de 
16. @ environ 2. de v5. dans les mei- 
leurs de Paris (pour ne rien dire.de l'Hôtel 
Dies) l’Auteurinfere os que les Médets 
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eZ des Chivurgiens de Londres font meilleurs, 
ue ceux de Paris, op que l'air de Londres 
ef plus fain. | us pi 

À legard des autres, grandes villes 
du monde, il dit qu’il ne trouve point 
&e relation de Pequin ; de Dheli & 
d'Agra , qui puiffe Je faire retraëler de, 
@ qu'il & dif touchañf Lôndres. Poùrce 
qui eft de Conftantinople , ‘on a rap- 
porté pour faire voir fa grandeur 
la gréndeur de la pelle qui y regnoit., qu'à 
J Moaroit 1500 perfomnes par jour.: Il re- 
pond qu’en l’année 166$. il ex mou 
zt à Londres 1200. par jour @: que l'on 4 

fort bien prouvé que lg pelle n'a jamaiss em. 
, forié à Londres plus d'une -$. partie du peur 
pk, & comme or croitcommunement qu'à 
Coxflantinople + daus les autres villes de 
l'Orient , nseme ex Italie. e> en Efpagne le 
pefle emporte 2. cinquiemes , la moitié ou 
plus du peuple ; il ef probable que Là .0ù 
1200, ne fons qu'une 5.partie du peuple 5} y 
avoit plus de monde quelà où 5500. faifelent 
2. cinquiemtes Ou la moitié. On rapporté auffi 
qu’au grandCaireil en etoit mort 73000 | 
En 10. fémaines ou 1000. par jour. 
Il repond que c’eft une ville où. la 
pete vient tout d’un coup , &.d’où 
clle-s’en. ya de meme, emportant 2 
Ou 3. cinquiemes parties du peuple 
Ainf” 73, mille, font. prabablemenr le 
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nombre We ceux qui fèns moris de’ la befré 
du Grand Taite en toute nhe anriée. ; AU LICR 
wen l’année 166$. il monyut ÿ on 
âres ‘97. mille perfonnes de. R' ete, 
Ïf eft certain que dans une ville” où 
97. mile ne faifoient. que la f. par- 
tié du peuple, il ÿ avoit pis de mon: 
de que là Où 63. mike érôjénf 2. cins 
Quiemes où la moitié. | ; 
.: L'Atteur infere de tout èela qu 
Londrès eft 14 plus confidersble vil- 
le de l'Univers. Maïs que féroit - ce 
en Comparaifon de Rey, fi tout ce qué 
les Hifiôriens de’ Perte en difént etoif 
véritable. On a vu dans Particlé prece-- 
dent un: calcul ‘d'oùifs’enfüivroit que 
cette vilfé auroit eù pres de 2. mit 
Hôns de maïfons ou dé-bâtimans pu- 
btics. Mr. le Chevaïier Chardin n’a 
Ofé marquer ce nombre‘: ne porvaut 
6 crore qu'il y ne féuleent La ntoirié àn- 
tant d'hommes. "It a dit én üh autré Tieu 
fnfencore QUE pinffurs geus dé qualit 
€ Tauris ti aÿens voulu faire acroiré 
qu'il s’y trouve plus d’'onze cens mnilr 
Te habitans, il ne penfe pas qu'ils foient 
plus de sso. mile. C'eft fort'hièn'fait 
cn &es’/Châfes1à dE ne croire qu’à de- 
ni Mais SA etbit vrai comme l'E 
toire- le remarque qu'f yahoo! ans 
Qu'ifMourut: d ipefte LOI wie perfon- 


ses 
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ms en sin quartier de Tauris fans qu'il 3pe- 
me, il faudroit que Londres meme 
prumiliaf compaté à cette ville, de 

e. , 
-’ L'autre Eflaide M. le Chevalier Pet- 
ü tend à montrer qu’il. meurt tuus les 
ans à l’Hotel-Dieu de Paris plus de 3009 
perfonnes faute debous tyaitemens, La preur 
ye de cela _eft fondée fur La compar 
rajfon des -perfonnes qui meurent 
tous les ans, à la Charité, & des per- 
fonnes qui meusent tous les-ans à 
l'Hotel - Diev. L'année 1678. il entra 
ns l'Hopital dela:Charité 2647, per: 
#nnes , dont 338. mowrurent , c’eft 
Pis que la :8. partie. [La meme 2n- 
née H entra dans l'Hotel - Dien 21491. 
perfognes, dont il en-mourut f630.ce 
qui eft plus du quart; de forte qu'esvi. 
+09 le moitié de ces 5630. femble eire mex- 
#e faute des ments tréitteness , ©. d'auff 
der fours qu'ils auraient pu avoir à le 
Cherité, L'année fsivante le degré de 
mortalité changea. de 3158. pérfon- 
fes qui entrerent à la Charité il en mou- 
sut 452. qui ft plus d'un fptieme , 
de 28635. qui entrerent à l’Hotel-Dieu 
äen mount 8397 ce qui-eft beaucoup 
plus du quart mais quoi ak en fit 
la proportion de, ceux qui {ont morts 
à l'Hotel-Diev penduÿ çes 2. RE * 


f 


. tdi dé Piris font plus dé la 8. parti 


| croit que la France fouffte par le 


si$o AWowvehles de La Republique 
& qui fè montent À %o13. dont : 
moitié fait 5506. eft ‘à. peu prés 
double de ceux qui: font: morts’ à 
Charité. or 
” “La: penfée 









’où ‘eft l’Autdur qe 





Suputant apres cela le domage 


vais : ordre: dès ‘Hôpitaux. il dit 
cet 3506. perfbnnes decedées poùrn# 
‘voir pas reçu le:cours qu’il leur faloi 
“font une perte de 2:milons $'24: mil 


"le 320. livres fur le pied qu’on er: 


Juë les Efclaves d'Alger. Il ajoure que 
L'or pourroit remedier à cette perte 
faifant une noùvelle depenfe de 151 


-mille 820. livres: … 


On attend quelques aütres icoxs 


-coffiefables de M. le Chevalier Pet}, 


qui 
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apparemment fe verra -Critiqué 
pa par quelque fay ant. de Pa- 


} 





- ARTICLE IV 
un . cn + 
lataleus Parrums Socistai. ‘Fefir qui pofi 
“thitan S.-Francifci X'averis ab ar 
‘we 1581. in Imperio Smarim Ir 
© Chriff fidem propagarunt. Vbi [mn 
guorun nomina , angreffus:; predi< 
Gatio ; mors , fépuleura ; Hbri Sinicd 
“ebti. recenfentur.- : E° Sinico : Latind 
-wedditus & P. Philippo Couplet, Bel 
lga Smenfis Millions: em Vrbem Pro 
curatore. C’eft à dire, Lifie des° Fe- 
futes qui ent de Miffiomraires 4-14 
+ Chine qe ls mort de'S.- Xavier 
depui l'an x$Bi. jufques al'K681; 


on cmpafex à 
Typographia R. J: B. de à 
ne TS 
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naan. ‘Tout ce que Mbyk put 4 
fatide VO en cloignèment. dé défi 
une montagne cette terre de promiffie 
Mais S. Xavier eut le plaifi 2p£ 
plufieurs courfes d'entrer dans {a C& 
ne , ou:du moins dans t'Ifle de Sa 
cheu qui depend de Quangtung l’une di 
provinces de-ce grand Roigume. H 2 

emeura pas long tems ;la mort le 
fit peu aprés fon arrivée l'an 1 gs 
paroit par une de fes lettres à S. Ir 
ce qu'il avoit compolé en. Japon 
un Lraitté für les. myfteres, de la # 
de, Jefus-Chrift,. & qu'il l'avoit cn 
en, caraétéres Chinois afin de l’apad 
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s tefiféle don des 
s le je ae pe &te ce plès utile 


uni 
mé  RR 1 Pinors me a 
gs ann deffile les esti AT 
je obli d'aprendre le, Jar ego 
es de la Graminaire ,com- 
He momere ecolier , le Japonois,dis- 
t il fouhaitoit erinene l'in 








en fait it de 


ns : Bbb 2 


L arr mice. 


D A. nt: nés 


& d'un tel , ou qu'il lui fit faire des 


& des Mathematiciens , on y en tro 


‘Kalendrier , | 
. Roïial & fpreme Tribunal de Math 


cations. L 


“ad-confraire un trés. prand non 


u$4 : Nopuelles dre Repuhisaser 
& quil voulut qu'on Fenterraft hoz 
rablement .hors.des portes: de Pelkcu 
C’eftune chofe trés remarquable qu’ut 
bonne partie des Jefuites dont on paf 
ici ont reçu inille faveurs à la Cour: 
durant leur vie & aprés leur mort. - 
tout moment ce Catalogue nous dit q 
le Roi voulut avoir ie portrait d’un 4 


















ve. abondamment. Le P, Adam S 
fut elevé à de grandes dignitez.. D 
bord il fut prépolfé à:la retormation 

& declaré Prefident 4 


matiques, en fuite on le fit Mandag 
Kaichengfii , avec le titre de Doë&te 
de la Loi jee & es ble; ni 
on lui sonfera le grade fupreme 
Quanclo {à [4 rai plufeurs prati 
"Empéreur l’honoroit qué 
uetois de fes vifites , & lui fit taired 
dinerailles pompeules en l’année 164 
Ce Pere 2 compoféun trés grand non 
bre d'ouvrages Aftronomiques , | 
montent ici jufqu’à. s2. volumes ;m 
il n’en a güéres fait” fur la-Religion, ] 
feulement. Le-P. Bugli Sicilien a ff 
éni 


e 
1 - 


déc Lertrés. Oétobre 1686. vi 53 
gttes de T le foit:eri traduifant 
}Sommede Thorhas-d’Aquin , {oit 
« compOfänt de fon chef, & n’y 2 
Kié que 2. Traittez de literature pro- 
l'un für le Lion, Faütre fur Je F'au- 
Pa, tous deux dediez au Roi de la 
pince. Le-P. Qui a traduit en 
brin ce Catalogue n'a'pas- eu ka deli 
icfle -de- Bembus , ‘fl a:fort bien 
de: Falcone-liber >au licu que Bem- 


s'en pareil .cas . feroit férvi d'une 


conlocution . car fignifier que 
nat de Venife Post Envoie 60. 
Mcons à un Roi de: France; voici 
fnment 1 park y Senatns Venetus do- 
F'msfir Aloyfio Regs Galorum aquilas 60. 
RAT -feñers quibas in asic#rpéo ti -vc4 
pacverune, Le P.Bugli eft mort en l’an- 
1682. &a ééhanoïé d’un eloge fu- 
x par l'Empereur Kanghi hnperatcr 
diguatus ef fimebr} dise. : Le rrième 
HU LORIE LE ja finir Rolale 
un P rdtrich mort de- 
2. @ns. dc. Auteur d’ufigros Dic- 
ponaire Chinois & Latin qui et fous 
Rprefl.. Le P. Verbieft Jefüite Fa- 
quia fait la petiterelation que j'ai 
Écegée dans le: mais: de Février 168 j- 
À grand Seignenten ve païs tà. H'yeft 
SAETE :'"Bbb 3° ‘: :cohM- 
F* Loge de raille de: ceire afeGarion ep. 
h. cent. 2. Mif. : 


CNT 






LT 
FE eu Ka 1e ” pe 
l | 


Janet 2: 
3 po à 

Les, onze premyefs «q 
a. Eghies. en TONIOSES + 
1ss ass fuivans en Ki derent «ds Ni 

“Au tete ne ri La 
you | 
eatte Lifd ; .hienx Loin dela il de 
L'on. ff nonla Gipéimerune parte 
gloire, cotmineidihs : si ne 
: æa (ons toHf: Banane At Seat ra 
y | #4 eV No th | 
, Beend.urb aid parceiu:cr élus 68f 
mn era cf 
: - Gar-.perisnipher oi 12. rip 
&u Mau .de-Rer Martini : 4 
“pendant c'eft.us chafe qui: sc 
fort. “ren cs à 


RATE .% oi Je Lu 













dy Lans QGobre 1606. tx j! 

né de 1, Morale prattique des je 
psque ce Pere, Manderm du 1.01 
A ven ranz elevd au deffus mêr 

# a1loit richiment vêtu ævec 
es broderie fur da’ poitrine accam 
def gariles ,lançiers , érquebuziers 







bu du Trah ; Madoweiqu 
Mendare de 3. prdre.. Pony J'ayeu] 
DE K: commons pes de À 
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noË compofée par le P. jures Aer 








‘rites de faire l'Aftrolabe & de s'en fer 
Fufage À la maniere de faire des Epin 
E’Auteur de la Morale pratique s’ét 
ne que Kircher ait ofé mettre àlat 

l'un femblable Catalogue feqwenses 

‘fe Isbros in Donnum Bcclehe Srme reliquh 

‘#4 à laifé aprés lui ler livres fuivans po 
#'bien de l'Eglifé de la Chine | mais ap 
toùt on ne peut nier que ces livres 
puiffent fervir indireétement aux 
tiens de ce’grand Roïaume , puis q 

<’eft par là que ces Meffieurs s’irifin 

à-la Cour. Le même Auteur dit queh 

‘P.Ricci a été le r. Jefüite qui foit 4% 

‘à Ja Chirie. Cela eft faux fi l’on st 

tient au Catalogue du P. Couplet, 

de P. Ricci d’y paroïitquele 3. N'ot- 

‘blions pas qu'ericore qu'on me ma” 

‘que point ici tous les livres qui ont été 

Hecifiez par d’autres, on ne laifé pe 

COR Jr : ’ar- 
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d'arriver un peu au dela du nombre 
dont les Jefuites fe font fait honneur 
Ü y à long teins , lors qu’ils ont pu- 
BUÉ que -depuss leur itrée dans la Chine 
julques on 1636. lenrs Peres avoient com- 
pe en dangue Chinoife 340. Volumes. : 
11 ya bien des gens qui ont de la peine 

fe figurer que les Jefüuites dela Chine 
Soient füuffèrts fur le pied de Miffion- 
aires  & de Prédicateuts d’une nou- 
äelle Religion. Ils ne font foufferts & 
donorez , dit-on, que comme d’habi- 
&s Aftronomes., & de bons Mathema- 
liciens qui peuvent : perféétionner les 
#üiences dont. on faivle plus de cas dans 
prate Empire ; # péu‘pres comme les 
tmces Chrefliens les plus efclavés de 
Tlnquifition combleroient d'hôneurs & 
dk prefens un excellent peintre , fcul 
s#tur, Machinifte &c. de quelque Sebte 
fil fuft s’ils s’entetaient de ces chofes. 
L’eftainfi qu’on foufite ailleurs les Mif 
#fonnaires quand on croit qu'ils enten- 
“ent la Medecine. Je n’éntreprens point 
de rien decider là deffàs, je dirai feule- 
‘ment qu'il faut prendre garde de ne pas 
‘Lop attribuer le faux efbrit du Chriftia- 
_ Bifme aux Infidelles de l'Orient. 11 s’en 
fut bien que l4honteufe maxime-de k 
_ Cutrainte de <onfcience les aitautant 


_Fiezqu'ellé a -gaté le. plus grand nond- 
BE pee $ bre 


| 
L 


ne 
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bre des Chrétiens, ainf ne nous imaÿiÿ 
nons pas que taufesles Religions foicél 
faites canime ele qui.doraine. 
l'Occident, &-qu'élles {aient inca 
bles de tolcrer.çeux qui les accufent 
tre faults.. Les Siampis Qufficat to 
tai fortes. de Religions, & depuis | 
leur Roi -potmis aux. Mifounyré 
Ghtétiohs. de. préchar. daus portes 1 
Vülles du Roisme: ééefpnis des 
las. où als: voudront -ponriy @ 
<r qu'il beur plaira pourveu qu 
pent'contraire ah bien de 1 pos 

mÊme tomps it: a Rens, à: 65. hs 
Pers ME Su ku socarbe a 

‘j" ur & 

cas-là tpûs 190$ pévileger dant es 
ticasetrèngern jaüènt. Vds: Ghevi 
lier de Chaumont quief revenu-de fon 
Ambañlade de Siam Le ol ee 
mois , en:2 phhitsi une 
FE a été dés nontrofäite à. 

y. gatde le desorres de: fa. pr 
re, € à diregn'il écdotstnd 604 dem 
un detail trop cité comic froit. 0h 
voiageur, Hs tend mègRe peu fr 4 h 
Religion du païs, À Tps 
fon Coin qu M. érès De 

a ‘Ava : sen. haut 
avant qu'on le publigft n'a pas ré 
de donner pl étandne aéstartisle; 
"He ue 











des Lettres Oétobre : 686. 11 
t qu'en cela il ait-voulu termoig 
£lque complaifänce aux Jefüites 
fvent publier Ia Relation que 16 
Ehirt Miffionnaire de Siim-2 co 
mé, bit qu'il ait jagé jué ces cho 
C plufeurs autres fieroiënt beauèt 
Eux à un Jefnite qu’à un. Ambal 
Br. Quoi qu’il en foit on vérra bi 
la Relation du P.Tachart. Elle f 
puéc de plufieurs figures. M. VAI 
& Choïf qui a fait le voiage de Si 
W& M. te Chevalier de 

t derfes lettres à M, AD 

fau qui pourroient Apren 

des particularisen decepaïs là. Je ne 
Point fices Lettres fendropt la pr 
Parmi tant d’autres * relations: ‘ 
re 


ARTICLE V.. 











ds pi.être imprimé. dans 
ondes d'Aoëût à caûfe que Le 0a 
€ ayoit me, chofe. 
at d'être honoré TI 

td’ ons veent 
soenat nomitiar in 
nue qu rot euë x M FR | 
° x Le Nero Se, de 1 | 
brene He. sénté 
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de l’agrement de M.le Duc d’Orl 
pour être Precepteur de Mathemati 
de M. le Duc de Chartres, comm 
a-déja l’honneür de l’être de M. le 

de Bourbon. _  " ”" 











Demonfiration générale de la queflion à 

article des Nouvelles de Nove 
1685. “prouvée dans le 4. artick”æ 
” Février 1686. touchant les no 


multiples. #7 


° PL) 


L_° propofition générale peut Etre piét 
“pofée ainfi ; étant donné ur multp£ 
de quelque nombre que ce foit; 1-2 
Von pattage fes chifres en 2: tranché 
dont là prémiére contienne des dix£f 
 ñes, Où des centaines, ou des milliemés, 
& la feconde des unitez.…2.Si l’on ma 
tiplie par la 1. tranche la differencede 
ce nombre à 10.ouà 100 &c. (ff 
que la 1. tranche eft de dixaines où 
xentainés &c.) 3 Et qu'en füitte 
ajoûte au produit à dernjére tr4n@ 
lors que ce nombre eft plus.petit que 
bu que 100, ou bien fon l’ote lorsqi 
ft. plus grand; ce qui en viendra fe 
dt. 0 ou le nombre Ou fon multiple PC 
fitif où aebatif. SE EE 

*. Par exemple fi l'on propofe 1$1+ 
:mulüple de 7. je puis le partager en Pie 
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ches 1fI. 2. Ou 15. 12. Ou 1. $12. Je 
is varier chacun de ces partages en 
jufieurs manieres ,par ex. le 1. parta- 
‘enIf$I. 2.enI$O..12.OU 129. 221, 
c. en tranfportant des nombres de 12 
junche dans la 2.tranche. Sije pren 
I. pa SI. 2. je prens 3.quie 
hdfrencs de 7.à ra Parce En. la r. 
Ganche eft de dixaines ) Je multiplie 3: 
«par la 1. tranche 1 51. le produit eft 453. 
auquel j'ajoûte la 2. tranche 2: parce 
ge 7. eft moindre que 10. la fomme 
Sera 455. multiple de 7. De 
Si l'on propofoit encore 1$12.mul4 
tiple de 10 -enpartageant ISIZ2en1I$. 
& 12. je prendrai la difference de 108: 
à 100 (parçe que la 1. tranche 15. eff 
de centaines } qui eft8. Je multipliela 
1.tranche 15. par 8. le produit eft 1 20. 
duquel j’ôte 12. ( parce que 108 eft plus 
frand que 100 } le refte fera 108. qui 
lenombre propofé. Si au lieu de r$'. 
12. j'avois pris 14.112. il me féroitve- 
Eu © & fi j'avois pris ro. 512. ilféroit 
vêru le ombre negatif-432 qui fcroit 
'ofjours multiple dé 108... - . 
4 Our demontrer cela érâlement 
J'âpelle 4 le nombre propoié & fon mul: 
tplé an , & corhinie à faut le partager 
tn 2. trahches, j’apelle encore ce mé- 
me nombre 106% d ou-1O0 Rd 08 
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foo0cd dans quel ç marque le noïu: 
brc des dixaines ,des centaines , ou de 
mils de la 1. tranche, ‘&dies aniter d 
la 2. tranche. Suivant la queftion « 
prenant lex reffion ro % d je pn 
 40-4 qui cit la différence de ïo. 
nombre 4,je multiplie 10 - a par cc’ 
à-dire par Ja 1. tranche , le produit-el 
LOC -ac auquel j'ajoute La 2. trancti 
d. La fômme fera 10c %k d- ac : & fi 
lieu de LE à) LS rats an qui eft 


même chofe aurai un ac 
tes les prop dela} Propo Erin. ,q 
DES aifé à 

easy ée à k. “ae. Je pouvois prendre 
Lo k d & 169, iiepon lk demon 
tion-érait la même. 2. que là propof 


tion feroit euçore vraie f l’on AjOutoi 
pres ee DORODEE AA, lieu de RE 










no LA 100 on J’ayoit 
pris de 10. il Lune pe 1074 
eu A laué par 1œ  & mon 


27: fe aptte multiple se GE 


7 25734 r:eft divifible par. 9. parc 
| | fraine des chifies'eft 18, de Re fon | 


qu'en 





des Lerires Jétobre 1586. ‘: 16 
iglen. failant tel changement qu’on 
xoudra. dans cenombre pourveu ca 
june gs chifres foit encore 16. 

n:9-&c aprés Je changement, al 
ra totjours rmalipiede g G'eftpout- 
oi il nnsagie Phis que dedemontrér 
d'un nombre +8 batipia de 9; lors que 
-hommiéde £s chiffimsait 9. on auel- 
qe. multiple -de:9 ; ce gsieitaiféfi l'on 
änfdercé Éréaatant de fs ÿ. 
fn poncs dé 20. xle: de 7090 


tolant que: ces rofcs fon£ mnitipies 
dose somtarie faut : 


MEN LE } 





LOUER ES 
nd RE GE: mi - 


À bre one LE à 


den Phélelaphie rhéerdie nai pire 
Fvgsiodcoërse ferpiicnn. Medicasnen- 
He stiliren sfpqué, Ex .anglicorm 
SR Re or à D. 4 dd, 


‘1166 {Nouvelles de le Republique 
+ effés par les corpufcules.  Londi 
impeufis Sam. Snuth 1686. in z2 
Dérsis qu’on 2 fait gouter au MOD 

- les principés hechaniques de Phil 
-fophie, on z infpiré beaucoup de nt 

‘pris aux pérfônnes de bon fens pour| 

- methode de.nos.ancêtres qui à propn 
sent parleriag faifoient qe dire au pr 

.blic en'tesmes myfterieux &: magnié 
ques, oe que la plus fimple femme ñ 
.vowdée, qu’il n’y à point-de phèno 
.mene dans la nature quelque etrang 
qi puifle être dont itn’y aiturte cax 

“{e. Les nouveaux Philofophes étant ve 

nus là denis avec: des , cales 4 
‘groffeur ; e figure , d’agitanion , &.d 
fitvation differentes oc beau 

<oup de lumieres dans l’efprit : il ne faut 

äonc pas s’etonner fi on a preferéleur 
methode à celles des Scholaftiques, & 

fi l’on a mieux aimé expliquer les ope- 
æations.de la nature par des caufes dont 
chacun trouve.les idées dans à maifon, 

-& dans toutes les machines petites ou 
:grandes., que de recourir aux notions 
Corifufes de qualitez. & de facaltez, de 
“chaleur & de fecherefle. . Il eft fi vrai 

| «que a nouvelle Phüiofophie: fournit 
‘pour le général un principe aifé & cœm- 
| “mode, qu'il s'eft qouvé des perfonnes 
4e 4 qu 


tt ÉTÉ 
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Ki ont cru là pouvoir decrediter par cet 
#droit là. Se difoit-on, é- ferait la bon- 
Pr i-5 Une Philofophie qu'un igme- 

eritkra d’abord ee “cette férence 
7e gs a fait fuer les plus grands 
tiré? Cela ne "fe peut par. 

Gil ns te un grand crime: à 

r aux Philofophes 
& pluft à Dieu qu'ils meritéffnt cere- 
pose à à-tous egards. Mais pour venir 
ft difons qu'entre les difficuitez 
Éne ornit été propôféés il n’y en s pas 
ucoup qui ayent paru plus fpecieufes 

À d'häbiles Médecihs, que celle qui eft 
ne) far les remedes fpecifiqaes. IF 

he lémble pas qu'avec tels-ou tels cor- 
Pulules meus ou fituez d’une telle où 
d'une telle maniere on puiffe expliquer 
relation qui fe trouve ertre un re- 
me fpecifiqüe & Ex maladie qu'ilgue- 
t: C’eft Ja’ matiere de cet Oùvrage: 
M Boyle- ÿ montre u’au fond-cette 
eft rien , & qu’il n’eft pas 
neceflire pour fauver l'honneur de æ 
Philofophie: des Curpufèliles , de nier qu'it 
Jaitdes rémedes ifiques. 
I dit d’abord ce qu'il entend A par 
ces mots là , & voici À | quoi fe 
fon explication, c’eft qu’un remede fpe- 
Gifque eft celui qui pour l'ordinaire s’il 
ne guerit pas un malade le füulage du 
mots. 





moins extremement par Une CŒNAITTÉ 
qualité qui lui eft propre & qui eftfürt 
differente de l'augmentation des qua 
litez que l’on fait qu'il a comme vomé 
diriez fa chaleur , fonamertume , fa verge 
tu fudonfique &c: H aporte:en, fuite 
Jes- pale qui le perfuadent qu'il y @ 
e çatte forte de remedes dans le more 
de. La r. fffle confentement unanime 
de la plufpart des Médecins. La 2.. ef 
L'i ya certains poifons qui produifeyag 
des açcidens 1ont- à fait etranges fag 
qu'on: paie -raifonnablement, les att 
buer à pas ung des. qualitez qu'on apelle 
dans l'Ecole ; premieres, fecondes, og 
Hoilénes fax cela il nous cie lé 
yemple d’un homme qui devint bargne 
par l’aétivité d'yne.petite goutte de fisc 
qu'une araignée fi darda dans l'œil. Sa 
TL dkanclefourecain rome contre 
L dit que le ourcrain remede come 
Biqure-des fcerpions elk de. les ecrafer 
le player en de verferun pes d'hmiis 
: .fcorpion fur l'endroit. qu'ils. au 
_ ef. Cette huile.fe fait en etoufant 
un.fcorpion dans de l'huile conumax 
won- expofe longtemps au: folcil. 
Qu'On. Exasmine poRrfut- , tant que 
+ "Ton -voudnà cetie diqueur, rien n'y 74 
roit à quoi l’on, puiffé attribuer ue 
vetu fi patticuliere, Îl parle: auf vu 
st CE CHIC 


 —— 


drame Oétobre 168. EGQ 
| PE Dre far. les fievres jnter- 
FAse ‘une plants. namrnée le 

je de Vrrginié grit à COUP 
2) morfare des Écperque Le An- 
NS nommant Riessle (makes, c'eltrà- 






% spé ane elpece de veñie av éc que 


. pape ares &cls cette 
mu! A pes 
1 &aux intefins 3 aiers-hosur 
: Sp par La digeftion., & par {op me 
avea les matiergs qui:{e rencanr 
Le en cet endroit ; combien £e pesd-l 
parties: qui .  fortent avec: des éKçrét 
| Ben : ? Per pombien de cribles de dif- 
Chte consexure faut-il-que les autres 
: Pelntè N Ne peut-it pas: arriver QUE SA 


| ais pas la forsne dela La perde du 

.. Mpsavec laquélie-enfin ils s'elicront, 

| a en qui: leur 2re- 

| ce chat De ÉADDE AIS; paS ER Top petit 
_ Romkre pour produise quelque chofen 

| Voii.cotninent M: Royle. repond. à 


ARS «47 } ' . p'tits N. fr, 


es". : | Et 
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-- Ên 1 ieu il remarque que certains rei : 
modes fpecifiques qui confiftent en of 
guens, en emplatres , &c- & qui 
s'appliquent qu'exterieurement ne 
point dans le cas de l’obje@tion, puis 
fans pañler par l'eftoinac, is peu 
meler léurs corpuicules avec la 
&ufang. En x fieuitn e ia 
tuité-contre -les-Medecins 
qi font ceux qui la preflént davan 
il leur fait voir gaie ne font 
moins Obligez d’y repondre puis qu 
reconnoiffeat que leurs cardiaqueif 
eûts diaphoretiques , &c. affeétent 
maffé du fang, & telle ou telle par® 
olide par: les paticuies tres-deliées db. 
teur fubitence.Ilajoute à cela plufieutÿ 
faits curieux fur les impreffions que I : 
æirnens laïflentau lait, aûx urines, 
à la chair meme; enfin il apurte plufieuñ | 
exemples de venins, d’odeurs & d’autres 
Chofes dont une tres-petité quantité peii 
produite de notables accidens. Les Ne° 
gres ontiun venin dont il ne faut que Œ 
u’ils peuvent cacher fous l’ongle pow 
ire mourir un homme , & l’on fait que 
les atomes necefläires.pour rendre eme” 
tique yne tres-grande quantité de vin,fe 
detachent de leur tout fans y caufer au” 
cune diminutjon fenfible. : : | 
Aprés avoir prouvé l'exifience 48 
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rmedes fpecifiques qui.eft la 1. des 2; 
ghofes que vouloit taire l’Autgur, ils'atr 

che à la 2. qui eft de montrér l’accord 
Re l’hypothefe des corpuftulesavec cet- 
k de remedes. Ji reduit tout À 

gts 6 Ge reed : 
1. Que ces remedes. peuvent 
ks malades en “ditloivant Ja mtieré 
mabifque, d’où il doit arriver naturel- 
lementqu’elle forteavec plus.de facili- 
téparles voies ordinaires, ou par les po- 
res dela peau. T1 nous dit là deflus cent 
bonnes chofes qui concernent la diverfe 
aëtivitédes menftruës, & quitendent à 
Bontrer qu’elle confifte beaucoup plus 
-@ns la proportion des figures. de leurs 
parues infenfibles avec les pores des 
Corps qu’ils diffoivent , &dans]la folidi- 
&& l'agitation de ces memes païticules 
We dans {es qualitez que nous leur trou- 
ons par nos fens. Ce féra donc cet- 
fe modificarion qui feré qu’un reme- 
de foit fpecifique, entant .que fiquelque 
“ueur contenuë dans le corps du mala- 
des’en impregne elle deviendra un men- 
finë propre à diffoudre les matieres vif-: 
Ges qûi caufent des abftruétions. M. 
Boyle condamne ici les Medecins qui 
tfumentent du plus aumoins, ou du 
Mois ay plus, qui difent par. exemple 


Se & in acidé duffocÿ un certain COEPE 


nr à ooeé C4 le RS tot nt 
if em pburra bien 
Mons dar , üu que fiune liqueur 7 
acide produite certain efièt: bre tigre me 
pes âcidé eri produira un plus £ 
eft à quoi une infinité d'expettent 
font contraires. Je retouche que ca 
&:- L'eau: forte ‘trop chargée dci A 
acides ne’‘peut ptas diffoudre ‘? 
qu’elle ‘dAiolvoit ‘lors qu'elle : , | 
moins de” ces cfprits , & fi on deb 
fon acidité avec ‘une certaine pots 
d'eau comnrane , elle reprend Es 
miere force.” Gr de ce qu'on vor 
fes experiences chymiques que’ les 11° 
ftruës varient extremement teurs EH 
feton tés diverfes proportions des 1 
anges ,:& fon tx diveriE “vanité à 
füjets , nous devons conclutre que 
véttu des remrédes fpecifiques doitf oi 
frir plufiturs exceptions, veu 1a divetse 
tédesteperänmiens &r'des aies fie 
dentés: és rhitieurs. défént quelque 
en fé-rmogeant dé M'Medecine qéf 
mofts qu'ane-drogtié he marquaft de 
ternent À fr fes tablettes comment @ 
faite la bile “8e où éft Ton fige , ec 
pourroit pas’ thaffr Eu ! #: 
repondre sente men A Te lis % 
uépar fa circtlätian]di ue 
Fate “peut fepromencr par tou} A | 
tes proportions échatiques 
































Ant les moier Pan de telle on de 
| fon. M.E : Poyle fe dacare le 

Acur des remedes appliquez cxtericu- 
Aer, & il Le fondentr'autrespreur 
Li la : prompte & * prince activité 


! É -Peutagir en mortifiant ce qu’il ya dé 
Apade dans nos corps, ou a qra 
Biéd'ane autre maniere. Sion deman 
ent fe peut faire cette mortiff- 
An, il faut repondre An fait 
) patement cê a des co 
| Pipeurent où: abs enlever Les 
Antes des particles acides, ou les ent 
Roppe de telle forte-qu'eltés foient 
ai un dé trancher & de cou 
tune épée quand elte idans 
peu fotrrert. Ft qu'on né de pas qué 
; fret ps Pair ph témetie fhecifique, Cat 
Par phone ompe l'on 
Sttriné totljburs * des ‘acides 
Rs rh À cette forme patticäfiere 
Qitesfait acides Bchrh; it'a ter 
Ln n dedifereicés critie on acide & 
L FE) # 175" & tn ar, 


Q n'eh bien 
L re ft Épirbdes dides 88 
d'fuke na ticite. -pattieutiètle 


29 qu'on 


1174 Nouvelles dcle République :. 
j'on .ne fauroit nOMIMET ; à qui a/ 
compagne l'acidité. Il aporte fur cel 
quantité d'experiences & de remarque 
” Sa 3. propoñition eft qu'un remed 

fpecifique peut foulager un malade 
precipitant les matieres qui lent É 
fang ou quelcune des auires humeus 
Our cela il nous éxplique plufieurs ch 
fes qui concernent les precipitatiOf 
chymiques, & nous parle d'un Med 
cin nommé Kergerus qui fe vante da 
fon "Traitté de la fermentation d’avo 
gueri de la fievre plus de mille perfonné 
s les faigner ni purger fans füdo 

















vertu preique toute feule d’un pre 
uteur ajoute que l’ 


‘ 
0 . La 


corps qui fans etre.ni amer ni acide J 
urineux precipite fi efficacement # 
particules puantes repanduËs dans 4 


qui paroifloit aflez claire, mais qui 4 
Bio pasd'ayoirune odeur da" 
‘fe & infupportable. I y jette quelgi 
‘peu de grains de cette drogue , ét en 1 


SE 


der Lorie O@obre 1686. 1154 
fment deliéanine féntoit pas mauvais, 
Bou pourtant avoit empuanti l'eau , du 
moins eft-H vrai que torite-la puanteur 
Cf apres la precipitation de ce fédi- 
ihent 1. … 


- Il dit en 4 lieu qu’un remede fpe- 
Gite pétt-opérer où en -fortifiant le 
EU parce nhéien la partie qui eff 
ée ,ou eh fortifiant fans l’interven- 

66h du cur la partie qui elt aticétée. 
Os loi donne lieu d’examiner s’ilya 
85 medicamens qui fimpathifent avec 
cœur ,ou avéc quélquedutre vifcere, 
qi bient pattiealièrement propres À 
lguerir ; &'i1 & rarigé du coté del’ats 
Bnatiyé quoi que ce foit le ‘parti que 
Rplüpart des Medécins ont abdtidonné 
contre lequel ils plaifatitent quelque- 
s. ]1 l’appuie defort bonnes raîfons, 
-defcend dans 1e detail des manieres 
un medicarhent peut agit en parti- 
Wier für une prtienralade. Tes expe- 
knicey! ne: ‘hi manquent pas, il-dit 
Dune petite’ dofé' de Cäntharides fe 
nt avec le fatig fe promendant par: 
butes les parties du corps’ ñhe produit 
dun effet que fur la: veffie dont elle 
Mfortir en Hérritent Punne ; les fables, 
Hes petites pierrés qui-s'y-forment. Il 
€ unautre exemplé encore plus: 
ottble ,&'ef celüéi d’une pierre qui: 
“a Cce fe 






















1176 Nowvelles dé la Dee 
fe trouve en d'A 
3 & qu'on. DURE à, à CR | 
cffe Qfédlae Lors. am ’elle € 
flop la methode qu'un Med 
tement a enfeignée à  Boyi 
eft maveilleufg: pour formes, EX 
Jos gs rompus, ns fus AUGRRE 
sation. eleine laid pas sie prof us 
efkei,,cammg F H Cid 
feurc ; çari] F 
de.cettepigrre.bien palveléen fe 
veulent faire xppaindre des DATE M 
os café. 1 faut meme sé 
| precaution PAIE AHCARS LE À 
Éormeroit tr9p EOLQWErOp rend ‘1 
La +.propoftionek qu'un Ds 
fpocifique. PaRtOPREEF CPPrC 
taines En tes Sr 





que. les spas 
me dique 

dans le fan: er d'a RSA S 
&es, fs en: nd poses Ÿ , 
epaifles qmi mi l'empechantsesonlsé 
les vailleanx. capillaires seardeieo 
creulation qu'en d'autres jpmms 
RTS er ram <a 
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nt fes dilatations & fes contrations 
u'eft pas necefläire de. prouver que 
difpofition du cœur eft d'une grande 
par taport au fng ; toutes les 
“ le prouvent aflei , la) JÔye & 14 
font rougir qu’en fite de mer 
À prepa: inule fare 
; te: qui £ doi dite auilides dcsquns 
ez dont l'odeur produifoit für le 
une Dame Angloife les memes 
que k honte. Elle s’en plaignit 
ri Auteur .& l’affeura qu’elle avoit re- 
mené! ka mec chofé dans plufioues 
a! J| : ee) 
\La 6 é propofiion et euri ifqe 
peut telernetit unir avec at 
ktame, qu'il refiite dé cettéuttignr ui 
nt où qui eft chaïflé fans peirié où qui 
Qt demeurer anpunénent ‘dans le 
ps, & c’eit là e qui convient :lé 
ur 2 l'effence dur temicde Secift- 
|" AE L'Aweur fhiévoir far-plféus 
æemples 1e | chdngetifenr. -qé''arrive 
RE corps parleurs fictions." Le bi 
dangerewk perd tout fon ve: 
ù Quand on'ie. mele avec le mércufe, 
wil fe change en coq on -apélle meÿ- 
M du Qui étént b ch prepañé it üh 
Mrénede.. On voit 214'fin de cét Où 
rie la réftatioh de ceux qui nicht que 
$maux interacs-Le' paifint guet par 
Ccc 2 
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des corps apliquez exterieurement. 
Boyle lesrefute par des raifons qui 
trent que cela eft tres poffible & par 
experiences qui font voir que cel 
sivé. TE et eft temoin en fa propre 
foane ;.&:i] à oùji dire àuncélebre 
decin qu'il guerit dune tymeurec 
leufe la fille d'un Seigneur de 18 G 
ni apliquait fur la tumeur 13 mai 
homme qui etoit mort. d’une ma 
lente. ; | 1 





nivé peut-cire que des gens qüi-ne fi 
7 L 7. 2 | yet 
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vent pas l'Hhiflôire des livres n’ont pas 
au que PAuteur fuft lorfinal de cent 
chofes dont il a pourtänt parlé avant 
futautre. Lé Libraire de Geneve con- 
tinuant à reimprimer les T'raittez de cet 
Auteur vient de publier #3 4 celui qui 
mous a fervide fjet dans cetartitle. ‘On 
kmouve à Rotterdam ‘chez R: Leers. : 
: Nous fommies éonttaiats{fran yet 
dun æatre. mois île live des plantés qui 
pous eft venu d’Anbleterte.… On-ne fe 
pontente pas en ce pays läde produire 
és livres de philofôphié; on yreimpri- 
gas ceux"qui 6er compaler-x it 
ui. ‘Tout fraithemention y'a'reitii 
fm fn fil ;aÿec d'béTlès 





es les Jivues de M: Malpighi; Ce he 
virgucres enténdre lé metier de Jour 
Mie que d'errdonner un fart grand 
fitrait. E le : n'Ipnore : pas 
Fimportance.. de ice qu'ils scontica- 
dent; les-Joumaux n'ont Éatmmaqué 
& parler dé lhaquétraiméimtfure qu'ih 
Voioit le- jéur ,.dn.s”1l,9 én-a déar ie 
d'ayent. pas:reddiwoompre jet Carieux, 
Ont eu:le tems de Sen imiiruire par cux 
Memes.. Difons feutezrent qu'on vient 
fépiblienen Frangois àlaris chez Vite 
key 2, Teriwes de M:Maipighii.cohti 
du ver\àdoye .: & Lei Ac Loto ation 
du poulet. dans l'oœuf-:1Puit:queinows 
‘35 | Ccc 3 ayons 


























1180 Nous de li Republique 
avons eu fujet de parler ici du Journal( 
Medecine ne rénvaions pas en. un auf 
lieu cepetitextrait. - É 
Ce Journal raporte ce qu’o& 
yu dans nos Nouvelles du mois d’ 
out touchant, une femme à qui 
a trouvé dans la tete un petit anins 
Elle ef mainrmans bio guerire. L 
teur a pris ocçafion de là de rapa 
uélques accidens femblables. titet 
urnaux d'Allemagne , ou arrivez 
France. En voici 2. de ce dernier on 
Une petite fille qui remuoit contimuele 
læ tete à je la frapeit contre tout ce 4 
pouveit.trower n'ayant pas eté {ouls 
par l’ineifion qu'on luifit fur k ter 
ral jufques à decouvrir l'os , fut end 
epanée ; à l’on rronta precifement ail 
for de l'os percé un petit ver long d'envirist 
Pouce gres comme une mediocre chenille ; 2 
per l4 tete avéc 2. pertes pattes. Aalft 
que cer iifetle fit oté tous. les mouvemanr 4 


pendant plufienrs armées. d'une douteur 4 
tete, que nul remede h’avoit pu guet 
mourut dgé de 25.ans. On J’oburit Ü l'é 
trouba dans [a tete.un grand ver en vie {9h 
Lui avoit menée bonne parrie da cerordi 
: Le. meme Auteur dit que 2. bo 
erent clféend dans sou de ces ciserer ui 
& 7... . L 


La 
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démst de decovrir aupres de Londres , & 
gas vouloit nettoier | ils y firent auffr-tot 
cufez, &qu” qui avoit bien 
bu s’etant offert d’y defcendre , re fi pa 
Dhs au bus qu'il fe fentit dans nue fosble(fe 
Qi ne lus permit qu’à peine de donner le fi- 

l dont où etorconvènu. Ontétira 
Iéhbrs tourcvanoth. Ondiffipa en faite 
et te nh#üvañs air en jettant dans la 
&érnie-beaucoup de charbons ardans. 
de ‘arrivé a mem de May dernier sn pa- 
S accident à 4. ou $. licies de Paris, Deux 
pneus creufant la terre trouverent une 
MR obtient: oi: Éls eitrerem. Leur pere 
int averti qu'ils ne reverioient pas y 
Ré & n'en fortit point; fe bre qui 
Moitgrofie”"cutie memeiért. Unautre 
bfnt-eté-affez hardi pour y defcendre 
@ fut retiré evanoür, & dit lors que la 
troie hi ft revenue 4w’5/ #voit fenri une 
mer fl borrsble qu’il Jérois mort s'élner + 
e #i rh rphtegnr devis. a 4: 
enes UE Lé femine d'on retite en Jiite 
Entré voider Morts ur Gens. ‘Hs -fen- 
him fi marvaÿ quon fus contraint de let 
errer avec leurs habits: ncammoins ils n’a 
ie QE pi de demi-heure dans la 

, O a Honcné pouverture- "Le P. 

lies ‘cévoit 2 M.-Paÿen quéiqué 
CHÜE' de Rmblablé le 27. d'OGobrè 
1666. On 4 inferé fa lettre dans lé 

. " -Ccc +4  Jow- 






1183 Nocoeis.ée la Rpullique 
Journal. de des: Sgavans. 4 7: Fevri 
7 
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dreet & P'Hifoite de la Ça *epetin à 
Auxilis, d'of-x-dire des Jecours. de: 

… grace de Dieu :tenuë [eus lon. Papes y 

want VIIIL.-Ÿ Paul V, À Fran 
fort chez Frederié “And 16% 
in ra. _ 


CE Quriage efl dvité ca rpg 
La 1. expote l'état où etoit.la dd 
&rine de: VEglife Romäirie für le graq 
… ævänt Je! Ge onçile de : Trente dans a 
Concile: La 2. nous aprend la naïfeno 
. & les prôgrez des opinions de Molins 
La: 3. fait un abregé de ce qui fe fit dan 
ta Congregation! de Auxejis: On.par 
dans la 4. d’on, decrèt. du Cenersl d .. 
Jefüites , & de fes nfages, Enfision non 
dit dans la fs, en-quel etat eft pr 
tement la doétrine de la predenaion 
& ge la grace. 

Sur..le 1.-de ces g. chefs l’Auteur dit 
d'abord que Molina a eté d'aflez bonne 
foi pour avotier pge:la dpékrine.de.i 
_ dugaftin etoit alors tenug commune 

| rent dans les. “Fpolesde Elfe Car 
ù " u , lique; ; 





| des Lañirés Otébre 1688: 21821 
lque;apres celailpretbnd montæepar: 
quelques rrmarquescfure fcavaniment. 

pifonrices . $p par ane cc d’arteliitel 

hi decrer où be fuwicikrde Frontoapars 
dcia juftifioécion ; quëcétte ffenabiée 


duel cfoaciténlla bracknlo- er 
rar. C'ide l’eioar: ot 
BaGbrifr- Cet mhtiens dei jntiices 
Bon se sb facle 16ida Fnèr 
LE45. jufqu'en coonincue de. x 5 47aûr 
Profin definie le:19.Fasivier. de curts, eue 
Médiens Ja 5. Seffion x ke Géacila nc {tfey 
Dares unies amont sofa Bd 

e mataracans zQcrañiod fortiecles 
noi Cefu doué mékhentäut fumé 
Bet cishorie pv 26: def Comparer 
185.de beptembie 1403.77 45 éarfe du 
Brtisiche d Agile. lavoir jufifié por 
ar lettre sin Lorminicaur gvs avoir Pre- 
EX lavevesci de ape fre dits sa 
Reds rec on pou nef qui dérrent 
Mkhof, Ssikevoit cu befoimipodr cela 


























aoneptsobienbde Driis use. 

Ranoile rase 3 Rarrohiement. p aps 
Kus foripçori déncur par:la fentence des Fos 
8. se grandi partie des ficces dece fre 
ete le force det Cinemif{sarés ai cit 
Gus an publicehy 4 plus He 9, bssl;.s) 
3Alegard dé a: Chefs Auseur mar 
Méque dés l'abri ae gonés 


Ccc s. take. 


sig Nouvelles del 
raie des Jefuites donna une auente a 
fiarutde jeuc F orulateur decedé le 37: “dk 








qu’il avoué dans fa: 

| rhée F'an't F96. FA ra 
ab on A Ù Hamel 
HO FC" [2 retoucit : CÈr .hotro ci 

L cifrentieP. ranoc de Do 
tna OP Ah jour Vers: 

de she Thefe celebroqu Mi doit à 34 
riarique en 1781. mais le foccezde cet 

te There fke pas heureux, careliefi 

cenfarée & deferée al’Inquifiion. Law 
affémblée generale. de la Societé s'etnt 

seriutà Rome en F Pan 3584: on y Li 
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jé pros Tia 728 mr F 
pe "EC 

e ce livre au nombre des 
_. Bagnez.. Dominicain 
S. T'herele ‘combatit la. 













l’an 4584. comune il l’avoit 
x tué en s’elevant contre les 
Mes du P Prud rudence,mais rien de tout 
PA pe put sapefener que plufeuss Je- 
p ; RE " para Vmeont 
fus & Hammeligs qui e oient. 
, Ne EIigs qui en ass. 
| Rascnt de ie forte là deffus que 
| e cenfura 31.pro+ 
pd ou Es 1$87 
<fpdaune leçon XNA pi exp 
a ete mbdree confiré. + La Faculté 
&T cologie de Doïai où etoit alors le 
cebre Guillaume Eftius cenfara.enco- 
Les £ Rene les::propoñitions de 
année fuivante, & parce qu’ on 
pr bruit en divers tems que 
fcenfuresu'etoient.que l’Ouvrage. dé 
es membres de ces 2.Univerlitezs 
nu la faculté. de, 1 heologie de Eou- 
ang exEepiipn ’ayci des doleurs, cons. 
_Cec .6 frma 


k 


2186 Nowvelles de la Riblque. 
fra ja cenfireen l'an 1613. Celle 
Doûai fit a meme chofe lan 1 648: € 
pe mianque"Pas de nons aprèndte que 
doétéursde"Lobait Dépnter à Not 
èn: 170. -ayant” fouimis-au ren 
d'nnétènt XT'les 2. cenfüres & a ju 
fication qui fut publiée de a -1.‘En F 
1588-curétixfarisfaltion de voir quel 
Gommiffaires qutexaminèrent ces D 
vrages-petidant trois mois declarerer 
qu'ils n'y avoiïent rien trouvé qui -#epi 
etre tenu-atec l’agretnent du'S: Kite 
C’éltcetgu'on peut voir dans ak en 
authémtique que lés "Deputez' préfent 
ment'aprés kurtetour 1-M'1è Dai 
Vilahermofi@ai'Confèil de Braban 
laquelle à eté'ifierée dins'la Vie dûf 
Hupus l’un de ces Deputez. Gette vice 
à la tete du dernier Ouyrngede ce favan 
- Religieux, & a etécompoié parie F 
Sabbatini autre fivant Augwftin: Ré 
me &eBifHothécaire dét-la’ Bibliotfét 
Angelique. +7‘ 72. + 
"Nous voidns par ce natrétque Iès Eh 
fés etoient un-peu brouillées dans 
pañs bas l’année 188. Le Pape Sixte : 
y init duclque ordre en deffendantaut 
artis de qualsfer mutuellement leur dor 
d'hevctique jt[äu’à ce que be S: Sregé en! 
pérté-[èn jugemenr: Mais en Efpagne Î 
troubles S’augmenterét-begucoup F: À 
!. «à FT LL 9 i 
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Bvre que Molina y fitimprimer lMnnée 
8388. & qui fut cenfüré pair TUnwerfité 
BSalamanque. Det ans spi les D6- 
Minicaiis & les'Jefuites de Väilladoïid 

cerent-un grand chocde Fhe- 
publiques qui aû rapôrt de l’Attens 
termina # l'avantage dès premiers, 
& que les’ Jefuites dendncerent eux 
rhes aux Jugés de l’Inquifition le li- 
vide Molina comme füfpeét d’hérefe 
fttmdiatement apresla difpute que leur 
Pere Padiglia foutint le $. Mars 1594. 
LePape & le Roy d'Effegne fe mele- 
tent de cé différent, & apres queiqnes 
‘procedures l’a ffhite für portée à Rome à 
“M réquete des Jefuites ,'&:voila com 
met prit ndiflance D celebre Congre- 
Frs de auxilüs qui commença le 2. 
*. Les 4. principes de la Cerord: dé Mo 
ina | f dédriné queltôh redañfit à. phe 
fletrs propôfitiüns ; & 1” Apoloste que 18 
Jefirés firent pour lu’, füreñt un long 
füjet d'exaren,aprés'quoi a Gbngrega- 
GOn cenfura cette doftrine ; &'jugea que 
%e livre de la Concerdé devoit etre füpri- 
mé, êque les autres ouvrages de Moli- 
ti devolent etre Miffendus'jufques à 
(rs cat ere Ssrriger ar l'ordre da 

din Siegeque PABOI OI p'bREs pot 
teTEfüite ddr série dvsriner ile poire Ja TRE 








fcatien 





1288 Nanellr dela Ré ue 
Fcarion & que gelleque les Dominics 
ping compofée pour Lee be ge 
sen Coronel Auguftin Prof F* 
mn &. Loc de. la GC 
æyanteté choifi tot d'une 44 













teurs qui ne re l'aprouvell, L’ Autcurté K 
tient que le Pape ersss ds(ofg-le cenf; 
à" àfa faire bigp-eur publier, mais ç 
voulant ALTCtEF CE CORP ACID 
derent à à fa Sainteté qu’il leur fuftf 
de conferer avgc les Dorninicains. Ce 
te demande fut accordée : on confeff 
pres d’un an fans autre fuccez que cel 
danerien conciurre,- sado 
toit pas ua petit bonbeur pe 
Les. Apresc cela Clepnr à ji fe 2 
ter touê Ce qHi 5 toit f & 
Latin, #5 donna Confiitenrs d'& 
xaminer encore meureracne la cenfure du li 
re de Molina ,dS en cas qu'ils A | 
dans leur frntiquens de Le aufcrire, ls exar 
-piner Ac ny eg eutqe denis qui 4 | 
per KDE. A rs dans, leur: premier 
Cep. ti fajut-venir-à de 
utes: le:Pape en l'anné 
; . . 460: 
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1601. ajouta denouveaux Cofulteurs sue 
anciens | ordonna que 2. “Fefuites à 2: 
Deninicains feroient. econtez fur ce qu'its 
auroiens à dire pur df core. Tout cons 
fideré ét bien difcuté la: Congregition 

avec -les 


declara que Molina eroit conforme ‘avec les . 
Pelagiens & les Seni-Pelagiens tant. dans lé 
ford ide la doftrine qué dans les preuves. d5 les 
ion. in auroi cru Voir bien-toi 
h ce différent, quelque chicane 

que foit Ia juriféiéion Écclefaftique? 
mais bien loin qu’il ait fini là, qu’au con- 


à la mort du Pape arrivéele:3. Mars 
160:h y ent phafeurs lions dans cet - 
inrérvalle, & if parut todjours que le &. 
Pere n’éroit aullernent pour les Jefurtes: 
De à vint fans doute ‘gis/i fourpereme puis 
Fu | bliquenens 


_æi9o Nosvelles de L 
ligonet dans Rome qu'il rictoit pas de 
Le que Clones VIRE I. fes Pape: D'assres 
enfesgnarent qu;5l m'ercit passnflibles quel: 
queries frèns 4e Apolpgées pour Caffen ds 
Rosr:Faufe, Ceflubechofc merveille 
Mode véiroommenton balore l'infais 
Ubilité du Papa, &-cormment 6n la fait 
dépendre des-reflentimess perfbnnels 
Nous. J’arons où dans: ce9 dernieres 
énnées: la conjeftyre dé: buy qii ctul 
tent .dés. qu'ils svirebt. lanocent XL 
grand Augüftinient, ‘qu’il Jui en couter 
poit {on intallüubré: seit: trouvée. fon 
sesitable.:.: : AUBIN AT 
.." J:'Auiseur alles. que” k Cain 
Monopeli rond temoigangé apres je. 
mort. de. Cilemi Les fa Saint 
dés Avoë fait jar At AL ou sLetois 
At publier le veilla de ta Poreéé fusvant la 
Rulegonsre Molina :. .; ce qi & eté encirt 
SUR parid autres perhunes dign es def 
Hprefhiques de:pe: ape 11 nous dit suffi 
Fa on 4 Apr#. de-perhines dignes de fs, 
entre. AiAtee. du feu : Pere: Gi Hf y 
que. le, Jefuite. Vaftide ayant falué à 
atis le Cardinal. du. Perron qui lui 
avoit paru. favorable’ à Jeux : cau- 
dans: Rome ,-le, trouva tont changé , 
& que.ge. Cardial: lys ft éonostre. qu'il 
es arathé a ln defrine dé$; Agua de he 
Thema &quil ei pas her 


2° 
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des Lessres. QEtobre 1686; 1191 
ftimèns par ce qu'il avosk ct obligé de fair 
re à Reme par l'ordre du Ros Jon aifire. 
On nous explique ce petit myftere en 
gous aprenant que le Confefleur du Roi 
Henri IV. avoit omgagé ce Prince arndre. 
debens offices aupres dy Pape aux Jefpites 
dens certe affasre, & que leuxs atnis avOiet 
tprelenté au Roi.qu'il etqit,hon qu'il 
Brutamide cetOrdeç pour l'érager à bin 
re Rone à atileurs. de [4 Catholicité, 
Ï fut que M. de: Thou n’ait pas ecrit 
fr de bons Memoires , que le Pape Cie 
ment VIII. termina ce grand procez 
léc façon in pou vage & qui miend” 
qi Lhonngur de chague. parti, il faut. 
léje qu'il {£-foit trompé en cela ,où; 
iqe Auteur de ce livre fe trompe , cax- 
ne dit rien qui es’oppole à cet endroit 
Îde M.de Thou.On s’etonnera qu'il n'ait 
Ben dit de ta falfification de S. Aveuftin 
qui porté Le Pape. à fairé uñ reproche ff 
Piquant à Gregoire de Valence que ce 
| parie Jefuireen mourut 2. jours apres, 
Nous en croions le 1, tome de Ia Nio 
le -prattique. p. 268.. Voions en peu de 
Par Si qui fe fit fous le pontificat de 


| Le fucceds à Écon.X L qui n'avoit 
Sélapeque 2550018, & il fût CoÛr 
160f; Il s’etpit 


Cr 


Le 9: Ma 
LL ferment dns. Conclave que: $ À 
‘. j .. L 


| etoit 


PE = 


f19z Nouvelles de Le Repablqu 
etoit elu Papeit Remineroit certe difpus 
te dans l’annéé par un jugement decifif, 
sl avoit affifié comme chef de la Congregaries 
du S. Officr aux Seffions qui s’etoicne t 
en prefence de Clement 8.45 il avoit opr 
[a cenfirre, aïnfi 5! ne differa por long 
reprendre certe affaire. 1] indiqus- 
jon au 14: du mois de 
Lette Sefion qi étoit Le 69. à cop 
depuis lé commencement de a Co: 
gruon de Auxilin fat faivie de x 8. au 
ont l'iffuë fat qu’on ordonneroit Per 
parties de s’4bffenér de qualifications inf 
rétufes & qu'on ecrituir à tous Les 
pour dnpechtr pige on des Tÿvres 
e 







lä 








cette matiere fufgu" 
Bulle. On l'atten 
gr HU 00. afi$ QU 






à écrit un Journal où l'on trouve 
dns La derniepe Seffion dti Congrég dti 
0. Cardinasx il ÿ eñeut 4. dui frêne d'a 


PT PA -4ut1à 


i’il devéit décider, & qi le éfurde 
ce dernicr av, T'out fembie dite dé ÿ 
cut que des raifons d’Etat qui empecne” 
rent ces 2; Pâpes'de declarèt. pat ünc 
Buïte la petfüafion Biils etoiënt que R 
T'homiftes ivoiènt talfôn, Or à qui per 
foaderi-Pon que Ha veritédepen epot 

P » 


pa Lestres. Otobie 1686. 119 ] 
sdu j nn Les cours que tait un Fape 
écOurs neceflaires , mais la 
bnalité d’une Bulle. Hi y auroit cent 
pcs, deuil à objeéter für 
pt c ciquelles pourtant la pro+ 
Mence de Dieu le. grand Pañacée des 
Deologiens fourniroit le denoiües 
‘ nt CAr ON ne manqueroit . pas de 
ce n’eft pas à nous à fon 
Lars rts incomprehenfibles dus 


is le 4. Chef l'Auteur raporte.tout 













où Fon en l'année 1613. 1s 


bte silne manque pas de relever cel 


. Que Îa grace expliquée ‘félon la té: 
Mere iounre jes mêtnes mCoM-: 
trs que 1# dOêtrine des T'horniftés , 
Mine l'a reconnu lé favant P. Petaü 
R demagide aptès cela d’où peut ve= 
Qt que La papare der Fefuites tiemets nf 
tee fi ch ent de celuidu P. Péräui, & 
repond plufieurs chofes dont kg 
Ne ales aboutiroient à ctci , qu’il ÿ# 
Ambiguité déns le décret: cppeus 
fn tn-cbef-d'ativre de: la poliique ” lé 
or 


ce, le decret du General des Jefis 


1e à grace efficace & la crace As 
: defort flides reflexions , & dé mon- . 


4/ 
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1194 Néevelles delà République 
Compugnie , car par cette:mechaænique 4À 
mirableelleerablsr 2. fortes de T'beclogie, fa 
3eScholaftique,pour les profeficurs & po 
consenter en quelque façon les Thcologum 
l’autre populaire pour les predicateurs 
Les .Confefiesrrs Bu :pour fatisfaire les Êr 
rons. -U péufé un:pea loin. fa 
3ion fur Futibité. de core Mbcolegie 
2. facer, & il ajoute que fes gran 
Fhrologiens memes fe divifene fur l 
plication du decret, la Compagnie 
trouve pas matfon compte, tar ile 
fe grandeur à? confirme à fes princi s 41 
vüsr des Doëfeurs gtaues de goss les fente] 
qui puiffent fervir au dogme de la probl 
bilité, Om fast: pra cé. qui peut, arr 
des choies peuveuf er du blanc 4h 
& fi le Compagnie fe.trouvcix obligé : 
moins en quelques provinces de change: 
fentiment fur la grace comme elle 4 far 4 
France [ur l'autorité du Pape, ne {ed 
pa de fa dinuiré ds fherchor aisesri dit 
teurs grques Ji d'autorssÿ dejquels def 
apuier fonchangemenr, [lcitele P. Tip 
ne ‘fi celebre par fes 2, Ouvrages de Hyp0 
taf d de ordine., & l’Auteur de Ja The 
qui fut foutenue£ à Rome en 1674. CO 
Fi 2 Jeftires ui-ne font aucune 
e l’epnion-de Molina... à 
4 À bar du $; çhefil dit que Je d 
ferend que des Jefuites ewent cc ien 
ES , | 







ses Lertrès. Okobïe 1686. 1195 
avec les Dominicains eft dans le fond 
* meme que celui qu’ils ont ex depuis 
Mec ceux qu'on appelloit Janfeniltes ; 
‘il eft bien vrai qu’alorsils fe conten- 
ent d’arrefter la Bulle contre Moine, 
ù lieu que dans ces dernieres contefta- 
OnS” {fs orit” préfqüe accablé Ceux qui 
iténbiènt’la ptacé, Mmaisiqué dean- 
Ds la verité eft demeurée eo 
»-puis que lé fugementdes Pape: 
nement 8: & Pen für conf h 
mocent X: enl’année r@;3. H'remar- 
Æ.cû fuitte q7'in codée les afles Ors- 
Maux de la Conpregatioh de Auxÿkn, 
D plufiewrs Copies authentiques en plufieurs 
Pt: quela: Bulle eff cntis les:mains dj 
Efeurs perfonnes, d* jne- la nokoricet pr 
“que de. ce qu’elle contient pourra palfet 
Dev l'efprée. des perfonner equisables porr 
efpese de ublicasios Pr "à ce quelæ 
pe dues dir penis qu'elle Ve faffe avec les 
malitez ordinaires 'qé'on"a:gäuid tort 
® {C yanter quele Molinifine foi. pes 
(Spreffèment el nef tontauplüs que 
Wleré dans l’Églife , &qn’encore que /es 
tver[aires det verieez. de la grâce n’ayene 
Jenan etc’ plan fers d7 plus: pusf[ans dans le 
3 5le n'ont jemas cbd plus feibles dass 
leurs Egoles dÿ dans leurs lures.: I] finit par 
le denomhrement, des: Commmnautes 
OÙ la doétine de S. Anguftineft la do- 
Wiante, | | l 
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dl 2 joint'à cette Hiftoire an ‘Abr 
en Latin des A@tes de ja Congr 
de Auxilis tenuë fous Clement S. , 
{£z per le P. Coronel r. Secretaire 
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Effes nerveaux de Marek. De l'ame 
1, efas par M.*** À Pa 
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. E ideffein de cet Antéur va plu s 
| i des Traitter.ordinairei 4 
Morale,où l’on ft M 





RE TRN 2e | 
timent. -Il fait d'abord plfieurs. refles 
tions furles tenébres où aôgs fommes 
eu.un ceitainr fensipur raport à l'ämey 


quoi qu'en.un-sntre fon He n/a rie 


re GPL qo rte COR fNCE" PI | 
vive .& plus coutindclie, & puis il di 
| qu 
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noîre ame nous 
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Kto$ Nowveiles de Da Répiblique 
. jp ft abfotument neceflaire. d’étab 
l'inféparabiité de ta’ fubftance <ot$ 
noiflante & de fa fobflance fpirituel 
le ou incorporellé , l'Autéür s’att 
œhe pui ent à montrer cette Te 
feparabitité. ‘ IF'en ‘trouve une: rAifos 

te: dans cé donble’ F6hds infinfié 















| qui eft ler nous’, 1 4 
a-dire , dans pa 'eapabité * die : 
avons de recevoir à l'infini tôûtes. rt 

idées, & toutes fortes de fentimei 
our ce qui eft de l’immortalité dé 


rage y verra bette Vert 
feulement p OA 
nie peut divifer ce quieftipirituel , ni pi 
éonfequens le faire mourir ; MAIS au 
ar {a raifon qu’on ne coriçoit pas que 
fagefle de Dieu ti Dctmette d'a k 
tir es efprits. PES 1, La » LL 
. Le chapitre 12. contibrit ut-nouvé 
argument de la fpirituitté de notre ans 
pris de ce principe Ou de ce fond de fil 
té que nous eprouvons en elle, aufñ im” 
‘menfe que la faculté defentir& de con’ 
“cevoir, car il eft pas plus vtai que now 
fomrmes fucceffivement fufceptibles & 
toutés fortes: d'idées & de fentimehs; 
‘qu'il eftvraique nous pOUOnS youlof 
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de nouveaux objeéts fans fin & fans cei- 
k,ce qui eft un cara@tere d’immenfité 
dont le corps ne paroit nullement capa- 
kk.L’Auteur a:oute que la maniere im- 
perieufe dont notre ame agit fur le corps 
Ait voir fa fuperiorité fur la nature cor- 
prele , maïs fi on lui difoit que par une 
blable raifon il faudroit que notre 
ke fuit inferieure au corps dont elle re- 
Kit tant d’impreffions bon-gré mal-gré 
‘elle en ait, querepondroit-il? Sans 
Qute ce qu’il dit en fuite touchant Ia 
Ace que nous avons d’apliquer,on d’ar- 


Rier nôtre volonté eft plus concluant. 


preuve qu’il fait valoir dans le chap. 
13.& qu'il prend de cet inftinét,qui nous 
rte à fouhaiter l’immortalité, ne pa- 
ttout au plus que morale , cependant 
fcertain qu’il la fortifie de télle forte 
Welle monte beaucoup plus haut. Le 
Rap. 14.efttres beau. Il y prouve par 
Bts idées de J’hôneteté,du devoir & de la 
itrure qui produifent en nous des fen- 
ns agreables ou defagreables felon 
We nous faifons bien ou mal, en un not 
ÿ prouve par cette faculté que l’on ap- 
Pelle confcience, que notre ame eft un 
re fpirituel & immortel. Cette preu- 
ve peut etre pouflée jufques à la qualité 
é Métaphifique par raport à ceux qui 
Ondiflent bien un raifonnement, 

"  Ddd Car 
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1200 Nouvelles de La Republique 
car enfin jamais on ne comprendra di 
viendroit fi nous n’etions que matié 
que les tyrans les plus feroces qui pot 
-roient faire avolier à notre main @ 
notre langue qu’il eff beau de trahir # 
"intime ami, ne pourroient jamais le pé 
_füader à notre efprit. L’Auteur ref 
{olidement ceux qui difent que le 
meme de la confcience eft un frut 
l’education ; celà pourroit etre vrai 
l'application de la confcience à 
ou à telles chofes, mais cela eft 
- Quant au fonds de la confcience , @ 
. certaines idées communes à roses a 
tions, par exemple qu’il eft plus ho 
. te d’avoir de la gratitude pour fon bid 
- faiteur , que de letrahir. Encore un co 
- on ne comprendra jamais que cette | 
: miere d'ordre de devoir qus nous ecl 
gui non penctre à que nous fensons es 
* à comme fondu dans notre ame {oit 4 
modification de la matiere. L’Aute 
n'oublie pas cette confequence g 
‘ puis qu'un inilinét naturel nous mo 
: tre qu’il y'a une juftice invifible qui pu 
- mit le mal, & qui recompenfe la va 
: tu, il faut que notre ame foit immot 
telle. Apres cela il montre commen 
on peut aquerir une idée diftinêe d 
. l'ame ,oùil foit facile de demeler & oi 
.9.chofes qui fons autant de principes Ü'À 
ue , _ : Jun 













des Lettres, QËtobre. 1686. 1201 
Remseres de morale par lefquels nous devons 
ablir Pordre de nos devoirs par raport à nos 
pues D'ânas corps. C'eft la matiere des 
krniers chapitres de la 1. partie. 

2. et. deftinée à montrer par Ia 
pamiere dont l’ame eft unie au corps 
ils font nos devoirs de morale & de 
kligion. Pour cela il faut d'abord ex- 


1 Le 


fquer en quoi confifte cette union, & 
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ile fait felon les hypothefes de ML Def- 
ares. La. plupart du monde s’imagi- 
kque le plus incomprehenfible myfte- 
P de la nature ef celui de l’union de l’as 
pe & du corps, mais du moins faut-il 
corder que la maniere que. Monfieur 
Fxfartes en a imaginée cit des plus 
Rciles à comprendre. C’eft ce que l’on 
fra mieux fil’on confüulte ce livre où 
tte fuppoñition eft developpée fort en 
rail, & où l’on voit folidement com- 
tués les opinions groffieres & inexpli- 
aoles que la philofophie de l’Ecolea re- 
Modus dans les. efprits fur ce füjet. I1 
tavoüer que ces nouvelles idées ont 
Muelque chofe de grand , car elles nous 
#liquent à confiderér 2-uniôns en nous; 
Tune de nos corps avec tout le monde 
Mifible, & l’autre de nos-ames avec wne 
ture connoiffante infinie À‘ immuable , qui 
4vec un gr] toujours vigilant d? foujours at- 
ANHF 4 eus. les mouuimens de'nos cervaux 
dv. ° Dad à | 0% 
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nous pen‘tre continuellement de mille vifs [en 
timens, À nous eclaire de mil: idees à leur oc 
cafion. Cette double union qui eft ici ex 
pliquée magnifiquement, eftun princif 
d’une fecondité finguliere pour la mor 
le. L’Auteur s’etend fort à le montref 
& diftingue exaétement les differench 
qui fetrouvent entre les aétions de 
me. À certains egards elle n’eft caufed 
rien par râport au cotps qui lui eft uk 
mais à d’autres egards 1} faut lui attribtil 
plufieurs changemens qui arrivent à k 
machine. D'autre coté il eftfeur qu’etf 
depend fort de cette machine. L’ Autcé 
veut qu’elle en depende àtous egards 
cepté pour les aëles de la volonté qus eft F 
mour necefaire À? invincible du bsen en ok 
ral. Sa raifon eft qu’en quelque etat 
{oit le corps l'ame veut toujours et} 
heureufe , mais il ya des difpofitions à 
corps qui otent à l'ame & fa faculté d 
raifonner & fa liberté & cere fenfibslirée 
devoir que nous apellons confcience: 1 nef 
contente pas de parcourir toutes lei 
a@tions de l’ame, leslibres & les n 
faires , celles de concupifcence , de cof 
fcience, de raifon, & de pañfion , les fer 
timens, & les idées , les aëtes d’imagf 
nation , de fenfation, de memoire, Îes 
vifions & les folies , les operations de la 
. grace & les aûtes naturels, il confidere 
UT à 
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fi plufieurs differences de nos aëles d'in- 
in, apres quoi il montre en detail 
mbien eft vafte & feconde la connoif- 
de nos devoirs qui nous vient de la 
oiffance de ce que Dieu fait en nous 
n cette nouvelle Philofophie. Quel- 
s uns de ces devoirs font ici une ba- 
ie fur les Proteftans & quand cela 
auroit fervi qu’à faciliter le privilege 
ne fera point une peine tout - à - fait 
erdué, | 
! La 3. & derniere partie de ce Traitté 
leve jufqu’à l’etat Où fera l'ame apres 
tte vie, bars du corps premierement , À 
Mis dans 1m corps irstualifé apres larefur- 
bon ansverfelle. On refüte la penfée que 
bus avons ordinairement que l'ame 
tt du corps , & qu’elle s’en va ailleurs 
une fucce[ficn de correfbondañces diverfes 
divers cfpaces corporels | & on dit: 
bmme fa prefence dans le corps n’e 
prune relation d'empire Ü de [ervieude tout 
la fus. qus fait que l'ame à le pouvoir 
sner les mcuvemens du corps d La 
Rrcitude de recevoir prefque toutes [es con- 
mifances ds tous fes fentsmens senerclemene 
Par le corps , nous ne devons concevoir 
autre chofe par fa fortie du corps finon. 
qu'elle cefle d’avoir cette rélation. Si 
Quelqu'un demande ce qu’elle devient 
apres que cette relation efk detruite, 
‘ dd 3 l’Au- 
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J’Auteur repond qu’elle retourne à fon! 
union immediate avec Dieu, union qui! 
eftnaturelle à tous les efprits, & qui n'a- 
voit cté que fufpenduë & interrompu: 
pour un tems par une autre union accef 
loire avec un corps organilé. Cela n’em 
peche pas qu'on ne puifle dire que 1e 
ames des juftes font dans le Ciel & qué 
celles des mechans font dans les enfer& 
car Dieu auquel les unes &: les autre 
font immediatement unies, ceHes-là pal 
une liaifôn. d'amour , celles-ci par uni 
Jiaifon de colerc donne ‘aux unes l’idé 
vive & diftinéte de la prefence de Jefuà 
… Chrift &du Ciel,& aux autres l’idée viwi 
des lieux inférnaux-accôpagnée du fe 
timent de brulure. Il fe prefente für ce 
bien des queftions aux efprits les moin 
Curieux ;ony fatisfait ici autant que | 
@hatiere le fouffre , & l’on afligne aux æ 
mes des jüftes une tres-vafte connoif 
fance, & à celles des reprouvez. beau 
toup de tenebres. On pretend que l'a 
me fentira , & imaginera les corps auffii 
bien que fielle etoit unie à des organes, 
ela n’eft pas vrai peut-etre, mais da 
moins eft-il tres-pofhble , car il faudroit' 
ctre le plus groffier du monde pour s'- 
maginer que nos. yeux foient eflentielle-| 
ment neceflaires afin que l’ame voie des 
couleurs. On nous explique apres cela] 
com 
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comment la reunion de l’ame avec le 
cms n'empechera point fon union im- 
mediate avec Dieu, c’eft parce que ke 
Coms ne fera point caufe occafionnelle 
&la plupart de nos connoiflanees. Les 
Leteurs trouveront là beaucoup plus 
K folidité Philofophique que dans lès 
tlupitres qui regardent le tems & l'e- 
fmité; tout ce qu'ils y verront für la na- 
prrduteme ne Ont que des penféesmo- 
es & populaires ; auffi eft-ce tout ce 

l'on en peut dire; on ne conçoit gue= 

hique l’etre incréé dure facceflive- 
t; niqu’il dure fans fuceeffien. Ce 
l'on lit fur 14 predeftination dans: le 
p. r6. ne s’accorde pas trop mal avec 
Syfteme du P. Mallebranche, mais 
Chap. füivant qui montre que Ie de- 
| l’autre vie eft un de nos princi- 
PAUX devoirs, ne femble pas trop 
daccord avec tant de Cafüiftes qui 
Gfnt qu’un homme qui ne tue 
[rien prochain plutot que de s'ért 
@iler tuer, ou qui ne fait pas dans fes 
Maladies tout ce qu’il peut pour gucrir 
tlleoupable devant Dieu de l’homicide 
de foi meme. £a conclufion de ce 
livre eft une recapitulation des confe- 
Sences morales qui naiflent de ce 

Qu'on a etabli. 
Ce 1.effài contient plufieurs grandes 
Ddd 4 our 


L, . 
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ouvertures Morales & Metaph 
& quoi que l’Auteur ne fe donne 
. toute la peine que demande 12 net 
de l’elocution , il eft neanmoins 
quent., & il s'exprime en certains 
droits d’une maniere tres-vive & 
heureufe. 


ARTICLE IX. 


Refleitions on M. Varills”s Hiflory 
- vévolutsons that bave bappréd sn. 
ropesn matters of Religion. And more 
‘#icularls ‘on bis Ninth- Book that. 

* dates to England. By G. Burnct , D4 
C’eft à dire, Reflexions fur l’ Hifi 
ue M. Varills 4 publiée de l’Herek 

© principalement fur le 9. livre on 
parle de Angleterre. Amfterdam pri 
ted for P. Savouret 1686. in 124 


Gâns fortir du caraétere de. fimplf 
hiftorien nous pouvons dire qu'# 
s'eft fait une. revolution etrange dang: 
” les efprits par raport à M. Varilläs. Sos 
François 1. fon Charles 9. & quel 
ques-autres pieces qu’on avoit veues de 
lui avoient extremement plu dans les 
pays Septentrionaux ; on l’y regardoit 
comme un homme qui avoit le cou- 


rage 


FF de 
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te dedire la verité , & qui avoit de- 
touvert une infinité de tmyfteres qu’il 
teveloit-avec un tour d’eloquence & de 
#fexion fort fingulier , enfin il avoit 
Ait naitre dans fes Leétèurs cette favo- 
hble curiofité qui eft caufé que l’on s’in- 

me fi un homme eft riche, jeune, 
feux, bien fait , provincial, ou de la 
Capitale du Roïaume , & qu'on fou- 
lite d’iprendre. tout ce que l’on s’4- 
prenne de plus avantageux à une per- 
Anne ; mais fon Hiftoire de l’Herefe 
h bouleverfé toutes ces belles difpofi- 
tons ; fon Epitre dedicatoire &:fon 
Avertiflement ont fait faire $.ou 6. re- 
Rarques mortelles à l'honneur d’un 
Hifiorien ; on a trouvé infupportable 
‘une Hiftoire fuft entreprife avec 
in efprit de controverfe , & on a dit 
Re largent de l’Eglife entre les 
nains d’un Autheurdevoîitetre comme 
taurum Tholofanum quietoit toujours 
âtal A fon Maitre. L'effet de ces refle- 
üons 4 eté retroaétif, Car on a perdu ia 
nne opinion qu’on âvoit conccuë des 
foires précedentes du fameux M. 
Varillas. C’eft ainf que va le mondé 
M precipite fon: jugethent , of cohfon 
‘innocent avec le-coupable , car quelle 
neceffité y a-t’il que parce qu'un hom- 
me fe feroit trompé dansune Hiftoire 
Ddd s$ Ec- 
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EÉcclefiaitique , il fe foit trompé dan 
une Hiftoire profane. On devroit fivoi 
qu’# u’y a point de plus grand mepri 
que celui que Ja diverfité de Religios 
inf{pire aux perfonnes d’une Seéte pou 
ceux qüi en profeffent une autre.. Ch 
paroit dans les Auteurs. Ils ecriventh 
plupart du temps comme s'ils ne de 
voient être lus que par les perfonnes 
leur parti; ils font femblables à des 

pes qui ont leurs quartiers fur les tend 
de leur Maitre où elles ne font nigud 
ni gatde parce qu’elles ne craignent au 
eunc fürprife; ls fe mettent péu enpei 


. ne de ce qu’on diré dans les autres Sec 


tes: Éc als font comme ces fermes Tuer: 
Mes qui ne croient pas choquer la bief 

deance quand elles fe deshabillent 
vant un EfClave Chretien, car cen'el 
qu’un infdelle , difent-elles. Puis dong 
qu'un Hiflorien fe neglige beaucoup 
plus: lors qu'il ny 8 que des sec 
x .s'intereferont: à fes menfonges, 

fe faloit pas. pugér en gros.commne l'on 
A. fair de tous les Ouvrages de M. Var 
Jas par fon Hifloire de l’Herefie. Quoi 
qu'il ea foit le livre qui nous fait parler 
ici ne ferwira-point à rctablir là reputi* 
sionde cet Hiftoriographe , car M. Bur- 
-pet lui porte de terzibles coups.  : 
. À] commence:par des reflexions ge: 
en : | | nerales 
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krales où il defaprouve entre autres 
fofes la peine que M. Varillas a prife. 
k donner aux evenements une caule re- 
ulere & fondée fur de longues medita- 
ns conformes au caraétere des per- 

es. Cela:n'’eft bon que dans un 
an , & dans une T'ragedie où il faut 
kechacun agifle lon le caraétere dont’ 
ja eté reveflu. Il ajoute qu'il remar- 
R pendant fon fejour à Paris, que cet 
iteur y eft univerfellement decrié, & 
non ne fait pas grand fond fur les pie= 
qu'il cote en marge. Il fait en fuitte 
Werfes obfervations fur l’Hiftoire de 
Berefie, & il blame M. Varillas de n’a+ 
or traitté que de fimple Gentilhom: 
X Hey Lord Dariy qui epoufa Marie 
eyne d’Ecofé ; car outre qu'il etoit 
t a famille des Stwarts , il etoit pe- 
t fils d’une Goufine germaine du Roi 
ques IV: fils d’une fœur utgrine du . 
Oi Jaques V, de fürte qu'iletoit coufin. 
main de la Reyne fon époufe, & le 
hs procheheriticr du Roiaume d’An- 
leterre apreselle, On a:donc fait une 
yure au Lord Darly : On en fait une 
ütre à la famille des Tadors où du Roy 
knry V I. lors. qu’on fait entendre 
U'cHe p’etoit point noble, où qu'elle ns 
tfcendoit que d’un petit Gentilboi- 
ne. NV]. Burnet releve cela & dit qu’et- 
Ddd. 6 Je: 


1210 JNVouvelles de la Repuilique 
leetoit defcenduë des Anciens Bretor 
qui pretendent etre les plus nobles d 
tous les Anglois, & qu’une fille de Fraï 
ce Veuve de Henri V. Roi d’Angleten 
ne dedaigna point de fe marier à Om 
Tudor dont elle eut 3.fils. Je ne toucl 
point aux autres fautes qu’il cëfure dar 
ke meme paflage ; il faut neceffaireme 
que je me borne à une petite partie, € 
il pretend que celles qu'ilare 
compofent s2. articles de conte fait, 
qu'il yatel article quien contient 7.0 
. Il ne s’eft pourtant gueres fixé qu 
fur les chofes qui regardent 1’Angk 
terre. C’eft un homme d’un vafte favoi 
& qui feroit tres capable de faire une fü 
bonne Critique de toutes les hiftoiresd 
M. Varillas, mais il eft vrai que l'Hi 
toire de fon pays lui eft plus particuliert 
ment conuë que toute autre. L'etud 
qu’il en a faite pour compofer l’Hiftoir 
de la Reformation d’ Angleterre l’a mu 
ni fur cela de toutes armes offenfives d 
deffenfives comme il k fit voir dan 
Paris à un Abbé fort favant & qu: 
fouillé autant qu’il lui.2 plu dansh 
Bibliotheque Royale. On avoit fa 
courir le bruit que cet Abbé fifi 
une Hiftoire qui renverferoit celle dt 
‘M. Burnet. C’eft pourquoi leurs 221 
communs jugerent qu’il faloit les faire 
. cnuts 
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ntrer en conference fur cette matiere. 
ls fe virent donc dans la Bibliotheque 
lu Roi & fe feparerent fort fatisfaits l’un 
k l’autre. La principale difficulté qui 
fat faite à M. Burnet etoit fondée füur cé 
ju'on ne trouve pas dans les Regitres de 
jm Sorbonne le jugement qu'il a dit 
elle donna contre le mariage de Hen- 
*y VIILL leve cette objeétion par l’areu 
fqu'un Doéteur de Sorbone lui a fait que 
Plufieurs volumes de leurs Regitres ne 
fetrouvent pas. T'out le narré de cette 


<onverfanion à liquelle Mrs. Theve- 


hot & Auzout furent prefens eft fort in- 
if, & il eft à fouhaiter que tous ceux 
Qui voudront ecrire tachent d’eviter le 
manque d’exaétitude dont M. Varillas 
f voit accufé dans cet Ouvrage, car il 
h'eft pas trop commode pour un Lec- 
teur d’aprendre que l’emportement qui 


‘<clate dans le Livre de Sanderus doitem- 


t 


er qu’on ne s’etonne decequeles 

eftans le contraignirent de moürir 
de faim dans les Montagnes où il s’etoit 
réfugié au Nord de l’ Angleterre, itn'eft 
point commode dis-je. d’aprendre cela 
fi les veritables relations portent que 
-Sanderus a peri dans l’Irlande deux ans 
avant la publication de fon livre & qu’il 
fe retira Lns un bois lors que les trou- 
pes qu'il avoit fait foulever par l'ordre 
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du. Pape eurent eté taillées en pi 
Souhaïtons donc pour la commodité d 


de cette. efpece , il faloit y aporter 
derniere ex&itude. Or c’eft ce que 
Burnet ne trouve point dans l’Hiftoire 
qu’il critique ; il trouve que M. Varik; 
las emploie toute fon adrefle à perfus 
der que le mariage del’Infante avec le 
frere ainé de Henry ne füt jamais con-* 
-fommé ; cependant une infinité derai- 
fons que lon voit ici portent à croire 
qu'il le fut: pourquoi les a-t'on fupre 
:mées ? Eft-ce afin que le mariage de : 
Henry ivec la veuve de fon frere pañle 
“pour plus legitime ? Mais dés lors œ 
in’eft plus agir en Hiftorien, c’eft conr 
.pofer-un Faëtum. T'out cet endroit de 
‘lHiftoire d'Angleterre nous montre 
qui eft difficile aux Etrangers d” 
fondir heureufement ce qui:fe pafle dans 
-les autres pays ; & de-ne-pas donner prié 
aux perfonnesde la natié qui fe pr 
; 1teS 
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fruites des chofes auffibieni queM.Burn. 
Atoutmoment il fournit des faits auterr- 
tiques qui refutent ce queM Varavance. 
Ï l'actufe en particuliet d’etre mal in- 
fruit de l’autorité des Roys d’Angle- 
terre, & de la reprefenter beaucoup 
moindre qu’elle ne l’eft effeétivement. 
C'eft deja une grande faute , mais le pis 
ef pour l’Hiftorien que les faits für quoi 
lsapuye font accufez ici d’une infigne 
fufeté ; d’où paroit que M. Varillas ne 
Pourra gueres fe difpenfer d’ecrire ou 
de faire ecrire pour fa juftification. 

On l’accufe aufli de broncher fou- 
Yent en matiere de Chronologie , de 
ROus donner une fuite tout'à fait faufle 

des progrez du Cardinal de Volfei dans 
| k faveur & de réverfer l’ordre des nego- 
Gations qui furent faites en divers tems 
Pour le mariage de Ja Princeffe Marie. 
 Vttre cela on. l’accufe.d’avoir. multi- 
plié à faux les freres ; les fœurs , &.les 
äians de cette Prmtefle ; car au lieu 
ue la Reyne Catherine n'eut que 3.en- 
fins, lui en Fait avoir cinq, & lors qu'il 
Parle de ceux qui rechercherent la Prin- 
ceffe 1] fait de l’Empereur& duRoy d'Ef 
Pagne qui. n’etoient qu’un feul & meme 
e, deux perfonnes tres difficren* . 

ts. Ontrouve mauvais qu’il n’aitpoint 
fu nique Charles V. fit uñ oiaÿe ea 
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_ Angleterre l'an 1522. & qu'il y 
fiancé avec la Princefle Marie, niqu& 
pres la liberté de François I. il fe fit 
alliance entre la France & 1’ Anglet 
dont lune des conditions fut le marial 
de Marie ou avec François I. ouaf 
le Duc d'Orleans qui dans la füitte 44 
Henri II. On plaint M. Varillas4 
"n'avoir pas feu ces chofes qui lui euf£ 
fourni un grand champ de reflexions 
litiques , mais On ne fauroit comprent 
pourquoi il renouvelle contre Het 
VIII. contre Anne de Boulainn , & 
contre Crammer les calomnies dont à 

a fi fortement demontré la faufièté daë 
l’'Hiftoire de la Réformation d’Angkæ 
terre. On nous donne ici le precis 4 
preuves qui refutent ces calomnies , 
on remarque un facheux anachroniimk 
touchant la promotion de Crammer #4 
l’Archeveché de Cantorbery. M. Vi 
rillas pretend qu’Anne de Boulen elev# 


qu’elle etoit qu’il prononceroïit la Sen° 
tence de diffolution du mariage du Roi: 
& il lui attribué la demarche que firent 
les Prelats d’ Angleterre en reconoiffn! 
le Roi pour Chef de l’Eglite. M. Bur- 
net afleure pourtant que Crammer qu 
ctoit eh Allemagne lors qu’il feut que 
le Roi lui deftinoit l'Archevçché # 
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Cantorbery, ne {© hara point de revenir, 
que la foumiflion des Ecclefiaftiques 
preceda de deux années la mort deWar- 
ham auquel Crammer fucceda. Venant 
an fond on foutient qu’iln’y avoit rien 
de plus conforme aux principes de 1a 
Communion de Rome que de deciarer 
qui le mariage de Henri LE pus ue 
h tradition de tous les Siecles & le fen- 
ment de tous tes Doéteurs avant Ca- 
Ktan etoit que les loix du Levitique 
concernant L’incefte ne fouffroient point 
de difpenfe. L’ Autour-s'etonné qu'a 
PésJes .eclairciflémens qu’it a dürinez à 
te matiere, M. Varilias ne fafle que 
peter ce. qui 2 tant de fois eté dit & 
 Confredit. & il ne laifié point paffér fans 
% fortes & de piquantes. reflexions ce 
qeM Vafiltas fait dire au Cardinal 
6 Bellay ; que l’entreptife de fe fepa- 
er de la Communion Romaine ne pou- 
 Vottetre que fatale à Henry VIT, parce 
Que fes fujets Catholiques lui feroient 
Perdre la Courohne par une revolte ge- 
htrale , ou f& deferoient de lui de quel- 
que façon que ce fut. C’eft aux Lecteurs 
4 juger fi ce Cardinal parloit ainfi par 
À Connoiflance qu’il avoit de la Cathor 
licité, où pour faire peur au Roy d’An- 

£leterre. | | 
Nous aurons bien-tot-une Relation 
cu- 
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curieufe da voiage que M Furet a fait 
en Italie & en Suifle. En attendant 
aprendra plufieurs chofes qui conc 
les Cantons fi on lit la Relation Hiftoni 
que que Mrs.Reboulet & Labrune o 
publiée depuis peu. Le titre porte qu’el 
eft imprimée 4 /a Haye chez Pierre 
Glaffin. Ellé contient 12. lettres où l’ 
a melé plufieurs curiofitez de litera 
quelqués digreffions far les ‘affaires 





CATALOGUE DE LIV 
nouveaux accompaÿné de quel- 

| ques Remarques. t 
: Le grand'Difiommasre de l”Acadanse Fran- 
* goife. I. partie, Suivant la copie im- 
primée à Paris chez Petit Libraire de 

: J’Academie Françoife. A Francfort 
chez Frederic Arnaud 1686. in 4- | 


I E public n’ignorant pas quelle eftis 
ode de te fameux Diétionnaire, 
il ü ffit que nous difions ici quelque che 
fe de la petite preface qui eft au devant 
de cette edition. On 
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On nous y parle du different de Mrs. 
de l’Academnie avecM.Furetiere.On les 
Joué d’avoir meprifé fes railleries , & 
de n'avoir point voulu compromettre le 
rps entier avec un des membres. On 
dit “que pas un d’eux en particuker n'as 
voulu attiregfur luiune plume fatyrique, & 
q'is'efttrouvé an hennete inconnu qus [e 
-erge de les juflifer envers le public, non 
.Psen fe fervant des accufations qu'ils 
| re de bouche contre leur Adverfasre,nien 
: &itutant les faits contenus dans les Fa- 
; dumsde celui-ci , mais en fourniflantle 
Rien d’oppoñerià l'eflt-du diétionnai- 
 tumiverfel ,un-efni du Diétionnaire de 
l'Academie. On nous en donne donc 
"Ci environ so. feuilles, qui compre- 
Bent la lettre À, la: lettre B, & une 
Partie de la lettre C. Camme elles 
‘Dont de füite, elles feront juger feure-" 
Ment de tout l'Ouvrage, &-aprendront 
QU eff d’un fort erand merise ; qu'il fera 
* dune telle ueiliré qu'on ne devra point regret- 
: kr le tens que tant de perfonmes sllufères ont 
: nploie' a Le faire. Voila üne petite partie 
de Avertiflement au Leéteur. 
" OnécritdeParis qu'il n’y a prefque 
| Plus d'apparence que l'affaire de M.Fu- 
. ltiere s’accommode. Ila fait imprimer 
. , une 
RL: imez de quelques 
_W de De rar Popttons PM Furetiére, auf. 
Quels on a fait des reponfes tres-fanglantes. ’ 
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une addition à fes 2. Faétums qui mar- 
que cela , veu qu'il n’y menage point les 
4. Commiflaires qui ont eté nommez 
par M. 1e Chancelier pour retrancher de 
fon Di&ionnaire ce qui fe trouveroit à- 
partenir à celui de + cademie. 
Fournal de La gloricufe cmquere de La Vih 
…. de Bude, be. Suivant la Copie de 
:* Vienne 1686. in 12. 
= Les grandes chofes qui fe font faires 
‘ n Hongrie dans eette cam font 


‘fi connuës. de tout le monde qu'il füufit 


" : gardent cet evenement. 


” defaire favoirle titre des les qui re 
k . L’Auteur du 
… Journal de Leyde, au de l’Hiftoire abre: 
| gée de l’Europe n’a pas oublié de nous 
‘donner une fuite Chronologique det 
Operations du fiege de Bude. J'ai ouïdr 
‘’ réqu’on va publier à la Haye tous lé 
"mois un autre Journal qui ne fe taira pst 
… für de füjet, car ce ne fera pas une funple 
._ télation des chofes, on y melera des rt 
flexions politiques. Voila bien des fortes 
de Journaux. Celui qu’une. Societé de 
Theologiens & de Libraires a cômenc 
de publier à Amfterdam fous le titrede 
Biblisheque Unéver[elle ds bifioriqueade 
ja fourni les deux tiers de fa 1.annéc.Le 
blic attend avec impatience ceux d 


Coppenhaguen & de-Dublin. On ep 
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un à Parme qui nous apprendra des nou- 
relles de l’Italie, & qui ne doit pas etre 
“connu au Savant M. Gronovius , car 
on y fait mention d’une piece intitulée 
Faftbe ad Grummovium Apologema , où il 
elt fort mal-traitté, & où M. l’ Abbé Fa- 
bretti fe venge en homme de fon carac- 
fre , de fon pays, & de grand favoir. 


Péilofophie naturelle de Henry le Rey Doëteur 
en Phslofophse & Profefieur en Medecs 
dans P'Univerfité d'Utrecht , traduite d 
Latin en Franços. À Utrecht chez 
Rodolphe van Zyll 1686. in 4 .: 


Cet Auteur a eté le 1. Apatre du 
Cartefianifine , car c’eft lui qui com- 
Mença de le faire retentir dans des Au- 
ditoires. Il n’eft pas befoin de dire que 
Ctla lui fit des affaires aupres des T'heo- 

iens-d’Utrecht , tout le monde eft 

inflruit de cette aventure & du con- 
fe-coup que M. Defcartes en reflentit. 
n’ignore point non plus que ce Phi- 
Jofophe a changé de fentimens pour ce 
Difcipie premier né. Pendant quelque 
tems il avoiia pour fa doétrine celle de 

Regius, & s’interefla dans fes procez 

Cademiques. Il lui envoii meme un 
Plan de *reponfe ,oùil lui confeille en- 
tre 
X Lettr, de Defe, 1, vel. Ps 512: 5160 
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tre autres chofes de donner à M. Voeti 
Tes titres les plus obligeans dS les plus ava 
geux qu’il posrroit, & de lui ecrire uneb 
nete lettre , où il diroit qu’ayant ou les t 
doffes ,tres-exccllentes d® tres-fubriles TE 
‘qu’il avoit publiées teuchant les formes [8 
Ransielles ,#e:maïis comme M. Reg 
ne crut point qu'il fut de fa dignité 
Profefleur de marcher fur les traces! 
‘M. Defcartes pas à pas il le quita « 
verfes chofes,il fe degouta de ne phikili 
‘pher que par commiffion , & il voulut, 
faire pour fon compte. M. Defcartes t 
fut piqué comme ille temoigne dans 
Preface de fes principes , en deciars 
‘qu’il ne reconnoit plus pour fa doûtifé 
"celle de ce Profefleur. Il faut avoë 

"neanmoins que dans }’Ouvrage . qu’ 
nous donne ici en François , & qui n'é 
pas celui que Monfieur Defcartes aval 
en veuë, Monfieur Regius n’eft au fot 
que Cartefien. On a fort bien fait de tré 
 duire cette Phyfique , car quoi que ceïk 
" de M. Rohault foit tres-bonne , elle ne 
‘fournit pas les lumieres que l’on trouve 
dans celle-ci à l’egard des corpsanimet. 
Un habile Profefleur en Medecine tel 
que Monfieur Regius eft preferable für 
cela à Monfieur Rohauït. Je ne m'e- 
 tendrai pas fur cet Ouvrage. il y-a long- 
tems qu'il eft connu, il fufft d'apres 
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lre à ceux quine pourroient pas le lire 
in Latin qu’on l’a traduit en François.êc 
ke dire en gros qu'on y trouve l’explica- 
Bon d’une infinité d’experiences , dont il 
} en a beaucoup qui n'ont pas etétou- 

s par M. Rohauit, ou eclaircies fx 
figures comme elles le font ici. Les 
onnes de l’un & de l’autre fexe qui 

latin ni etude veulent raifonner fur 
matieres de Philofophie doivent fe 

oir de cet Ouvrage. 

 Jen’ai e de dire la meme chofe du 
ableau de l'amour comfideré dans l'etat du 
age , imprimé depuis 3. jours à Am- 
rdam chez Waesbergein 12. car il fe- 
pit à fouhaitter que ce livre ne fuftlu 
par des perfonnes d’une profeffion à 
oi-connoitre cela, & à le pouvoir 
miner impunement. Îl eft certain que 
t Auteur fe donne de trop grandes li- 
z ; ile fait bien & c’eft pour cela 
qi travaille avec beaucoup d’induftrie 
‘Afjuftification dans la preface.C’eft un 
: Medecin Venitien nommé M. Salocini 
{lon en croit l'avis au Leéteur. Il y euft 
€umoins de mal à publier cet Ouvrage 
S'iletoit en Latin, & l’on pardonneroit à 
lAuteur cette gaieté trop vive qui le 
porte de tems enterns fur des queftions 
Plus curieufes que neceflairés,on lui par- 
 Gonneroit , dis-e:,.cela en faveur de mil- 









le 
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le chofes importantes qu’il nous aprend, 
& qu’il entre-mele de faits. Lors qu’il 
-traitte des marques de virginité il ne veut 
pas que le lait foit une preuve afleuré 
de grofleffe, car, dit-il, plufieurs perfog- 
nes de la Rochelle favent qu’une jeune 
Negre fervante d’une femme qui etoÿ 
accouchée & morte fur un. vaifleau es 
revenant des Îles de l’ Amerique fe trote 
va du lait quelques jours apres qu’elle 
euft donné. fon fein au petit enfant, 
pour l’empecher de pleurer , à lenuurrit 
fort bien quos qu’elle fut virrge. Je ne doi 
. pas oublier que l’Auteur afleure dans # 
- preface qu’il pourroit dire ce que dsfoie 
 autrefos Pline &' Apulee qui ecrivant de l4 
mour proteftoient que leur vie etoit [ans repre- 


- ched quil ne cheriffoient rien plus que là 
vertu. Plufieursautres ont fait une fenm 


. blable proteftation, & quelqu'un a di 
: Que ceux qui temoignent tant de zele 
pour retrancher des ‘Auteurs claffiques 
Jes endroits qui choquent la chafteté n’e- 
 toient pas toujours aufli fages que ces 
Auteurs. | . 
Nimérum Criticus facere id quan fcribere 
mavult | 
Quod mavult ares féribere quam facere. 
I . 


. Lettre Paforale de Monfieur l'Eveque di 
Meaux aux muveaux Catholiques , avec 
1m 
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‘une vepcnife porr relever la-foi de’ ceux qui 
feat tunbez. A Cologne chez Pierre 

: Maheau 1686.in12. ns - 
Ai que fans-changer de livre chacur 
“OR en etat de comparer ce à quoron 
#pond., & ce qu’on‘repond, l'on-zeu 
Pin de ftire imprimer à la tete de cet 
Ouvrage la lettre de ME. de Meaux:Voi- 
des principales matieres de cette re- 


.1. L'auteur fait voir que par les ma< 
Bmes de plufieurs Auteurs venerables 
Gris la Communion de Ron; fl ne 
fuit point admettre à l’Fuchariftie ceux 
qu'on foupeonné'de n’y-ebre pas biefr 
ifpofez, 2. 11 compare }+ cofdtité de 

mpereur Conftance contre les Or- 
Modoxres avec celle q'onvient detenir 
Nontre ceux de le Religion; ce qui lui 
it un parallele üù:Pôn d'befoit 
M'un peu de fcietiécthronologique pout 
difcerner ceiquiawroitipil etre l'original. 
3t fit plufieurs éonfiderhtiônis fut leg 
feutimens : de S. Auguftin touchant la 
| inte d'entrer dans l'Eplife. 4.11 
prouve le vilidité du Miniftère conferé 
per dés-fhidues ; fur qubf # ditdes cho- 
ttes-frtes! comme if Mr ee que 
M. de Meaux 2 touché de fieceffior 
On interrompue: des .Evefques. ‘$. I 
7 ‘ Éce mon- 
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montre .que les paffages qu'on tire de. 
Cyprien. .en faveur de l’anité font nuls 
. abuñfs, puis que ce pere n’a pointeru 
departir de {on principe en fe moquani 
de l’Excommunication du Pape. 
Îl examine fort amplement tout ce q 
M. de Meaux 2 allegué pour les Imi 
es, pour l'invocation les Saints 
1 y a peu de livres de Controverie oùl@ 
taonnemens vifs , & non communs, 
. les remnarques favantes fe füivent d’ 
pres que dan: celui-cy. | 
. À paroit une autre reponfe à M. d 
Meaux imprimée 4 Amffcrdam chez : 







vouret , Où l’on foutient à ce grand Pr 
lat que les Dragons entrerenr effeéivel 
inent dans Meaux lors qu’il fit promet 
fre aux habitans de la Religion de fe fa 
re Catholiques ; & on lui nomme quel 
ues perfonnes de fon Diocefe quel 
Dragons ont ruinez. On lui fouti 
aufli que dans des lettres particulie 
du’ila ecrites , il n’a point nié les violet 
Ces comme il les nie dans fon Imprim 
On le poufle un peu far cela dans ch#t 
cune des 2. repoufes, & dans l’unedes 
lettres Paftorales qui s’impriment tous 
les 1s jours à Rotterdam. C'eft à juix 
{e ‘bien defendre puis qu’il ne prend p# 
le parti d’une Bônete retraétation, com 
nc on avoit cru qu’il fcroit, & com 
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n le croiroit encore fi le Journal det 

vans n'a(luroir pas que tout ce que M. 
ke Meaux a mis dans fa lettre 4 crérrou- 
W fi‘jufle qu’on n'én retranchera affeuré- 
Wen: rien dans toutes les editions qu’on cn 
Ba encore, non-plus qu’on n’a rien chatr- 


ans celles qu'on ena faites. Ce Pre- : 
At fait reimprimer fon livreduretran- 


penent de la Coupe & y jointunaver- 


ment femblable à celui qu’itajouta 
Rx dernieres editions de l'Expañition, 
Lei à dire qu’il ÿ'examinerz cequ’on. 


a répondu. 


| Les Entretiens de M. Brueys fur 


charifäe fe vendent dans toutes lei 
Yilles de ce pays-ci vec cetitre , En: 
Wefiens pacifiques de 2. nouveaux Carbot 
Pues. À Strasbourgchez le Petit Roclanil 
ROBG. in 12. Voici cit ros‘# mânieré 
ntl’Auteüt a pris ce füyjét fi rebatu: ‘H 

suuént que-les Proteflans ne favént 
Rr celt ni là creañce de léhr Egtifé /hi 
“lle des Catholiques Romains ; &' pour 
tirer de l’ignorañce où il les fuppofe 
ur met devant les yeux ce que leur 
Confeffion de-fi , leër Catechifme , & 
k Conaile dé Trente ont defini tou 
t la prefence reclle ; il conclut de. 

fout cela qu’ils peuvent nirejetter une 
Prefence du corps de Jefüs Chrift tout 
fait incomprehenfible , ni.fe faire des 
+ nŒec z -. - diffi- 
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difficultez fur la realité des Catholi 






Jean de Paris ve modo exiflends cerg 
Chrifti in Sacramento Alraris dlio quan 
älle quem teuet Ecclcfa. Nous en parler 
Rien tot plus amplement. Cetraitén'e 
wait pas encore veu lejour, &t <'eft di 
Catholique François qni.en 2 :caroë 
nne Copie à M: Alix, faite fix 1e M 
nufcrit de l'Abbaye ge .5. Viébor, :Hà 
fait un livre où it proure que l’on ne-dail 
as exiger des Proteflans qu'ils croyent 
tranfubftantiation comme un articié 
de foi, & il fouhaitte que, M. Alix le 
fafle imprimer à Londres. Qn a”ymaty 
quera pas, 1l eft. deja fous Ja prefle.. : 
Je mets àla finde cetarticle. 7: Que 
le livre de M..du Pin intitulé de æmtir 
qua Ecclefie difciplina différtaticnes bifle 
.… Ficei 

X Cela fe vesd'à Londres ches Cailloñe. 
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ice; Parifiis apud Arnoldim Sencufe via 
‘bare 1686. sn 4. a fort deplu aux 
artifans de la Cour de Rome, & a obli- 

M. le Cardinal Rainucci Nonce en 
rance d’en faire des plaintes. On dit 
mffi que M. le Fewre Doéteur de Sor- 
bonne & M.'du Pin ont quelque diffe- 
bend fur :cet: Ouvruge.'Ce dernier eft 

YAuteur de la Bibliotheque Kcclefiafti- 
Ne dont j’ai parlé dans les dernieres 
ouvelles de ain. ‘2. Qu'on vend à h 
Baye chez Moetjens un Kvre nouveit 
bnprimé à Cologne chez Adrian le Jeu 
ac in 12 quia pour titre Aphôriffnés de 
Controverfa. ou ‘inftruétions -Catholi- 
es tirées de l'Ecritufe des Concifes 
& des Saints Petes, par M: Richard 
Srieur de BeaulieuS. Avoie. "Nous ën 
Parlerans ‘une autrefois. 3. Qué:le R. 
‘Herney Doéteur de Louvain, Jacobià 
dont M. Arnaud a parlé dvec eloge dans 
Rp. so7. de la 2. partiode Apolopie 
Poules Ghhoïiques vint de pubkiér un 
‘ve contre lui ‘en Flamundoù il.chft 
&vOr eranniné à fondtott ceiquireparde 
k leêture de l'Ectiture en tangue vul- 
paires &: où:ù pretehd te Convamcrede 
beaucoup de: manvaifé: fois : CerNvRe 
‘etimpamé: à Anvers'ther Henri:vab 
Dmevait: 2h - rit 2202 5 É 
1x8 
‘) Ece 3 V. 













«28 Nouvelle de le Répubiige 


Novum Ville La Gall F 
"Cum colwenis déffoftem À: 

… tratgm. C’eft à Dre; nee Bin 
uefle à-da la see Larine, à l8 FE 


L Envie œ' a tout de inonde d’e 
“die un peu de François, & le be 
qu'oties perfonnes qui fe fant-fn À 
de Fringe) d'entendre ui pen de 

anend.. reudotit ct Ouvrage meocil 
On ypbnt bir tant à la fois un: paral 
iles: 3..faigues ; es figuraides cs 
dontilifnponte de Éwotrietpoor C'ef 

smaien rendre une Hopoe pee 2. 0R 
atB d'images» Or tour ce. Qui parle | 


2er l'Aseurs de:télle fbrtb qu 

ukbes: fmifiesit dans Lesitiontde Part 

AVani 679. tiléérinnentéanscelie-d 

J'ai Ferma-prefcac'. Ori aufficor 

rigé quelques Féutes de l’ofitin.d 
Art 


T 7 se 4 @ 
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Qn trouve chez le meme Libraide 


Métin ; C’eftun Ouvrage de M. Defina- 
ts qui etoit detous Les Vifionnaires de 
France celui qui avoit le plus-d'efprit : 
bMaru/z: de Jef Cri sts:4: pur IE. 
Drome afuire:: deff un recueil dés 
perle, des phoi ! grands Maires ide fa 
sic devoter:-der x. parie da genie de hs 
dmgne Fvançaife | dr Lefprit de 14 Rie- 
œuique. d’Aréflte : cos z-Ouvrages-con- 
Seonent un le fn : de da Grammaite 
Mrançoife: ; L'une quantité de.bonties 
fmarimes’ d c‘Gramisire raifbahée, 
ii ft une choderfur Laqueticion ne fhti- 
Sittrop médier sur UE ! 
don datibes jurés va.ill éoodomik 
| DA à Pr us di Noe 
| Nr de priocipélyts ide Duvibus, de 

i Eee mile prete ©. 


c1Ceft à dire: Fraiedidé: 
“dif Sc Lens. 
do ani Nashbergoe R 
: Kelicm po 2686. in 4 DES 
“Be Ourragé: Gr @r rtile à Che | 
Cons “qui deulenuçoanoie fn T'ERE 
urauient capdtti ps 
dc pins theplige:2rop 


ns 














«230 .Wènvrelles de ji Republique À 
:tems À ; on s'attache ou aux pren 
Biecles » où aux défniers ; ceux du | 


Es Mercure qui d'avoierit paf 
<ore vu le jour, & qui ferverit àc cl 
-Cir mille points d’Hkftoire. IL s’att 
fr tont à debraüillen ce fui côncen 
Ville l'Utrechtifa patrie….Il exptic ( 
forme de fon Gotvernemient, fes drô 
l'autorité de fes Evefques:, & les vid 
tudes par où tout célz a pañlé. Î] s’at 
£he auf àl Hiftoire de Ia Province 
Hollaïde bien ierement, 
fait voir. que l'Epoqne de ‘fes Com 
telle qu'an la debite crdiñaireinent né 
pas vraie. Jheclaireit en peéans lab k 
shof@squi conternent l'Hif L 
#6 ponriles:,  & Celica bes Empire, < 
en particuliér. celle des Ftancs. Il fa 
für toutes les dignitez mentionnées dans 
fon-titre: un hôn naïinbre-de favants 
phfrvaions, dofonteque s'eft mr 
sit « «il y.a:bien à profiter... L 
ætoi tellement incorporée ds 








des Lettres. G&obre 1686, 1238 
monde pendant tous les fiecles. dom 
idebroiille ici le cahos, que l’Auteur 

fauroit faire denx pas faus la ren 
trer de touscotez. Ainfi te Leëkeur 














pece.Il y trouver meme des (Ouest 
Dies Religieux & Â9s 

fcotenfemble,jene dis/yas que cest 
Des ane meme-gelluke pos enfe c'e 


| » corps de is. Le monienstureller 
À ren En nine fhr.ls 
Paleté des Cioitres n'apas manqué de 
ss x dans 065 océsfons, écic'effpont 


be! Regis en Fouda plaamede 0 oct» 
 tenature, & que Gübest de Sempinge 
bamen fonda besecoupauffi par lé cos 

al de $. Bernard 11 cite omr'autres Aut 
teurs la Cirosique.du Mont-Serain qui 
dit fous l'an 1 223, que pare qu'on #voit 
vosdxfaire fortsr.les Jœwrs Converfés , plus 
fieues glofent fer cela conclurrent que term 
… des cotches apracbcit:confueto l'aics enowe fe 
genes dicebant Monaales éllas à: 
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Jéupratasefe, quibus jam paricndi tend 
‘énflarer. Îl cite un Poëte nommé Nix 
‘us qui a dit que la Merè Abbeffe fe n 
doit la plus digne de ce nom par fà 2 
véilleuie fecondité, lt 
Re Pafivralie baculi dotatur honore 
. Ta quidemmelins féreiliuf que part. WE 
- Comme c’eft un Poëte Atyrique 
feroit tres-mal de croirecela en vert 


fon ignage: L'on croit commd 
mie que $. illibrord à eté Le ‘x. Pré 
câteuf de l'Evangile parmi les Frifoëlf 
mais M. Mathèus montre que S. El@ 
EVefque de Noÿon ‘avoit deja fort th 
vaillé à'inftruire ces Barbares. 11 eft vf 
là plupart des coriverfions furent 
rvéespoür çeux qui vinrent apres lui 
pour:5; Willrile. pars. Willibror 
pour 5. Vuïfran, &c: ou plutot pot 
kes. troupes de Pepin & pour'celles dff 
Chartes Martel {on fils; car M:de Cot 
demoi nous'avoüe dans fon Hiftoire 4 
France qi’encore que les Frifons ft 
friflent que Wilbrode leur parlat de 1a R& 
Jigon Chretienne, Pepin. ne pouvoit s’y 
parceque /4 plupart n’avosent 1bandmnk 
lecsdrede leurs Dieux que par force. Peu 
apres il dit qu’ils fe fouleverent, & qu 
Charles Martel les ayant vaincus en #4- 
#st par tout les idoles 45 leurs temples ,on 
caupa les forets qu’ils croioient facrées, 
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des Lettres Oëtobre 1686, 1:33 
Éon tua tous ceux qui re YO An 
joint. Il faifoit bon'ätors én:ce pays-H 
four ceux qui cherchôient ‘à faire dès. 
Siverfions. M:Mathèus cité Guillau- 
ie de Mätmesburi qui dit que. les Sa 
tons & tous Les: peuples de F ie furent 
fnvertis far‘les foins preffans du Roi 
arles qui menaçoit les ups;& qui pros 
&itoit des recompenfes aux autres. Si : 
toit Charlemagne S. Willibrord n’em 
HrOit point profité , car il ne vecut pas 
änt;mais fous Charles Martel ,S. Wil- 
perd & S.Bcnifice ont'pu päfler pour: 
illuftres Convertiflèurs au dépens des 
res de faic, & de la bourfé de teur Mai- 
e. : Lt. Lo Tr . n 
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p. 1061. 1. 14. Daubigey lifez Danbis 
p. 1066. I. 18. qu'ils yvoient , lifez gs" 
> voie p..ï1r1.L.4. pourroit Lifez p 

p. 1117. |. 24. Hyperbonéenlifez Hyp 
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Le Lebleur eff prié d’extefér les autres 
fautes. | ce 
L'Antenr ver Les extnfes rres-bum- 
bles à ceux qui lui font l'honneur de luiecrire 
@ nufquels fase de bus il ge ropond pa, 
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ARTICLE HE 
Wfoire de Monde par M. Chevreaii. À 
Paris chez: la Veuve.d’Edme Mar- 
‘in & Jean Boudot 1686. 2. volu-. 
Mes in 4. | oo 


Eux qui ont eté à Loudun la patrie . 
de M. Chevreau ont pu voir la paf- 
On qu’il à toujours euë pour les plus 
tcellens livres. C’eft. deja beaucoup 
& d’avoir une-bonne Bibliotheque, 
als le principal eft de s’en bien fervir, . 
Ait par l’affiduité au travail, foit par les 
lens que l’on.e receus de la nature. 
Outes ces chofes ont côcouru à la pro- 
uétion de cet Ouvrage ,ainfi on le doit 
Onfiderer comme un fruit qui ef} par - 
€uu à l'etat de maturité apres une cul - 
. F ture 
















1238 ANouvelles de La République 
ture tres-bien conduite. Ceux qui 
lu les lettres de M. le Fevre de & 
n’ignorent pas que M. Chevreau s'él 
taché fort heureufement à l’etude 
Humanitez. M. Baillet * nous aff 
u’5l etoit des bons Critiques de [on té 
n s'exprime de la forté non pasf 
fignifier qu’il fuft mort , mais appare 
ment pour fignifier qu'il me fonge 
plus à Ia Critique dans l’emploi ( 
avoit aupres de M. le Duc du M: 
Ce n’eft pas un petit fecours pourts 
vailler à une Hiftoire comme celle @ 
que d’etre bon Humanifte. 
L’ Auteur l’a divifée én 8.livtes, de 
- le 1. commence à la creation du mond 
& s’etend jufques à la fin de la Mort: 
chie des Perfes. Il ya bien du payspe 
du dans ce grand efpace là & biends 
Siecles qu’on pourroit appeller des » 
valeurs. Les perfonnes qui reiglent les 
gout far des principes de raïfon &de bc 
ens aiment mieux qu’on ne leur difé. 
rien touchant cœs Siecles de tenebres, 
que d’en dire quelque detail qui ne viême 
pas d’une bône fource, mais ce n° | 
Le gont du plus graud nombre des 
éteurs : ordinairement on prefere à un 
grand vuide Hiftorique les traditions les | 
plus incertaines; on ane mgeux torabe | 
20: 
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* Juge, dei Setye t, 3. pe 488, 


ades Lettres. Novemb.1686. 1219 
Car de pures füppoñtions, que de ne ren- 
contrer rien, & lors que l'Hiftoire nous 

puitte, nous fommes bien aifes quelg 
Le ne nous manque pas, dm ceremus 
verss gaidia fal(a juvant: Noùs aurions 
tant d’envie de fivoir le vrai nom ; 
fiies d’Adam , qu'un Auteur qui dit que 
la fœur Jumelle de Cain s’apelloit Cal- 
anna Où Arfin, & quela fœur Jumelle 
d’ Abel s’apelloit Lefura , ou Delbora ,. 
Ou Ouvam , nous fatisfait d'avantage 
que s’il nous avoüoit frañchement qu'il . 
ignore toutes ces particularitez. Par une 
emblable raifon nous fommes bien ai- 
fes qu’on nous dife que Cain ne voulant 
pas {€ rmatier avec fa fœur Oxvdin mais 
avec à Îœur Arfa beaucoup plus jolie 

e l’autre, receut une forte cérifüre de: 
Dn Pere. M, Chevreaü n'ignorant pas 
cette difpofition des efprits s'y eft un peu 
accommodé ‘en raportant’ quelques- 
unes de ces.traditions , mais fans garan- 
tir qu'elles foient vraiés, Pour ce quire- 
garde la Chronologie dont il.s’eft fervi 
nous aprend que c’eftcelte dé Buchol: 
. er qui met là naiffänée dé Jefus-Chri 

à l’an du monde 3970. & il nous donr 
äne lifte de pres de $o. Calculs differéns 
dont le moindre fait naître Je Meffié l'an 
du monde 3740. & le plus grand le fait 
baitre l'an du monde 6084. ‘Tout celz 

_ Fff2 mar* 

















1240 Mouvelles de la Republique 
marque une extreme incertitude. 
Pour peu que l’on foit initié aux cl 
mens de l’Hiftoire on n'ignore pas q 
la Monarchie des Afliriens eft la x.6 
4. dont les_Auteurs parlent tant. C'e 
1€ plus grand cahos qui fe puifle voir qu, 
l'Hiftoïre de cette grande Monarchi@, 
tout CE que les plus favans peu‘'enti fé 
ne va qu’à marquer bien diftinéteme 
les difficultez qui s’y rencontrent, à k 
CRE qu’on a faits pour les ecluircé 
C’eft toujours quelque chofe , & quand 
On ne trouveroit que cela dans le 1.12 
de cette Hiftoire du monde, on ne doi 
vroit pas {€ plaindre d’avoir mal ends 
ploié fon tems. Il eft certain que M 
Chevreau 2 ramañlé tout ce qui noi 
refte dans les bonsAuteurstou Roi 
nus, Semiramis ,; Sardanapale , &d 
& qu’il nous ouvre tous les expedier 
qu’on a'inventez pour accorder les Au 
teurs qui parlent des Rois d’Affine à 
des Rois de Babylone. Pendant un ce 
tain tems l’Ecriture ne nous parle que 
des Rois des Afliriens, ce font eux qui 
enlevent les 10. Tribus , & qui viennent 
menacer Ezechias jufques dans fa capi- 
tale : puis tout d’un coup nous voIons 
haiftre. dans l’Écriture les Rois de Pab;- 
{one conime un champignon qui .fe for- 
mc du fois au matin.. À peine Scans 
Ls L che 
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des Lettres. Novemb. 1636. 1241 
xrib tué dans Ninive a-t’it laïflé Le 
piaurne des Affiriens à l’un de fes fils 
se l’on voit dans Jerufalem une Am- 
ide du Roy de Babylone. On ferott 
knaife de favoir les commencemens 
à cette nouvelle Monarchie, mais où 
sprendre ? La fuite des Rois de Baby- 
me depuis Nabuchodonofor jufques à 
Dyrus eft encore plus embrotüïllée que 
but cela. Ce Darius de Mede dont:il 
ftparlé dans le livre de Daniel entraine 
pres foi une grande confufion. L'on 
ouve ici les remarques les plus propres 
k diffiper , & à nousfaire un peu com- 
rendre la tranflation de la Monarchie 
es Medes aux Perfes. Le mechant 

man que. les Anciens nous ont laiflé 

ar l'education de Cyrus & qu'ils ont 
È cela teriouvellé en faveur de Ro- 
malus avec quelques alteradions , cft 
küement refuté par M. Chevreau. La 
noiffance qu’il a des langues Orien- 
les lui fournit de bônes confiderations 
Ur les norhs propres des-princes dont 
re nous parle ; & il'trouve foù- 
rent où placer: des obfervations qu’il'a 
Rites dans le coursde fes leîures. On 
le voit dans le tif Chronologique de 
l’'Hiftoire. Sainte quicompofe lc chap. 3 
dece 1 livre. & dans un pareil 
"Hifaise Greque qui CO pofe. le cha- 
.F f£ 3 pitre 













1241  Nowvellesde la Republique 
pitre “fix. Le chapitre 4. raporte af 
plement ce qui peut dire du Roiïaut 
des Medes. Le chap. s. eft des plus 
rieux ; il regarde-les Rois de Perfe, 
commence à à refpirer, & à joii 
uelque clarté. C’eft comme quand 
ilotes commencent à voir la tt 
apres avoir erré long-tems für 1’Oce 
La Monarchie des Grecs fondée 
Alexandre le Grand occupe le 2.4 
On nous y donne d’abord un æbregé 
l'Hifloire de ce Monarque où fe tx 
vent les meilleurs endroits de tous 
Hiforiens. En füitte on nous parie 
tous ceux qui Ont regné dans la Ms 


le faifoit deftendre d’Hercale 
.<hille, mais fon ex | 


, peud’ Auteurs qui ne mettent Alexandre 
parmi ces. batards illuftres & grands 
hommes dont on voit le ? Catalogue en 
quelques endroits. Tout le mondes 

out 

* La fuite de ce siffn efen ch. 6. dal. 2. | 

E Pofius inf. orat. à 1. 6. 5. | 


des Lettres. Novemb. 1686, 1243 
oùi dire que les Rois de Macedoine fe 
difoient iffus d’Hercule, mais il n’eft 
pes fi ordinaire de favoir que les Rois de 

er£e vinflent de la meme race. C'et 
ce que M. Chevreau explique fort bien 
en debroiïiltant la genealogie de Perfée ; 
ä fait voir que Perfée eut un fils nommé 
Alcée qui fut pere d’Amphitrion , mari 
d'Alcmenc mere d'Hercule , & qu’Ache- 
men ayeul de Cyrus etoit defcendu de 
Perfée. Maïs comme le bruit a couru 
qu'Amphitrion n'etoit pas le perc 
d'Hercule , & qu’il etoit feulement l’e- 
Pous de la mere de ce Heros, il fetrou- 
vera fi l’on y prend garde d’un peu pres 
que les derniers Rois de Perfe qui ne def- 
cendoient de Cyrus que du coté mater- 
hel n’etoient pas fort proches parens 
d'Alexandre. Le chapitre qui concerne: 
ks Rois de Syrie eft fort curieux ,non 
iculement parce qu'on y trouve bien ar- 
Pers leurs principales aétions , mais 
auff à caufc de plufieurs remarques 
Geographiques. Les Juifs ont fouffert 
d'etranges perfecutions fous queiques- 
uns de ces Rois » & particulierement 
fous Antiochus l'Hiffre. On remarque 
1 que les. livres des Mâchabées le font 
Mourir de trois differentes féçons, r d’u- 
ne cheute qui lui brifa toutes lés parties 
du corps, & y caufä une puanteur infu- : 

| . Fff4 pOr- : 
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ortable : 2.aflommé dans letemple! 
anea : 3. de chagrin à Babylone,! 
quoi on nous renvoie aux Interpret 
Apparemment ils n’ont pas affez inf 
for la principale caufe de ces diffef 
ces , qui fut fans doute la facilité ( 
Juifs à croire que ce T'yran fut puni, 
plaïfir qu’ils trouvoient à parler de fa] 
nition. Rien n'eft plus capable que 
de multiplier les recits d’une memed 
fe. La Syrie fut reduite en Provik 
‘apres que Pompée eut vaincu T'igr: 
Roi d’Armenie que les Syriens avok 
fait leur Roi. Cette portion de l’Empi 
d’Alexandre fübfifla pres de 300. ans, 
dura plus que toutes les autres excef 
l'Egypte, qui ne fut fubrugnée que | 
l'Empereur Augufle. L'Egypte eft 
païs fi côfiderable däs l’Hiftoire anciei 
ne, qu’elle fournit à M. Chevreau 
le occafions de faire valoir ce qu’il £ 
Les notes dont il accompagne là tabl 
.Chronologique de Funcotus qui s’eter 
depuis Merraim fils de Cham juiqu'à 
- Ne@tanebe chaflé par Artaxeriés 
Ochus, ectairciflent confiderablement 
le cahos inexplicable des antiquitez de 
‘cette nation. La füitte eft incompars- 
. blement plus aifée, favoir depuis Ak- 
xandre jufqu’à Cleopatre. On nous dt 
‘ici apres le Patriarche Eutichius que 
. cette 
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tte Reyne fe fitmordre au fein par 
ane vipere dont elle avoit eprouvé la 
force fur deux filles de fa fuite, &quefi 
Viétorins avoit leu cela il n’euft point 
bmné avis aux peintres de ne point repre- 
fencer certe Préncef[e avec un Jerpens attaché 
æfem.  Eutichius nomme l’une de ces 
files Abra, & l’autre Marra; celle là 
œiffoit Cleopatre, celle ci avoit acou- 
toné de l’habiller d de lui couper les'on- 
ge. Or parce qu’en Arabe 4/ra fignifie 
CH & que Matra veut dire coupeufe, 

Auteur croit que peut etre ce h’etoient 
Quedes nornsd'Ofice d’autät plus qu’on 
Yoit encore aujourd’hui dans le Serrail 
h charge de Dimakgi Bafchi ou de Chef 

ceux qui coupent les ongles de l’Em- 
pereur. Voila ce qu’on pourroit apel- 
lrdes fsuitez des Grands; car il n’eft 
fueres moins ridicule d’avoir des cou- 
peurs d’ongles en titre d'Office, que de 
demander à un valet de chambre fœireje 
bien affs. On fe moque de je ne fai 
quels provinciaux qui furent faifis d’ad- 

Ruration quand ils virent leur Roy prier 

eu luimeme , maisnefautil pas a- 
Voüerque 1a molefle de plufeursPrinces 
lieu à un femblable etonnement ? 

Le 3.livreeft pour l’Hifloire de Ro- 
Me, & voici l’ordre que j’Auteur ob- 
VC. . Itouche d’abord en general les 

| Fff $ cho- 
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paiées fous les Rois & fous les Gt 
üts, & puis il en donne une f 









grand feu ne confumoit point , il dit qu 

à Cru que ces linceuls etoient faits de 
pierre d’ Amiante qui fe redust en coten 
l'in peut filer aifement comme il l’av 
que d’autres aff[urens qu'ils etoient faits &" 
talc ox d’alun de plume ; que le P. Mar- 
tini raporte qu’en Tartarie à ce que le 
dit il croit fur des pierres une berbe qui ref 
femble à la petite efpece du chanvre, quin's 
pourtant pas les feuslles fi fortes ,quin'ef pa 
fort haute, quitombe en picces | qus devient 
conne de la bout quand on l’a muife des 
Peau,qui s’enfläme en quelque façon den: le 
feu , qui reprend [ax.klancheur, dt qui 
fert à fasreune meche qui dure toujour. 
M. Chevreau ne fauroi croire que les 
draps dont les anciens fe fervoient pour 
bruler les morts fe fiflent de cette herbe : 
là, .Car les Romains n’avaient pas 4lors un 
frs grand commerce avec les Scwbes. &fi 
la graine ou la racine de cette plus 


des Lettres. Novembre 1686. 1247 
nf eré portée en Italie pour y etre cultivée, 
es Hiftoriens nous en auroient apris 
quelque chofe. Il cite quelques auteurs 
puiont parlé des matieres mcombufti- 
les, & 11 nous aptend gw’i/ # raporté des 
Pyrenées, des picrres di du lin de cer Âs- 
befte d qu’il en a domx'à des curieux de fe 
cmmoiffance | qu’il croit fur la pointe dus 
rocher de la 2allé d'Azun qui n’eft eloigné 
de Baregge que de 4. lieies , qu'il eft blanc, 
deux d delsé comme de La foie, & tres fec,if 
sl em 4 encore de la longu@ur d'une aime. 
Journal d'Angleterre du mois de 
Juin 168$. contient une experience 
hite far un morceau d’Arbefle par la So- 
cieté roiale, &expliquée par des notes 
deM.Plot. Ce feroitune chofe fuper- 
fue que de copier ici cet article des. 
| Tranfuéhions , puis qu’on l’& pu voir em 
Latin dans le Journal de Leipfic du 
mois d’ Aout de cetteannée, & dans le 
Journal de Leyde du mois pañlé. Le 
_tefte du 3. livre de M. Chevreau con- 
tient l’Hifoire des 12. premiers Em- 
pereurs. C’eftun recüeil fort exaêt & 
fort agreable des principales chofés que 
kes Hiftoriens en ont publiées ; nous ÿ 
voions le bien & le mal qui s’en eft dit ; 
ce n’eft pas pour des Princes qui font 
morts depuisf long tems qu’on ufe d'œ- 

Conomie. Cefar & Augufte paroïflent 
Fff 6 “ici. - 
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ici avec de fort grandes qualitez ; mais 
tous 2.fort impudiques.Il eft vrai qu’Au- 
que n’etoit pas fi avant dans Le de- 
rdre, puis qu’au moins il s’attachoit 
aux perfonnes de different fexe : encore 
veut on qu’il ne fift l'amour que par ma- 
xime d’etat, c’eft à dire pour decouvrir 
le fècret des Senateurs dans le commer- 
ce qu’il avoit avec leurs femmes. Sur 
cela M. Chevreau fait 2. reflexions 
fort joties ; la 1 Que fi c’a eté le motifde 
cet Empereungn pourroët conclurre par les 
frequentes ds lingues vifices qu’il rendoit à 
ces Dames, -que jamais homme ne fut 


plus curieux que lui de favoir ce qui 


pafloit dans les familles : La 2. qu'il y 4 

lieu de-douter que ce faft le veritable 

principe ds fes amours, puis quil avoi 

des gèns sg es qui lus cherchoscut des files 
el 


mourut traitant toute la vie humaine de 
Comedie vaut bien à certains egards le 


es qui n’avoient pas de grands 
“fecrets à lus reveler. La maniere dont il 


difcours que l'Empereur Adrien tint à 


{on ame en pareilles circonftances. 
. Le 4. livre contient l’Hifloire des 


Ermpereurs Romains depuis Nerva juf 
ques à la prife de Conftantinople, avec 
des remarques chronologiques fur l'Hifire | 


ÆEcclefiaflique & [ur la profane. 1] fufit 
de dire en gencral de tout cela qu’il y 
LT parof 

1 p, ur 
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aroOit duchois, & de la literature. Les 
remarques qui font à la fin pour indiquer 
les Auteurs dont on s’eft fervi, & pour 
eclaircir qeines endroits temoi- 
gnent que M. Chevreau a donné dans 
me leture des Rabins , & des Ara: 
Cette etude fe fait utilement featir 
aox leéteurs dans le commencement-du 
livre $. où il parle de l'Arabie, & des 
Sarrazins, & de la naiffance de Maho- 
met. Îl raporte apres cela un bon nom- 
bre des miracles impertinens | & des 
autres badineries que les feétateurs de 
ce faux Prophete debitent | & nous 
racontre les progrez extraordinaires que 
fit en tres peu de tems cette Religion 
conquerante. Voila des chofes beau- 
coup moins conues que l’Hiftoire Gre- 
que à Romaine , & qui neanmoins font 
auffi dignes qu’on les fache qu'aucun 
autre evenement. Il eft feurque l’A- 
bregé qu’on nous donne ici tant de la 
vie des Califes, que des chofesles plus 
remarquables qui font arrivées fous 
leur regne, & fous les Empereurs 
Turcs, ne fera pas l’endroit le moins a: 
eable de cet ouvrage.Ceux qui aiment 
a conoitre les noms propres au naturel 
trouveront ici leur compte ; ils y.ren- 
contreront aufli quelques particularitez 
 Fff7 qui 


| 
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qui concernent les hommes favans, 
comme que le fameux T'orquato Ta. 
fe vit reduit à une telle neceflité qi 
mndisiumecu dans une lettre à Don Teen 
BaptsfècLicrnio pour lus aider 4 paffer lesfes 
tes On 2 cru que fon plusgrand malheur 
vint de l’amour qu'’ilent pour Eleonor 
d’Eft fœur d’Alfonfe Duc de Ferrare. 
N'oublions pas ce que l’Auteur nousa- 
prend du Roy Henry 4.que le Nonœ 
ayant eu bien de la peine à prendre k 
deüil lorfque la Duchefle de Bar fut 
morte, & ayant dit dans fon compli 
ment de condoleance que le Pape & lui 
pleuroient pour l’ame de cette Prince 
fe , le Roy lui repondit je ne mers pont 
lefalut de Catherine ma fœur en doute. 

Le 6. livre eft rempli de recherches 
hiftoriques concernantles plus famer- : 
fes Villes du Monde, Babytone, Nini . 
ve, Jerufalem, Tyr, Troye , Athe- 
nes , Carthage , Rome &c. l’Ifle de 
Chypre & l’Île de Crete n’ont pas eté 
oubliées &fournifient à Auteur untres 
beau champ de literature mythologt 
que. Il s’eftend beaucoup für la mag-_ 
nificence de Rome, fur les ceremonies 
du triomphe , für les funcrailles &c. 
Ïl croid qu’il s’y eft trouvé pres de 
4. millions d’habitans, & il raporte que 
les 300 mille perfonnes qui y mouru- 

; - En 
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nt de pefte en une automne fous le 
sue de Neron ne firent pas remarquer 
ue le nombre des habitans fuft devenu 
10indre : ainfi fans craindre les chica- 
eurs il allegue pour une autre mare 
qe de la grandeur de Rome, les toiles 
araignée que les efclaves eurent ordre 
ke ramafler fous l’Empire d'Heliogaba- 
ke, & qui peferent 10. mille livres : fiun 
Rilleur venoit objeéter que c’eft un fig- 
Requeles maifons etoient prefque in- 
bibitées, on l’arreteroit tout court par 
preuves que l’on 2 de la multitude 
des habitans. | 
Le 7. livre eft deftiné aux 7.merveil- 
ks du monde. M. Chevreau nous de-. 
bite for cela ce qui s’en trouve de plus 
remarquable dans les Auteurs, &comme 
croit que le Temple de Jerufalem eft 
une 8. merveille, il nous en donne une 
defcription fort ample. Ileftcertain 
qu'il fu fit dé lire ceci pour voir ramaf 
ées en un monceau bien difpofé mille 
chofes tres curieufes & tres favantes qui 
Ont couté besucoup de tems à M. Che- 
Vreau. 
La derniere partie de fon Ouvrage 
pour le nouveau monde Occi- 
_ %ntal & Oriental. MH nous marque 
tout d’une fuitte les divers progres 
de ces fameufes decouvertes, & il 
.' donne 


\ 
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donne à fa narration toute l’etendue 

u'on doit raifonnablement fouhautter 
& comme le Mexique & le Perou e-| 
toient proprement les feuls ro | 
que l’on ait trouvez dans l’Amerique,i 
s'attache plus exaétement à leur À 
re. Ce qu'il dit des Indes Oriental 
nef pas moins curieux. On y debi 
d’aufli mechantes traditions que da 
les autres pays du monde. Ii ya des Re- 
ligieux qui ont dit que le paradis te 
fire a eté dans l'Ile de Ceylan ; 4° 
trouve fr la montagne de Colombo, les vc- | 
Jliges du 1.bomme, qu'ily naquit: qu'on 
l'y enterra., & que le lac falé qui ef 
fur le fommet de cette montagne ef? lama 
des larmes qu’Everependit centans entiers 
fur la mort d’ Abel. Cela eft plus fupor- 
table que la curiofité fuperftirieufe des 
pelerins de la Meque * qui ont en quel- 

ue maniere trois de leurs ftations, où 
fu la montagne dont ils croient que le 

ommet fervit d’apui àla tete d’Evelors 
qu’Adam confomme le mariage, où fur 
les endroits où ils croient qu’etoientfes 
genoux, & tout cela eft encore plus fu- 
portable que la coutume ‘qu’avoient 
les habitans de Ceylan de coucher avec 
Jours filles la 1. nuit des noces ,, par cerre 
railon qu’ils devosent cueillir le x. fruit de 
l'arbre qu'ils avoicnt planté M. Che. 

. X Mouconys 1.bart.p. 373. vreau 
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reau pretend qe celui qui a traduit 
: Relation de 1’ Ambañffade Hollandoi- 
: n'a pas bien rendu l'original du 
r. NieuhofF | & que ceux quirernent 
ens l’Indoftan font de la famille de ce Ta- 
wrlan qui conquit en 8. années plus de 
oiaumes que les Romains n’en con- 
Rirent en 800 ans, & qui prit tout 
juil y a depuis la Chine jufqu’à la Po- 
bgne.Il refute M.de T'hou fur l’etymo- 
logie de T'amerlan, &raporte des cho- 
És fort fingulieres touchant ce fameux 
Tattare. Il nous avertit que la vie de 

ce Conquerant ecrite par Æbmèd 
d'Arabsja eft plutot une fatyre qu’une 
biftoire,&que l’AbbéJean due qa fort 
Maltraduit 4/-Hacene Jun desHifioriens 
de ce Prince. Il ajoute qu’Ahmed a eté 
Contraint d’avoüer que l'opinion la plus 
Vraifemblable eft celle qui porte que T'a- 
Merlan etoit de la race de Zingis Khan 
rince qui mourut l'an 1228. apres avoir 
Ur ar les armes dep la Perle, Là 
Ce qui ef? depuis le Tigre jufques au Wolaa. 
Ur'oublies pas la quettonf le Cathar & 
la Chine font la meme chofe. Hornius 
l'a foutenu, mais André Muller le nie 
ns fa Recherche Geographique & 
Hiftorique duCathay.La defcriptionque 
on voit ici de la Chine eft fort curieu- 
€, mais bien des gens auront de la pei- 
ne 
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ne à croire ce que les relations aflèure 
du revenu de fes Rois, & du nombre 
fes habitans. Le P. Martini fait aller ç 
revenu à 1 so millions d’or ,& il netro 
ve pasetrange que quelcun affure qu 
ya jufqu'a200 millions d’hommes d# 
ce Roïaume. Le P. Alexandre de Rh4 
des augmente ce nombre feulernent { 
$o. mitions.LeP.Gruber raporte que 
papier qui fervit à reduire en cendres 
corps d'un des derniers Rois de 1aC 
coutu 70. mille ecus, & que le trei 
qu'on btula avec le Roi montoit à 


_& les dedier à quelques uns des Rois de 


les plus grands, & les 
Princes 48 Monde. M. & 
rage par un commentaire für 
la table Chronologique que le P. Ric- 
Cioli nous a donnée des Rois de Ia Chi- 
ne, & qui commence à Fohi qui viroit 
2952. ans avant J. C. & dont le regne 
fat de 11f.ans. Cette table de Riccioli 
a eté tirée des Peres Trigaut, Martini, 
& Bartoli, & fi elle etoit bien fondé ! 
elle favoriféroit la fapputation den ! 


EE 


s, & qu'ainfi 








* ARTICLE IL 


# 


Éenrimenc de Claude Car bomeen Chérirrgies 


+ Fréde Touloufe, fur le queftion prop 
moss de Fan 


ce dens ane lettre inferce au moss 

vier 1686. des Nouvelles de la Rep. des 
” Lettres | touchant une epingle trou 

vée dans l’uretere d’un Gendarme. 


| CER un Imprimé d'environ 7. pages 
. # 4. oùl'on voit 1. la lettre qui nous 
fût communiquée touchant cette epin- 

| gle, & que nous inferames dans nos 
ouvelles. 2. les reflexions du Sr. Car- 
bonneau. Il commence par montrer le 


_oible. de l'opinion de Galien qui vou . 
ai 
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loit que les veines mezaraiques a 
fuccé le chile contenu dans les intefi 
le charriaflent au foye, il refute dis 
cette opinion en MOntrant que Ceux 
l'ont foutenuëé fe font partagez en: 
claffes differentes. Apres cela 1l 

quelques obfervations hiftoriques 
decouverte des veines laétées qui 
immortalifé un Medecin de Pad 












tricule droit du cœur, ce qui eft fuivi 
ce qu’on apelle la circulation du 
1 avouë à ceux qui ont ecrit la lettre 
J'Ifle que l’epingle de l’uretere n’a po 
fait tout le circuit que la nature a deftiné 
pour le palfage du chiled des bumeurs, : 
Croit donc que cette epingle etant tom 
bée de 1a bouche dans l’eftomac defce 
dit avec les alimens dans les inteftins,! 
& que s’etant arretée dans quelque bots 
voifin de l’uretere droit.elle a percé k p- 
zitosne dans [a reduplicature, à 4 er pouffét 
den: l’uretere. Il explique par la fenfibilie 
nerveufe d5 membrancufe du peritoine Ü de 
Puretere les accidens qu’on a veus, comme 
wnflämation, fievreshaneur puifationgigree 
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{cere qui firët par la difiention de ces par. 
que les urines s’ecoulerët un peu tard par 
aie d'autant plu que ton ces accidens 
jent cauféime rerrogradation de [erofitez 
is La male du fang quine purens tomber 
apres le relachement de ces parries. 
ur confirmer fon fentiment par 
sique chofe de fait il. raporté qu’en: 
n 1680. on lui amena un Laquais qui 
pit le forotum percé d’une epingle dent 
pointe fe mentroit de la lingueur d’un tra. 
à de doigt.]] conjectura d’abord que ce 
quais avoit une hernie inteftinale ( ce: 
feftoit vrai) & il dit à ceux qui lui de- 
auderent comment l’epingle etoit def- 
mduë en cet endroit-là, qu’elle etoit 
rvée par le mouvement periftalti- 
nds boiaux & avec les alimens juf- 
à l’ileon qui eff celus qui fait ordimai- 
mens l’hergnie qu’on aprelle wefinale  & 
belle s'eroit trouvée engagée dans le repli 
W'avoit fait ce boiau lrs qu’il ctoit tombé 
le {crotum À que les excremens remon- 
bent dans la capacité dif ventre, d quoi 
spengle n'ayant pu fe prèter parce qu'elle 
test dure à longue, pau neanmoins par 
mouvement periftaltique la pointe devant , 
| eperça le boiau & en fuite le fcrotum. 
ajouta que cet effet ne feroit point ar- 
“ file Laquais n’avoit eu une hergaie 
finale , G f l’eprnglen'etoit dejeenait 
4 


}. 





RS, 











accidens mortels. 
11 nous dit en fuitte qu'il prit la poi 
de l’epingle de fa main gauche, qu'à 
ft avancer en repouffant mollement le Jos 
eum de l'autre main, que la tenant [uj 
sl la coupa à fleur de peau avec des tenailk 
& qu’il repouffa le boiau dans le ve 
Ce Laquais fut fi heureux que la tete 
Pepingle avec ce qui n’en avoit pü ets 
coupé paffa doucement avec les excr | 
& que la piquure du boiau d celle du |: 
tun [e confoliderent (ans autre remede. 
Si l’on objeéte qu'Hippocrate a 
cidé dans l’Aphorifne 18. de la Seëétion 
que quiconque aura la veffie coupée .… 
quelques -uns des insefiins greles mour 
’Auteur repond qu’apparemment Hi 
pocrate n’a voulu parler que d’une c 
re confiderable , puis qu’Albucafs 
aré raportent qu'ils. ont guerides ble 
fez qui rendoimt les excremens fecaux pa 
leurs plaie, & qu’'Hildanus affeure qu 
Galenus Wierus lui ecrivit de Mon 
pellier que Laurent Joubert us non 
4 
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) couteau fans pointe qui avsit eté'fourre 
roure d’un linge par un berger dans la 
che d’un autre, & qui ayant demeuré 
ng-tems dans le corps en fortit par 
abfcez qui fe fit dans l’aine. La plaie 
:confolida par le foin du Chirurgien ; 
le Berger vecutencore 7.ans. L’Au-. 
pr ajoute qu'ila veu un mandiant qui 
doit se plase au ventre par laquelle il ren- 
wfes excremens, & que M. Bayle cele- 
ke Medecin à? Profeffeur en l'Univerfité de 
imioufe ne fait pre de difficulté qu’une 
igle ne pue dans un corps bien confiitue 
Per les boiaux fans 3 attirer la corrup- 


JIl eft aflez vraifemblable que cette 
Mngle fut pouffée dans l’uretere com 
kon nous le dit ici: mais que dirons 
bus de cette coquille d’efcargot qui fut 
buvée dans le rein d’une Demoifele, 
léenvoiée par M. Pierce à la Societé 
loyale ? Ne dirons nous pas qu’elle fe 
jrma dans cette partie par l’aflemblage 
bquantité de corpufcules qui etoiét'les . 
lemens ou la matiere prochaine d’une. 
oquille d’efcargot , & qui avoient té 
melez d’üne maniere. imperceptible 


vec Je fang? Ou bien dirons nousque, 


haque efpece de corps fenfble etant. 
bja toute formée dans une particule . 
enfible , cette coquille entra dans 
, je 
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le rein toute faite, mais d'une petitef 
nimaginable , & qu’en fuitte elle cha 
gea en fa propre forme plufieurs parti 
qui etoient melées avec les.ferofiter 
fang, comme nous voyons qu'unei 
finité d’autres corps ne croiflent qi 
donnant à la matiere qui les environ 
la forme qu’ils ont deja ? Quoi qu'ié 
{oit nous aprenons par le Journal d'A& 
gteterre du mois de Mai 1685. qui 
trouva dans le corps d’une Demoifié 
morte apres une longue mcômodité dé 
la faifoit fouvent vomir & quelquef 
avec violence, qu'on y trouva dis-je, 
pancreæ gaté d’un ulcere qui avoit mi 
tifié en partie l’eflorhnac & les boïaur. ( 
fut aparémment la caufe de falongéé 
incommodité. Or parte qu’elle avd 
pris bien des remedes contre la pierrd 
plufieurs Medecins raportant à ce 
caufe fes vomiflemens, on voulute 
miner fes reins. On fentit quelque chof 
de picant dans la ‘partie inferieure dé 
Jun , & on crut que c’etoit quelque piet 
re, mais quand on eut fait les incifio® 
on ne trouva ni pierre ni fable dans at- 
Cun des reins, & quant à cét autre corps 
on le trouva environné de beaucoup dt 
mucilage fanglant, que l’on ota, apres | 
quai l'on vit que c’etoit une coquille 
"eftargot tres-bien formée ayant da® | 


RS — 
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à cavité une matiere baveufe & vifcide 
£ qui ne différoit pas beaucoup d’un 
fargoten confiftence, mais elle etoit 
le couleur de fang. La furface de la co- 
juille etoit compolée comme en echi- 
quier de parties hautes & bafles, & 7. 
Du 8. lignes fpirales en faifoient le con- 
, Nous venons de recevoir une autre 
fbfervation de Medecine qui trouverz 
fmmodement ici fa place, Une fem- 
pie du Pays de Brunfwic fut fi mal trai- 
Ke dans (ès premieres couches qu’une 
| fité lui boucha en fuitte tout le 
de l’uterus excepté qu’il y refta un 
petit conduit où l’on ne pouvoit pas fai- 
æ entrer le moindre flilet. Ne fachant 
hen de cet accident elle ne fit pasdiff- 
Culté de fe remarier à un jeune bormme, 
& devenant grofle quelque terms apres,il 
li falut recourir à un Medecin qui à 
force d’incifions l’a delivrée de fon en- 
faut. Iinaquitenvie, maiscommeil 
d'etoit pas à terme il n’a pas vecu. . La 
Mere fe porte aflez bien. Voila le fait 
€n gros ; le detail eft contenu dans le 
Memoire füuivant , qu’on a laiflé en La- 
ln parce que c’eit une langue qui fouf- 
fre tout, . | 


TT Ggg  ‘ Jo- 
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Johannis Lecheki Medici a 







- cenfis Obfervatio rariôr com 
" humani dlaufo Utero faéht , pa 
- que vivi fœtus acie ferri tandem ch 

pediti, Anno 1686. 
Ulier triginta circiter amnos nat4 4 

e quädriemniion , hi ‘falor  contrdÂ 

cum Viro Scne berniojo matrimonse , ex 
concepit,Ü pi fata preproprtu mariti 
surin quidem , fed parin difficilf mort 
edidit fetrm: Lactrats autos inter pars 

dum locé genitalibus, an cæipa oëe f 

en per ‘akam caufam , ambigitur ; 

certe curarione deinceps effétlum ,nt © 

Ureri Jen vagina ns procél dubio & 

rofa &* uiccrata, faccreleente carre 08 

ind fit repleta. | | 

fit verd morbi fii nefeia , evsl 
vidultats anno nitffit jévent viginti qué 
nor ammerum , cum q#0, licet matnrali 
dire bongredi mon porierit | nibslomins 
nefcio quo libidims prurita affette gravidi 
evafir. Neceffitate itaque confts cum fr 
mam in confilium me advocæret , 
dum validé quadans quafl membrand ot 
mind prechifirs obfervabans ;-nifl quod je 
exiguum foramen, ( vel potins vefliim 
frtminé non diredo Uteri ofculo oppé 
ten, fed dextrorfin , ad rédicem fi ; 
| exrl 
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kxtrs labis , © quiderm fubter alam je 
Wrpham ejnfdem later pauilo produétie- 
wa, fisum appercret,. quisd ramen ne: te- 
diffanven quidem ffylum admitsebat ,unde 
wc Marits genituram ; nifi forte. [prince 
ferons epus partem:, pèr slud àd Uterum 
Wanfrre potuiffe verghimäle ef. ©." . 
à Hoc verd non megarem, ;5 (alutemagre 
E Naturd (cujus probidèntians :fepe ‘im 
Wefenods cafibus tanta apparet ; ut non [ar 
ds cam mirari poffimus , ) ia efionnatum 
le, at -emenfiass ; gros nom oimnino [up- 
os . fed.ffass ienpore cet funaet:.crin 
ficulrate :profiuxafe ajuet, fluors iserp air 
wo ,cus obnoxia ,. quodæmmiodo :patertt, 
Wd-oque intiis foras , at nequaquam à foris 
eurd pervium effer , fiyli tentamine boc 
pomcente.s = 7. 

Sed ad vagmam ut revertar , putabam 
ÿrino equidem afpetlu :, ‘folsmmado sntroi- 
un ejus-vcolufurs, que-reclufb, iquam 
ejus gares fore pertranfiten s Sad falfiums 
me docuit adminaifirata" Chirubein Oum 
‘em [eëlio infituerctur , tota varina foli- 
da cêrne repdeta offindebatur.  Uirra di- 
midiam itaque partem traniforars cam cu- 
vabam una 5 alters incifimediver{o tempo- 
Ye falerti manu Proto-Chirurg$ mislitarts Ja 
Mitfchii feta abfque l'argiois fanguinis pro- 
fufioue ; nepotion veliqitn apcrtionis (ne 
ms Uters irritatione feras. adhuc tencllus 

Ggg 2 de 
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ad prematurum exitum provocaretnr ) 
futurum partus tompus refervans , qu 
“quitlem elapfis à primd incifiene tribus ci 
céeer.fepeimanss , 1 ILI Non. Sept 


gratiam [uccefft reliqua feétio, et mox 
ous puelus sn lacem prodiret, qui t 

adhuc immmaturus codem die expiré 
Pucrpera verd in bunc ufquedsem fic fi 
Ææalet ,bene fcilicet appetit cibos dS 
d5 bené dormit : Quinctians mariti 
Ja , quibus bañfenus male maceratus 
fer, jam ceffare audio. 


ARTICLE III. 


Epsflola Miniftrs Holland ad Vrcum Nr 

. bslem Bruxellss. C’eft à dire, Lerre 
d'un Miniftre de Hclande à un Gentil- 
bonme de Bruxelles. in 4. 


Ti datte de cette lettre eft du 26. 
*-Septembre dernier. On ne voit ni 
par qui ni en quel licuelleaetéimpri- 
mée , & apparemment ce n’eft point 
l'ouvrage d'un Miniftre Hollandoï, 
mais d’où qu’elle vienne je m'’imaginc 
que les Curieux ne me front pas mau- 
vais 
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us gré de leur en aprendre quelque 
e 


Une affaire dont les Gazettes ont 
arlé, & qui s'eft pañlée entre les Jefui- 
ss, & la mere du Sr. Fofeph Vande Wall, 
gté originairemgnt l’occafion de cet. 
icrit. Cette mere fe voioit dans les me- 

termes où {€ trouva le Sr. Pierre 
brut Lieutenant Criminel d'Angers 
rs qu'il fit le.beautraité de Parria Po- 
late ; elle vouloit recouvrer fon fils 
elle fontenoit lui avoir eté derobé. 
pet tout ce qu'elle a pu faire, car du 
k fes fouhaits & fes infäces n’ont pas 






itrevenir l'enfant perdu. Un Capücin 
e Bruges qu’on nomme le P. Eugené , 
hi a preché à Louvain , à Bruxellés , & 
ns plufieurs autres bonnes Villes dix 
Fais:Bas ,. avait fait un livré fü£ cé pétit 
démielé , mas comme il y pañlé fôitli- 
Ecement conire.les Jelites , fôn Ou- 
Vrage n’a. pas pu joutenir Le chôc ; les- 
txemplaires en ont étéenlevez ; le Sr. 
Frideric Auguñtin: Vande Walle qui 
Setoit declaré pour. ce livré a etécon: 

mné à urie amEndede 2600 francs » 
Cünprimeur 4 efté banni du Pis -Bak 
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faires font en forte à la Cour de Ror 
qu'il foit confiné dans une prifon. V4 
Ja l’origine de la lettre dont nous avi 


« 


à parler ict, & qu'un Ami du P. Euge 
ou ün Miniftre Hollahdüïs, commièt 
voudra Fappelter , # ecrite à «r GH 
tihomme de fi conoiffance. 

 H luiaprend qu'ila reconvréenfini 
exemplaite de l'Ouvrage tant perfect 


à d’autté Convettiffct Gt’à ce boit 
Capucin. I a pourtant rencontté dx 
cet Ouvrage quelques endroits qui M 
ont fait de la peiné , & für tefquels 
prie lé Gextilhomrhe de“l'eclaircir, 
meme d’alter à l'dracte dun fubti D 
teur de Louvain qu'ilf fbique. 
T. Ï voudroit favoir ff ldfettré rc 
taire du Roi d’Efpagné que le ‘Chpudf 
4 infèrée dans fon hivre h'eft pas uné pit 
cé fuppofée. On la voit ici tout du longs 
eue fat écrite eh Fratitois à M.teDacde 

Villa - Hermofät le 23. Mars 1677. 
füt leuë dans toùs les Cüônfeils, dais 
tous les Chapitres ,dahstous es Sieses, 
&c. parce qu’elle temoigoit vivement 
le defir qu'ävoit Je Roï que toûs fes Sur 
jets travailléffent &4 redrefftnionr des af 
se faire 
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ssres de Je Cournne. La raifon pour- 
uoi on doute que le Roi d’Epagne ait 
amais ecrit une telle lettre, eft qu’il y 
ommande tres expreflement la refor- 
uation des pechez publics, & des abus 
pi commettoient dans l’adminiftra- 
iou de la .Juflice, &-qu'il reuque lei 
clats-æswosent par leurs Diocefes.des per- 
nes doites à exemplaires tant. feculiers 
pu rgaliers pour exhorter les peuples à l«& 
vie À correltion des pechez. Ares un 
M commandement il faloit que le mau- 
Jais train dey chofesfuft corrigé, & nean- 
Moins elles font allées de mal en pis, 
donc il n’eft pas vraifemblable que S. 
ML. C ait jamais ecrit cette lettre. C’eft 
Ain fi que }’ Auteur raifonne, apres quoi: 
reprefente les defordres du pais-bas, 
en met toute la charge fur les Jefuites. 
ù prend qu'ils difpofént detoute forte: 
de beaux emplois, & que ;poureneloi- 
ge les perfonnes qui ne leur font pas 
votes ils n'ont qu’à faire entendre à 
là Cour que ce font des gens qui pan- 
Chent vers Je Janfenifime. Îl blame le: 
pucin, d'avoir dit que dans quelque: 
kwsle Rpid'Efpagne neregners dans 
le pais-bes. que deprpéemment des Je 
düites ; ÿ foutient que des à prefent ôn 
lbbéït.à.ce Monarque puis qu'on fait 
tout Le contraire de ce qui etoit porté par : 
| Ggg4 la. 
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la lettre ecrite au Ducde LS or | 
fa. Mais s’il a repris en cela le P.Euge 
ñl lui en it une ample fatisfaétion 
aprouvant qu'itait accufé les Jefaites 
travailler fourdement à [a ruine del 
pagne , &'i dit que pour cet effet ils 
mis leurs Creatures dis toutes les CE 
ges pendant la faveur du P. Nard , 
que les 2. Confefleurs de Ia Réyne 
empeché quele Roi d'Efpagne ne 
elevé d’une maniere à pouvoir un ; 
temedier aux defordres de fon E 
‘t- -voudroit que ‘le bon P. Capu 
cuft fait une plus tongue reflexion 
le naturel de S. M. C. afin de mieux ff 
re conoitre cette penfée-de Philippede\ 
Commines , que Dieu par’ fa grace peut 
füpléer le defaut d’education. II tireui 
fort bôn -prefage pour la Monarchie 
Efpagnolfe de ce que le Roï -rencon- 
trant üni joûr-dans’la tuërin Pretre qui 
bortoit la Cornnranion à unmaladele 
fitmonterenfoû carrofle, & le füuività 
pied tete nuë jufqu’à la rmaïfOn de celui 
qui devoit communier, & de là jufques 
à l’Eplife. I} dit'que l’on voit des Tail- 
‘kes-doucéÿ de cette ation depicté, & 
qe puis qué l'on a:èru que l’Aupuñe 
alfon d’Atftriche eft'imontée für le : 
“Frone Impérial à-caufe d’une fembls- 
ble action de Rodolphe, ce qu'a fait le 
. Roi 
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Roi d’'Efpagne doit dôner déluidetres- 
andes efperances. Si Dieu eftoit fait 
mme Îés Princes il n’y auroit point de 
nclufion à tirer de Rodolphe Conte 

Hapsbourg à S. M. C. car c’eftaflez 
rdinaire qu'aupies des Grands l’in- 
ntion ait tout le merite &. toute. 
recoinpenfe & que ceux qui viens 
ht faire les initateurs foient ren-' 
iez ,. comme S'avifant ‘trop tard de” 
ettre en prattique les chofes. C’eft 
qu’eprouverent quelques fernmes 
i voulurerit donner du fil à l’Impera- 
ice Bérthe apres avoir veula recom- 
“benfe qu’un pareil prefentavôit procu- 
b à une bonne payfane. l’Imperatrice * 











üa leur bônne volonté mais elle leur 
t que la payjanc etant la premiere dé tons 
vost emporté la benedifiiom. On À rapor< 
te quelques Hiftoires femblables de: 

Louis XI. Nr : 

_! L'Auteur remarque que le P. Eu- 
gene à cité plufeurs perfonnes qui ont 
ecrit que les deflèins les plus fecrets de 
PEfpagne, & de la Coùr de l'Empereur. 
vennent à la conoiffance des François 
par l’entremifc des Jefuites , &iltrouve 

| fortetrange qu’or ne les oblige pas à fe 
purger detiernent de ces fortes d’accufa 

ne 2 LE 188$ ”, tions. 

“Tours. Hifl. de S. Romuald $: lens 
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tons lors qu’élles defcerident à des faits 
piarticuliérs. I dit qu’il n’ÿ a pointit! : 
lieu de meprifer tout cela comme dé : 
vaines calomnies , & qu’il lui femblé| 
que le Capücin eft incomparablement| 
plus digne de foi que T'yus Oates. Quoi]: 
qu'il en foit de cet articlé il eft certaif |: 
que plufeuts remarquent que la Societ®! 

Éefiites ne s’amufe plus comméaf”| 
_trefois à repondre aux livres que of ! 





Sa Le 


hautement en fa faveur : mais d’autres : 
difent au-contraire qu’un excés de co | 
fance: la porte à aiflér parler le monde | 
fans fe mettre én peine de { juftifier; R 
u’elle aime mieux ne pas repondre qué 
& faire voir qu’elle né.le. peut , € | 
qu'apres l’inutilité de tant d’Apologies | 
precedentes, elle ne trouve. pas à pro: 
pos. de. s'attaquer à une incredulitéaufi | 
Opiniatre que celle où. l’on eff à fn 
egard. Voilà commentunememechpé 
divérfément. interprétée dans ce mi- 
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le monde. Les Lebieurs ne L. 
pas tro ris que le ene 

fc des renoins. qui depofent que les 

bluites font aujourd’hui plus attachez 
rk France qu'à l'Éfpagne & qu'à 
Empereur , mais on s'etonnera qu'il 
trouvé dans les Memoires du Duc 
Suili que meme fous Henri 4. beau- 

p moins puifflantdans l’Europe que 
“Fetoit ka Maifond'Autriche’, 1a 5o- 
leté s’eroit entierement devoiée à ce- 
ue au prejudice des autres E- 

Mats & de cette Puiffante Maïfon. Ce: 
me qu’on en à paré dans le 


IT: L'Auteur demande apres cl 
« on luieclaircifR 3. doutes. Le 1.re- 
prie cie hgemént qui efarrivé , dit- 

dans la doétrine des jefuites tou- 

tant la faperiorité du Pape fur les 
Rois, fürtes Ganons, & fur les.Con- 
Giles geritraux ; & touchant forr infail- 
Milité. Le x». repærde ladifférente éon-- 
duite qu'onatenué à Paris envers Ale-- 
Téndre”y. & Innocent XI. l'nfaillibilité 
du premier aiant eté elevée par les Je- 
‘foîtes jufques aux .queftions de fait, & 
telle du dernier y aiant eté degradée &r. 

‘quart anfait &quanta droit. Le 3. £: 

“raporte 4 ceux-qui ont excité le different 

“dtle a Reg l: . par jes chofes. 


qui: 
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que l’on iminué ici que le PF. Capucin a 
relevéavec beaucoup de vehemence ic 
fuittes qui naïflent de ce changemes: 
d’opinion qui foumet le pouvoir dé 
Papesaux differeris interets des home 
mes , & à la mobilité de leur bon plaifii | 
C’eft encore un point fur quoi l’on ads 
mire lc filence des Jefuites. Cent # 
belles les otit proyoqueéz à donner A 
bonnesraifonsde cela | &on ne laid. 
pas de fe plaindre qu'ils n’ont pas vouls 
effaier les forces de leur efprit fur cetæ 
queftion. Cette conduite eft plus fage 
que l’onng pen, :. . - . 
III. Voici prefentement d’autres dow 
tes qui ont etépropolez parlé P. Capu- 
cin. Le 1.r c Le Janfenifme qu'il 
-pretend etre devenu ka doétrine geners- | 
ke de la Communion de Rome, parce 
que on commanda l’année paflée de : 
cclebrer à fimple Office rite fomiduplii 
-Ja fete de S.Patriceavec cette nouvel | 
le Oraïfon , Deus .qui-ad: prædicandmæ | 
ibus glorsem tua Bent, Patrititg 
‘Confefforemtuum atque Pontificem mater | 
dignatus es , ejus meritis df interceffione 
“concede ut que nobis agcnda precipis te mi- 
france adinplere polfimus , per D. N. 7. 
€.ie. Îleff manifeste que cette orafon | 
-gontient la doétrine qui a eté foudroiée . 
dans. Jaufénius ; or puis que S. Ar 
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cflin + dit tres fouvent que 1’Eglife 
Æclare fa foi par fes prieres à faut 
m'elle foit- devenue Janfenifte en pre- 
@rivant ce formulaire d’ Oraifon 
LOn pas à des infideles, ou feulement 
+ des pecheurs endurcis : mais me- 
Me aux perloures ‘les .plus pieules ,Q 
Dieu faités que par votre snifcricprde nous 
mie acaovip/sr. vas commandemgns. Si 
doétrine de la grace fuffifante etoit 
wraie , pourfuitl’Auteur, il feroit inur 
tile & ridicule de demander à Dieu par 
V'interceffion de S. Patrice & par Jefus 
Chrnift Le pouxoir de lui obeïr, car on 
l'aurojt dejs en-sontes rencontres ind: 
parahlement attaché à-fon franç axbi- 
fe. Il ya du plhifir âle voir poufler {es 
Adverfaires l'epée aux reins. On en 
dira ce qu’on voudra, cette priere. eff 
tout à fait Janfenifte , & 1l eft bien 
mal ailé de prier. Dieu fans. ,le-<deve 
pir.:. ILeft-vra, que les. Pelagiens 
glorifient à leur-tour. qu'on. ne {ajupit 
prier Dieu. fans fuppoier leurs prig- 
cipes… c’eft à dire fans s’accufer de n’a- 
voir pas fait ce qu’il ne tenoit qu’à nous 
de faire. . Cela fait dire aux Läbertins 
que dans la priete 13 plus. courte. on fait 
squi letour des religions, on’va de $. - 
Asie à Pelage les, 2, poles oppoiéz 
du Chrifianifime. . ., . Les 
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: Les doutes faivans regardent 12 
&rine de Molina. On nous dit d’ 
que ja vie du Cardinal Bellarmin 
pofée en Italien parle Jefuite Fuii 
& traduite en latin félon les ordres 
General parleP. Perra Sanée fait 
que quand l’opinion de Molina euft 
aux mains les Jefuires & les ] 
bins, quelques Peres de Ja focieté 
rént d'avis qu’elle ne s’enpageat pas 
foutenir un tel dogme, puis qu’itw 
voit er inventé que par un fimple parti 
fier, mais que ceux qui gouvernoi 
alors firent refoudre le contraire. L’A 
teur fonde en füîté füréet aveu de ! 
véauté #.ou 6. puiflintes obje@ions, & 
ne peut aflez exprimer fôn étonnement 
de voir 1. qu'on 4it fbhtenu depuis ee 
tems1à que le Moïfmifine etoit la do- 
‘@rine deS. Auguflin, celle des Concr 
Les -& celle de VBolif Romainé 
2. "qé'ob accuit ‘incefliminent d’etre 
Nbvatetrs ceux quifé dHent:- les Difti- 
ples de-S. Augoftin, &qui's’bppôüfen 
‘aux opinions de Môlini: 3'que ces opi- 
nions qui de l’aveu des Jefüites mernes 
‘ent eté forgées depuiscent ans par on 
petit paricunie fe bient repanduës 
de telle fortedans préfimetont le vale 
“corps. dé la ‘CoMmmoniôn- Romaite, 
tue le monde ne germit pas; inais s’ap- 
ph 














Li 
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gr de fe voir Pelagièn. Tôlt cela 







d'autant plus ‘furptenant que l'en 
éttoour une maximne:conftänte ‘dahé 
ge Egiife , que la nouveauté en mix‘ 
Bére de Religion eft une marque certai: 
Mede fauffeté. On fcroit furpris avec 
Mn peu moins dé räfon fi apres tout 
Phy porefe de Motint nous pouvoittiret 
diffairé ; maïs Auteur montre qu’elle 
éftfüujette à de grands itconversiens , & 
ehtre atrés'à celuici, que lès mortifi: 
qe ons, les prieres & l'erércice conti- 
et de la vertu, diminuent dé jour en 
jura grace dans le cœur ‘d’un’homme 
e bien, anlieu que Pobftination des 
ftélérats dans les crimes les. plus infa: 
més eft caufe que la grâce leur eft ang- 
mMentée de jourènjour. Iifbütient que 
c’efturie fuite necefhaire dela grace fut- 
ffante de Molina , car dit-il l'effence 
du Molinifine-roule für ces 2. pivots, 
fun que’tous tes hornines «fi tout teins 
ê en toës lieux ont-entré tes ‘nains au- 
tant dé gacqu'i leurenfaut potir fai- 
re le bièn & pour fuit le mal, l’autré 
qu’ils ont toujours leur volonté dans 
un parfait equilibre afin de {& fervir de 
cétté grâcé Ou de n£ s’erf point fervir. 
Ceta.etant it fant qu'un Hôme accoutu: 
héaux bônés 1ftiÔs feçoive dis chaqué 
infant dfiégrate beducoup plus foiblé 
crée que 


CDD 
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que cclle qui eft accordée aux fceler 









exceflive pour lui. Mais fiellel’et 
Ja volonté ne feroit plus dans un p 
equilibre,puis donc que lesinterets: 
libefté demandent que chaque hôme 
reçoive precifement que la grace qui 
füuffit, il faut que celle qui eft conf 


habitudes plus onaffoiblit la grace, à 
lieu que les.mechäs fe procurent de jou 
en jour une: afliflance du S. Efpé 
d'autant plus forte qu’ils fe Plone 
davantage dans l’abyme du peché. Ou 
tre cela tant s’en faut que par la fcience 
maienne.on puifle môtrer que Dieu de- 
Bre lc falut de tous les hommes, &qu' 
Ja pas pour fes reprouvez cette dureté 

u’on.reproChe au Sy flemedé S. Augir 

in,qu’il femble plutot que l'opinion de 
Molina ne foit propre qu’à faireattit 
buer à Dieu ung:baine plus artificieuft & 
Rene RON la plupart du gexé 

pmain,Car.quidoute qué dôner desgra” 
eep ges gens que l’on fait de (Ciéce cer- 
_ ‘: LIRE" gaine 


4 
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ine qui n’en tireront autre fruit que ce- 
d'etre plus coupables ne {oit moins 
r temoignerde la bonté,que f. mena- 
beau pretexte de les punispius fe. 
t.Quelte ecéfitéde moublerle 

S pubic fous le yaan prettrte que la 
e:efficaccipar elle méme introduit 
efpece de fatalité dans le falut de 
iques hommes, & dans. la damna- 
de quelques autres? Yat-il moins 
fatalitédans tou$ cela: independam- 
cat des hemumes,Horfqu'on-dit que 
u en fait trouygf. quejques uns 

s les circonftances où ils doivent fai- 
le bien , & qu'il ne fait pastrouver les 
tres dns und ‘paieil-amias de &rcon- 
lances ? Il n'ya point de fcelerat pour 
Convcffien duquelia. {cience moiena 
Æ puit decouvrir mille: combirier- 


Quai donc parmi Les Gathaliques:& 
: parmi lès Protéllans n’a’ on -pRs ‘laifté 
. les chofés für l’ancien pied ? - 
+ IV.Enfin on exhorte È Gentilhomme 
| tcOfiller aux Jefüirés de laifler en répos, 
! KdbonsP-Capucinspuisqu'ln’yanul 
. Maevrence entre æs:2: Ordres pour le 
temporel. On Iniciteun grand peflage 
du P. Valesien Magni raporté dans la 
* X5-lettre provinciale de M. Pafcat. On 
| Jui dit que les-Jefhites font les aggref 
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1e à Pegard des Capucins. du pe 


bas ; qu ils les accent à à Rome & 
jeurs d'etre. Janfenifles., & qu'ils 
eté enufe qu'en l'aù 1684 on fit v 

ir du Commiflaire General 

1ovince des Capucins. IE rendit 1 
témoignage 2e Doërine, mais 
k ur Poe Con e Gêne 
veriu d'Efpagne qui. efr ou Fe 
àl'Acteur.  - 

HSi-CK répond à cette detre ons À 
Sidnquerons pas d'en rendst 
compreau pabHez" UT ICI AE De 


8 +! SJ —: 





ARTICLE I V. 


«bd fameuse pr roblme de La: 
rétufe dé ébrelei, perte see 
= mené par le ho Le droie. 
Per Moi Maonen: AE MBeff ane. | 
À Paris chez J. B. Coignardiruë s 
 Jeques 1686. in: IL. 
CE Ouvrage eft diviféen 2. parties, 
t la 1. contient. enabregél'Hif | 
toire: de là. quadrature:: du cercle, & | 
srionkee air a zt4 cherchée de tour rem 
“urilinent par les: plus ads hommes, 
à anil ne s'en Cie po 4 à qu’elle nef 
pue trouver. L'autre partie contient 
mA 


EE 
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maniere dont 1’ Auteur derñontré ce 
quadrature. Ce n’eft pas la 1. fois qu'il 
ä pubfié des marques de fonefttit. Ilya 
8. ans que Fort parla fort dé {bi nou- 
rétu. Sÿfferne-dû monde ; où'en fai 
Brit tourner le Soleit avec les -àttres 
netes autour du-centre du grand tourë 
lon , il expliquetres-commodement 
ufieurs pheninenes dont les | caufes 
entailleuss uelque chofe d'e Srieme 
la bre pts ur nouveau Or Sa eRe tem 


äntres" Guv “qi Our te ait: VOit” se 
condité ‘de fOn:geni t 
Celà n'éft aûffi Ebae durin 
fn nom que la Re du cer ae j 
tar c’eft une chofe que les plus pr ass 

Hihematiciens ont cherçhée 

à: (4 ni ‘où ‘qu'ils -Ont memrécrut 
11 J'a cru telle fuï'auffi , cornin ; 
me pu, voir ans le M Mio Saint 
Gù Quelques Ecrirsqui ivotint coura fut 
tette matiere furent inférez. Voions le 

precis de 1a 1. partie.” 

pee commence pat des refletions 
adväis & gout ‘de Lésprit humain 
cé + w) t'es = fbuvent”’à “la. futnieré 
& à Ja veritable beauté des Mathéina: 
tiques , les tonebres & lé fard des dutres 
fcences. Le 1. abord dé celles-ci qub 
[os fuetres à le éromper & qui meme fa 
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vent cn fine rofeihion lui plait à5 l'engasg 
celui des Mathematiques le rebu 
Mar en recompenfe Le retour eft bien diff 
rent, çar lors qu’on 2 pu efluier lesps 
quieres difficultez, des Mathermatique 
& gouter leur evidence, on les ai 
avec paflion , au Heu que les doutes & 
vanité qu’on decouvre enfin dans 
autres difciplines changent en mes 
l'attashement qu’on avoit pour ell 
C£la fouffre bien des exceptions ; il n'# 
que top, de gens qui ne peuvent jan 
tegänder. que comme ün fupplice 
de gbftraite dé la quantité, &' qui } 
Ldegoutent jamais ni de l’incertitud 
de J’hiftoire & dela phyfique, nidel' 
Clattrompeur de quelques arts liberau 
Mais en prenant la chofe fèlon l’integ 
nael Auteuil ne ditrien fa qui 
Oit- tes-veritbles | Îl vient à {on fui 
prngçipal en remmarquant que lés Gic 
ÿ avoient fait tant de merveilles parle 
écours des Mathematiques trouverent 
dans Ja revolution d'un cotnpas /e tom- 
beau de leur puiffange; c’eft à dire qu’ils ne 
purent : jamais .ttouver la proportion 
dune. .ligne droite à la” Girconference 
d'un éertles 
A dit que c’eftui probleme.en appa- 
rence fimple,ailé, & peu iinportänt, car 
H ne s’agit que dé donner une figure re- 


iligne 
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&iligne. dont l'aire foit egale À celle 
d'uncercle, & en cette rencontre le fecours 
de la Mechanique fuplée au defaut de la 

tonetrie autant que les arts en ont be- 

m.. Mais fi on examinie la chofe de 

$, pourfüit-il, on trouve que ce pro- 

ef? d'une confequenee infinie .dans 

kw fciences © d'une difficukté qui. paf 
ut ce q4°on peut s’anaginer. Il prouve 
h 1. de ces 2. propofitions par les cent 
Mille ecus que Charles-Quint promit 
#trefbis à celui qui refoudroit cepro- 
dleme | & par le prie glorienx que le 
WMpmifiques Etat. d'Hollande ont prepalé À 
WP Univers pour la meme chofe , & quant 
#la 2. il la croit prouvée fuffifâmment 
gar l'experience,puüis que les plus grands 
gnies de l’antiquité fe font vus con- 
Æaints de quitter prife , & puis que 
dns des toms memes où l'interet femble 
enr à bout de toit  perfonne n'a purem- 
‘Porter ce prix. Il juftifie tont cela-en 
Rilänt voir. 1. que Pythagore qui vx 
veu la Grece facrifier. l'Ecarombe ; afin 
W'honorer la decouverte qu'ilavoît faite 
raport du quarré de l'hypothenäfe aux 
Marre? des 2. cwez, reconut pär l’inu- 


ülitéde fes peines qu’il n’avoit pas a ffez . 


de force pour aprôcher feulernent dela 
lution de l'autre probleme.. à. que 
Thales, Brifon, Antiphon, Hipocrare 
e 
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de Cio , Platon, Democrite rc mef 
& plufieurs autres grands hommes « 
fué inutilement pour trouver cetteq 
drature, U explique en particulier 
methode :dont . quelques-uns £& fe 
tent. Brifon infcrivoit un quarré ds 
unicetcle , & en cirçonfcrivoit 
à lenteur , puis il fäifoit ce raif 
nement. Le-quarré énfcrit ef? pluf 
tit que le cercle, © le csrecnfcrit ef} 
grand que le cercle, prenant doncunié 
Jieu entre Jesdeax,nousæurons un qua 
+é epal an cercle Mais on lui fin 
que fa conféquence. etoit :faudle pas 
que de tercle furpafäns le. -Guarré inc 
‘ane partie pla canideable que 6 
dont.sl ef} (urpaffé per Le circonfcrit, % 
quarré mikeu entre le circouf@rit & 
J'infcriteft neceffrirement moindre que 
Te cercle, Ce fat.alors que pour 00 
. vaincre Brion on decouvrit cé “best 
tbeoreme, que le moine proportion 
ivre .o. figerres Pilprdonnees 45 femklables 
dons l’une. fl infcriteds l’autre cérculcres 
au cercle cf la figure infcrite dent lenat 
bre der cotez efl denible de celus de l'in 
deices n. figures, - Antiphon fe voulst 
_Srvir.d’une feure-reéliligne de-tantde 
<otezincrite dansan cercle qu'elle re 
fermaft use farface aufli grande qu 
-<ékedu. cercle ,mais on Jui fit voir Lo 
.. ce 
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#2 etoit contradiétoire , & 2 fini qu'il ne 
Bt pas que les cotez de ce Polygone f 
urroient enfin confondrenavec la cir- 
Onferäce On lui demôtra ce theoreme., 
fe soute ligne dreitetauchant i.pesnts d'une 
Brconférance dort sece(fairemit entrer dens 
Bcercle. Hippocrate de Cio infcrivit ün 
Pearré dés un cercle,puis-decrivit un der 
: cercle fur un descotkrdece quarréi 
k enfuitte faift voir que la partie du de- 
micercle taquelle fortoit hors du cercle 
paiorme de croiffät, etoit epale au quart 
quarré indcrit, 1 donna ia: quadrar 
hate de ce croiflant, qu’on nomme eti- 
€ aujourdhui de Lunule d'Hippoerare. 
ais lors qu’il:voulut porter {es vues 
Wiques à la quadrature du cercle, s/:dou- 
dans le travers de croire qu’il enetoÿ 
Des lunules traoées [ur l’exagone infcrit come 
me de celles qu'il venoin detracæ fer 
Pierre, ce quifutuge.ttjufon. ÂArchi- 
Mede qui avoit trouvé la quadrature de 
li parabole par les fdioms oonidites que 
Platon avoitinventées echoüa:lors qu'il 
rodiut aller à la quadrature du cercle 
Mrlememe müoien. Il voulut én fuite 
reunir la methode d’Antiphon & gelle 
& Brifon , c'eft:à dire preure la pro- 
Pottion dé la circonferéceentre:2. paly- 
Bonés l’on circomfcrit, l’autre infcrit 
Chacun d’un fort grand nombre de co- 
.. tez 
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tez, mais cette 2. tentative ne iwir 
pas mieux que la 1. 

-_ L’Auteur confidereapres celà 












avancé que la ligne droite & la ci 
ttant de differente nature, il ne 
avoir entre elles nulle proportion. 
foutient aufli que ceux qui pretend 
que le cercle ne peut etre reduit en q 
ré parce que c’eft un polygone d 
nombre infini d’angles , ou parce qu 
ne conçoit pas la proportion quieit 
tre une circonference & fon diame 
fe trompent. Ii nomme quantité 
gens qu'ont cru pofible la q 
du cercle, mais quis’y fonttellemétenæ 
barraflez que detà font venues prefqæ 
toutes cesbelices , ciffoides, & autres 
gnes qu’il feroit ennuieux de raporter. ll 
parle de la ligne de quadrature qui fatin- 
venté par Dinoftsate difciple d’E 
doxe, & il dit que le grand Clavius s'ell 
“vainement apliqué à chercher l'inter- 
feétion neceflaire aux lignes de Dinof 
trate. LL e moque de ceux qui mefüre- 
rent, 


mes Lettres. Nocnipt 1686. É à 
PR la. -CirCOnference d' un _cèté €.a 
oir  unielligne dtoite q qui l’ gala. & 
iarque qu'il ÿ a'eu d'habiles gens 
ont cru qüe la quadfaflire’ Reis 
RE poffible- À 
HOIC pas capable dé’ 1 . 
ft Ce que difent bien d’ autres tou, 
not la pierre Philofophale Qr dec 
quadra tufe, du cercle eft paf 
l’Auteur conclut: jqu'On la, 


lque environnée de diffs . 















ae recherches” Pris il Pt :p 
r beautoup de’ É pär Jeigque 

Be qu'ils sont tente gr ré En. Sy-ap]R 
ant, & ila]t égue Outre, J’Emit 

hréton ce qu’ 


e ; E vo Île due lo IA 
À & boule s on Rous 
PDO inutslopitne plie 4 

M Cercle. Le 2. voulut que L'on g 


Vaft fur Je fién Les efforts inpu re 
avoit fie pOur Parvenir à À lé picme 


ie de il rte Clut de to pu ges 
$ 1 € 

dand LA Cifriére Fe aus Etcnncræ 
per chofe qus a refilé à. rade Siecles 


‘ait 
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doùble menagement de la Provider 
Pun en favebr de Loëüis le Grand, 
tre en faveur de cet oracle de la vel 
tternélle » 5 vous à plu Seigneur , de c48 
ces chofes aux grands bonnes , 5 de. Li 
corvrér aux petits. Il ne faudra plug 
tonnér que la Providence foit le den 


she il a fait d'uirt Chhféiler de [a come 
Santé: qui ayané degorgt une barelée de ÿ 











dre du Confeil au. pifoir du Palas fut 
marmotant entre: les dent tcut confcienric® 
Fémens non''nobis Domine, non nobis 
@e, it ferbit fui memie digne de rifé 
!‘Voila-notre citrait de at. partie dé" 
tt Ouvragé-"Il'eft aifé de juger par 
sm pe à 1,0... V 5 


_ . qu'elle 
M LE 3e Che 107 FU 
sd RE 
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elle eft remplie de fort-favantes re- 
erches qui plairrontinfiniment à ceux 

Nine es qui ne font | pasdn metir | CAT 
‘ont as aller de e penetration pour 
mnprendre cette quadrature ils auront 
moins Le laifir d’en {avoir l’hifloire!, 
chaque 














| fera fort court, parceque M.de Mef- 
mac prefle de telle forte fes. preuves 
p'ih feroi difficile de.les. abreger fans 
meñnerver. Oatre que fans les fi 
bites acoom ent ‘Or ne paul gue- 
le füiyre.. pes doc. que PA 
eurs qui aimentceschofes{conten- 
it que je leurindiquequ'ildomned’a- 
rd'ane exphicarion géredr fenfibte de la 
édrarure du'cércle ; où l'on voit com- 
ent 5/ 4 regændé le cercle: dés fa gèners- 
en 17. dans fées principes jar. les: endroits 
ns Jefquelsiil fankleworsr plis de:rapôrt 
‘les figures rectiliynes; &c: cpnr- 
ent ik a Conciu qu'un cescleetantim 
lygone d’un nombre infniée coter, 
ifaut que chacun de ces cotez foit re- 
juit à un point mathernstique, & pär 
uent- qu'on -ne -puidfé. pas les 
ra per tous nf les raporterl’an àl’au- 
ligrie-droïte.r Sr:onte'pouvoit, 
1 AuFOit infaitibtementi une ligne 
Hhh 2. droite 
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- ‘droiteegale à un cercle. Mais 4€ 
 fetantimpofibleoit a falu vor fi 
mettant .en.une fente ligne .droicts 
Jesrcotéz d'un polygone inferif on! 
trouverbit pas quelque voie ‘pour # 
treonffienmneleule ligne drpite tous 
. «nt du cercle. . L’Anteut a dénE 

{critdans umcerclemntriangite ; péis 
exagont , puis un dédecagüne ; & 4 
“ds duite ‘d’æatres polÿgones qui 
bloient le nombre des cotez du p# 
dent, d sl les’ a difjèfez dans le cri 


Que-aifemient qu'il decotvre que ff 





des. Lersrei, Novenb: 1686. r285 
kéRoÿales publié un Traité defoicn=: 
Lénfinits, qui eft dit on ,d’une-fmgu- 
re profondeur.‘ Il pretend y demon- 
la quadrature du cercle. Le Jour- 
de Léipficu:mbit dE Millet der- 
#- en a touché quelque chofe. Si 
nyoulbit: rapotter toutes és'‘tentst 
Wdes Modernes, on ne. fnitoit ja- 
à paques Gr publia: uwr-livre 
élan. 866: indtutéwerzemçuls, 
Qerbukil sh adremsmaüi mérite d'ctre 
là onmevey'qéi et Prof 
F celebre en Mathematique àEdim- 
h 1 qui . publié depuis Fr un 
(O'dedæmen/ione fourarum fre fpeci 
bwet bons mr ou. quai 4 , 
‘,, . . id A 


mil: : DE 
refai de: {2 mefiré pcométriqué de) 


marge un! 
ee 
Lde Prof (sbunifaacde à rot 

Male des quadtanute mais il def: 
‘Prefentemenht dé nous desmmeir ait 
Rodé cite seit “l'an verre toutes 


fi quels ichofe-Éenpoñiibiilairé | 

Éfures etprimiés pat blonds 

eomOmbres: Quelcuasque eft igey 

bPetént, 06 masque Que Qté MEA - 
& fèrplüs. geherade - qu'auçune; 

me quicdit eté: publiée.;: & aufli.ge+ 
6 Gt: plus acile qu'aucune :au- 

| .Hhh3 tre. 
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1190: .dVouueller de lA Repnklke 
nn re a 
CALSORR. LÉ" ©: 5 D evo .i 
“foto bis z 1l SE nc" 14 8 
CTI ST Lo 2 "FE S00 AT 
12 ANR D HG: Eh 9h 1 
ié do sign bobos & 19 3 
Froid de. l'unité de PEglife &f der ess 
-. que dés: Princes. Chris ohé, emiple 
2 pobr. Jifaire:rontrer seusc.qus © ete 
feparez.s Par: le. R:°°£.5 1 ihomes 
2 Prérettds::l'Opateie 5 À: Paris Q 
- FHrañiçäis iMuguetrruë delh Hé 
- cm6 in Berre lis: 212 2199 
HU CUBE C0 oc à IDD 20 € CIS 
FOici ane: À ie .indireéte ‘4 
:# moiens.dent où: fers ea ' 
_ æ'pour y tunes le parti.dss: rotefü 
re 
la-peire decompiler tant io bœux4 
œteis ; insvdéloinatablin {ur de gras 
cieniples 4 conduite du: Reïr fort: M 
tré. Il montre d’abord queles Evie ie 
Eathothiques dounoientienomde f 
à ceux qui s’etoient feparerde l'Lnit 
& qu'ils rhoderoierit ‘dutabt qu'ik 
ctoit ‘pofñiblé les; pèmes :àquoiils à 
voioiéin affagettis pas les ürrimpe 
_ tes. A ‘ho verité-quandi ces peines mi 
toient pas trop-rudes , -ilb:ne.s# of 
foiènt pas, mais ceux qui elboient ge 
de bien ne:tropvoient pas bonqu'ell 
! € 
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Mafent à a mort ; &ils emploioient 
br medlation” poûr empecher qu’el- 










immatese a färoledi Dieu, mais 
es. faifiéra dire, & ‘peut-etre qu'on 
n avcrttra de né precipiter pas leur jg- 
Event für l’efprit qui doit prefider.à la: 
duité des mes, tar c'eft un efprit 
Ha bien des profonidetrs , & des privi- 
ES En effet nous voions ici que ceux 
tont-émptoié les prifons, les exils. 
samendes, & telles autrés peines poux 
Füire les Héretiqués ne perdoïent rien 
E leur-compaffion‘& de leur doucenr 
ms l'exercice meme de 14’ feverité. 
'eft-fans doute nné merveillenfpre: 


Mrtoutes 1e4 mémes CHOfES que me 
‘ et d'etre 


ie fa liberté, fes enfans eftuhe dureté 
<n violente félon le langage humain : 
hais felon le ftile de l’Eglife ce font des 
ke Hhh 4 actes 


TR. | 


po AN awuelles ds Le Répabliqe <a 
actes d'amour. Ne feroit-ce point po 
fignifier la différece de ces 2. {ki 


| AUS are qui a fibien parlé de 




















Ofés a remarqué fi fonvent q 
Divx. né fe: fervent pas des. mem 
hors que les hômes? Je ne remarque 
Pas ici. ce Qu'on nous rapÜrte de ja 
tale de S. Gregoire à l’egard des ma 
res de convertir : jen ai aflez parléds 
es dernieres Nouvelles de. Fevricg 
195. je dirai, feulement que. l'Au 
prouve fort que œ Grand Pape 4 
confèlé des. files banverlious des 
rés par le gain que l'on.faifoit des 
ins, & qu'il, veut quetoutes les pré 
des rnaximés dont Jés Écrits des. 1: 4 
cles font pleins contre,la violenceq 
l’on emplois en matiere de Religid 
foïent tres £bonnes à l’egard des- p 
feutions. PANCRNES,» IAÏS, non pas 
eard de fa, contrainte dont fe fent F1 
glife en faveur dé l'unité, éar il eftb 
vrai, dit-il , que la Religion fe perfus 
& qu’elle ne fe commande pas, mais 
y 2 plufieurs manjeres de perfüader: 
| pofhade Par des difequrs à des raifons , à 
gronefes; des menaces, if dei peines du 
ges. qu'entend-il par des peines douci 
c’eft de ne:.pas emploier les fap 
ces rigoureux comme avoient fait k 
Payens. _ | 
4 . cd 
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:. C'eft à peu pres le precis de fes 2. 


Remiers. chapitres, Le 3. nous: aprend | 


qui fe pafla pas raport àla tolerance 
Les Se Sectes fous. l’Empire de Valenti- 
ben. &. fous geluide fes à. fils, L'Aur 
5 PROS falideguent qué cet Emper 

1 ACLÉIES omhodexer, bien loin d'a; 

ù joir eu la cmimelle indifférence de Re- 
bionc File oH AU TEEN 








ur onque cts eo 
Qi RE Rues br de fervir 
RIFGORE, ele É ons oiES propos, 
f me cela n'empeche pas:qu'n 
F ait -avoir.un veritable attachement 
| Parle decifions du Concile.de Nicée, 
emble qu’ que rs s trouver are 
$ cepañage je Hiftorien, 
en pas quere Xo- 
ait toicté fes upetfhitions me- 
Fa 


Mira 8s sta le 


Het 
Bi 


as, &. it Jes accompagne de refle- 
HORS à ÇE Fi pe peut gtceque fort prq- 


HARAEX ent fvaierak g- 
ment. cette ee foire : ils èn 
RTFrQUE, infaliplement plus. de profit 


que. ceux gui, bien pieufemeht que 
y, Hhh $ tou- 


ae 


, 























ti94 NowDalis dé ln: Réphbliqi 
thutés les COmunautez Chrerienes! 
e fe font pas tenues au gros delai 
f6nt peries tot ou tard par l’invin 
puiffäcce de la verité. On voit ici que 
font pertés par la force majeure del 
torité fecultere ;d’oùbierides gens d 
Clurront que le gros de’ larbre- doi 
duréeav-nitêmie principe, & non! 
la vérité. ‘Parmi les loix que f'At 
raporte ik n’y en a guercs d’auffñ 4 
quante que celle qui défendoit & 
Cnfant heretique de recueillir 1a fuci 
fion de fon pere, j’excepte avet’ral 
a loi qui poitoit peme de mort z 
ceux qui-eachoient dé: quii rétenc 
les-livres des Heretiqées: Ct‘gü'i 
de bien digné de confideratioft , t 
quoi le PF: Thomaffin nous attaf 
avec uni fomtout particulier, c’eft ! 
les loix qui raportéènt été où: 
“dées , où: aproures par les Pis 8 
es Conciles; & far! OR D che 4 
tin, qui en 2‘fdit urie trés “eléqual 
“Apologie dans quelques-unes de 
lettres” On nous en donne ici F Ar 
‘&onen fait l'application à ce qui eft#i 
rivé depuis pèu-en' France: Or fonte 
“que les Edits'du Rôfqur-ént cofvét 
ous les féts Proteftaris onf‘th/ pen 
“bep: plas don ué-teux dés inctens ft 
parenrr les exils di eté tréirarer sh 
“« , i x cr 
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imfjcations des biens jujqu’à prefent in- 
bses ; les chatim’ns corporels encorc. plis 
mcounws ; la majefié, lafaoc{e, La bonté, 
#charise du Prince, lercpet à l'amour 
ks fuj:és | & une furabondance .des 
ces du- ciel er: fipleé à tour cela. 
rbien y. aura-t'il de leéteurs qui 
kouveront däns ‘ces. paroles ‘le {0- 
Mile à sen fuficienti. enumeratione par- 
Nm, à caufe qu'on n’y a point com- 
Mis le logement des gens. de guerre 
oûé depuis long temms par mille. Ecri- 

ms Gatholiques. : Quoiqu’it en Loit 
Auteur rious donne fort amplement 
Panalyfe des lettres de.S. Auguitin qui 
ident la caufe des Convertificurs à 
ntrainte. :: Cela dure jufques à kB 
du: chap. ‘treize , apres quoi il 
ploie 4:-chapitres à: l’analÿfe du 
iraitté du’ memo  S-'Auguitin de 
tete - Bcclefié ; &c. t'eft à. qu’on 
vtt potpéufemient .etalées Les: hypo- 
ps de ce grand :Düeur touchant 
unité & l’univerfalité de F'Eplif. Je 
M'entrerai fur cela dans ‘aucun -detail 
Puis que v’eftde là -controverfe la plus 
Sbatuë & la plus fésette à dés plis 6\ à 
rise Je hé diraitien:non:plus de 
er 
S-AupuMn s2@° Oprit Euelque de 
Milève ant fur l’unitéde l'Eglife , que 
v1.1 01 Ni ri. * far 


| , S "+ ER RAC 
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1296. Nouvelles dela Republique , 
far l'obligation des princes Chretie 
farre rentrer dans cette unité ceux 4 










- -ques, & qu leur accorda tant d'El 
contre les Seétaires ? Il eft devenu 
à plus blanc que la neige , quoi 4 
- dire les chofes comme celles font fa; 
oitetrañngement bigarée de. bien & 
mal... Qulquesuns le foupçonnent 
.-nayoir enbrafé l'Evangile que ] 
coup, d'Etat , & M. Chevreau 1 
porte de que difüit Scaliger , 5! d 
:atiffs fes “Chretien ‘que ruos Ta 
ire... N'a-fon pas voulu perfüader g 
Le meurtre de fon fifs & de fa fem 
setait une calomnie des * Payens? ce 
- pendant ia falu çonvenjr du fait 
:xcnoncer à toute. honte:Apparemmesf 
: on recorinaitra ici l’un des'çaraéteres & 
Ja charité favoir qu'elle, couvre moulu 
: de pechez.. Pour cet autre caracterc, 
£léchaeritéfouffretour, il. fair voirdi 
- nement dans la cafduite de: ces hom- 
mes de bien dont l’Auteur parle pag 
squi:n'aprpuxoiént-pas qu'on ,pills 
2: 7 NT Qu 


° 02 
7 { ‘L- + - 
ds a. (} . , 
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qu'on frapañtles deferteurs de l’Egtife, 
‘mais qui ne pouvant l’empecher /e to- 
leroient avec beaucoup dt douleur perfuadez 

ue pour l’amour de La paix à de Punité il 
Lui fouffrir beaucoup de chofes qu'on com- 
dnme. Le chap. 20. contientune tres 
surieufe digreffion concernant les Epli- 
fes Orientales. S. Auguftin & FEvefque 
de Mileve ie font glorifiez côme d’une 
marque de l’unité & de l’univerfalitéde 
l'Eglife,de ce que les Catholiques etoiét 
éncore en cômuñion avec les anciennes 
Folifes que les Apotres ‘fonderent , 
#’où on pet côclurré que Funité de J'E- 
glife ne fubfifte plas,car les Eglifes d’O- 
1ient font en fchifiné avec 4 Rotmaine. 
L’Auteur repond plufieurs chofes à cet- 
te dificuité : jl ditque les Grecs ne fa- 
vent pa$ prefentement quel a eté le fu- 
jet de lg rupture : il ajoute que les Eu- 
tychier]s & que les Neftoriens, fônt toût 
à fait dans les memestermes ; &-qne 
cette ignorance rend ta reunion plus fa- 
cile. ais cela ne-leve point la diffi- 
culté , puis qu’il eft coniftant que le 
f{chifine dure encore,&on a beau rernar- 
Qucr qu’apres une petite interruption le 
Gaotiitne regnc aujourdhui daiis 
J Angleterre, il n’eh eft pas moins vräi 
Que c'eft un fort gros morçeau qui mari- 
Que à l’univerfañité de Rome , & que 
l'Auteur doit fuppofer qur y manquera 

7 ong 
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fong tems , s’il fuppofe que l’on dott;. 
tenir les promefles que l’on a faites. 
Neanmoins il eft bon de lire & d’exami- 
ner les raifonnemens & l’eruditiom 
qu'il nous debite. Là finit la 1.partiede 
On Ouvrage. 4 


‘I continuë dans la 2. à etaler ceque 
les Peres ont cru & tant repandu 4 
leurs Ecrits touchant l’unité & l’univer<: 
falité de l’Eglife.[l explique en particu: ! 
Ler fort foigneufement les penfées que ‘ 
S. Cyprien a eïies fur cette matiere, & . 
Qui ont paru clairement dans la difpute: 
fur lé bapteme des Héretiques , puis que 

finous en croionsl’Autéur ce Pere n'a 
point douté que Ja reunion des Hereti 
ques à l’Eglife ne fupleaft la nullitéde 
Jeur bapteme dans les lieux où on neles 
sebaptifoit pas. Il montre que S. Bafile 
aêté dans le meme fentiment , & qu’en- 
çorc.qu'il rebaptifaft quelques fortes 
d’Heretiques if né condamnoit pas ceux 
qui faifoient le contraire , & ne leur 
Æ<onfcilloit pas de changer cette coutu- 
me. .C’eft ce qu’on peut voir dans fi 
Hettre à Amphilochius , lettre que les 
Grecs ont regardée comme /4 plus m- 
ble partie de ur droit canohique apres . 
Les Canonÿ des. Conciles genéraux. L'Au- 
&eur.infere, de: là une. Chofe qui Jui fett 
4 refuter , ceux. qui. -plaignent du 

: e = à Liu à retran- : 


Or SES TT 
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retranciement de la coupe: Car fil’E- 
gife Greque fe’ conformant à la difci- 
plinede S. Bafile n’a point cru qu'il fa- 
lütrompre avec les focietez Chretien- 
nes qui ne rebaptifoient pas les hereti- 

es, & qui pair conféquent privoiert 
du bapteme à {on avis uné partie dés 
Chretiens , n’eft ce pas un modele à 
propofèr à ceux qui voudrojent rompre 
unité fous pretexte qu’à leur avis on 
Oteroit aux fideles une portion du facre- 
ment de t'Euchariftie ? Il montre qu’en 
‘plufieurs’altres chiofes qui regardent les 
fcremens PEglife Latine & l'Eglife 
Greque ont'eté differentes fans fongèr 

urcela’ië moins du môde à fe divifer. 
A remarque qué S. Gregoire confulté 
parS.LeandreArcheveque deSeville für 
hqueftion s'il faloit obliger les Arriens 
Touveaux convertis à: quitter lés 3, in- 
_merfions ‘qu’ils avoienñt faites de tont 
ms en adminiftrant ‘le bapteme, re- 
Pondit qu'oiï, & fe fonda entre autres 
“Täïfons für ce qu’il ne faloit pas donnér 
lieu de croire À cesArriens qu'ils Pavosens 
onporeé fur PEgli(e d qu’ils Pavoient atti- 
ré d'eux au lieu d'érie revenus à elle. Y Ag- 
Tebrinfere delà qu'if ne faur point rendre 
Je cOupeé'aux Protéftins convertis , 4e 


Per qu'ils ne fuffent expofez.à la p: illeufe 
LEE #fe re Ph äzès à Mas = 
to | HW, 
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Mar delle FEglife Ainfi voila les ca 
.troveries degenerées en point d’hc: 
neur, & Un’eftquetrop vrai quecet 
fauffe delicateffe fera capable d’emg 
_chér les changemens que plufieurs G 
fholiques : memes. fouhaitterojent. L 
parallele qu'oh voit ici entre. Jés 3.1 à 
Merfonsdü bay terne reduites une, 
3 coïnmunion fous les 2, efpeces red 
te au feul pain rend tres probable la & 
Jeëtüré du P. Thomaffin ; que fi S. Gé 
Boire pouvait etre con afalté aujourdhqé 
‘il ne croiroit pas.-qu'il fajpt. dounerf 
“coupe aux Carholiques: Kéformez d 
France. Il les Cxhôrte: à. ér mich 
comimünier plus féuvenf, qu'à dernan- 
“derle calice, & somime e principal et 
.de communier dignement, & que pour. 
cela rien n’eft au ineceflire que d'etre 
humble | les avertit qu’ “ls: manque 
“roiént d’hümil FE s S'ils prerendoient dés 
“dfftinéions ,&s’ils vonloient contrait- 
 dreT’Eglife à leur accorder ce qu’ellere- 
“fui Aux auties fidelles., & fans quoitant 
‘de perfonnes eminentes'en vertu & et 
_ doétrine oùt participéaù Sacrement de 
J’Autel. ]1 fe fert des memes raifons que 
-S.Chryfoftame lâhça contre les Quarié 
'écimains , & de plufieürs autres. fou- 
tieht qué le rétranchemient de la cou 
‘n'a pas êté Paie d’un j jour , .m 
ETS ° qu 1 
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, & que.ç’eft pour £els qu'in’à point 
té de troubles: dans 1'Eghle:. H ac- 
de qu’on. ne trouye’pas la: fuite" dé 
us les: progrez de ce changement; 
is il ne laiffe pas de raporter plufieurs 
utumes par lefquelles il veut prouver 
la communion fous lesdeux efpe- 
rdoit infenfiblement fon credit. 
aude tirera peut-etre de l’avantage 
4 ceci pour fa difpute ayse Mrs..de 
ort Royal für les changements infeñiit 


, Se . . so * 

+; Apres cette digreflion qui finit au cha- 
pire fix. & qui eft aflurement fort fa: 
. Yante, l’Auteur fe prepare à confiderer 
_ Code:de Jufinien par raportaux 
Kai sy Foie pq füpareffion 
. des'focictez fchifmatiques ou .bereti- 
es, its’y prepare dis-je ; par un grand 
_ nombre de citations. & de reflexions qui 
teftifient que les Peres , les Papes & les - 
 Loncilesonteté merveilleufement foi. 
griéux de recourirau bras feculier pôux 
venir à boutdes feêtes. 1] n'ya pointde | 

loi plus dure dans le Code de uftinien 
Que celle qui defend aux Heretiques fous . 
peine de mort de s’affembler & de baptt- | 
- fer. I] faloit que l'on ne cruft pas en ce 
, US erns 


= —— — 
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tems là que la privation du baptetne faf 
une caufcinfailible de damnation, sé 
fionle:croioit on n’etoit gueres: chasfiln 
ble puis qû’oft ne Xomimandoit passif 
Orthodoxes ide déptifèr les ‘erftns- 
Heretiques. :C’eft für clé que Au 
devoit faire quelque reflexion Ini quié 
a fait tant d'autres, foit fur le difcou 
que Facundus Evefque d’Hermi: 
publié contre les loix Écclefaftiques 
Juftinien ? Ii far le-converfion 
Gothiéparle-iék du Roi Recarede. 'B 
donnidée éesfbbnnes raïfons pourquôl 
Dieu R rt plas-fouvent des Rois qué 
des Evefques à changer Ja foi des pet- 
pes, &il n'oublie pas la principale, qi 
eft la force #ec Laquelle les Rois fe font 
tedouter.: :" LUS 
:: Nous patrons bientot dan ivre 
fouvean de‘M. Soulicr qui attaque plus 
dire@érhent le parti de ceux dé Ia Ré 
iofi.: [1 s’incitule Hiflusre de origine , du 
proorez , de ls decadence | & delafñn 
du Cale mine À Paris chez Couterot ru 
S:'Fadubs m4. L’Auteur à eté’obligé 
éé répeterune partié des chôfës qu'il 2: 
Voit déja raportées dans l’Hiftoire des 
Edits de Patification, & dans ce qu'il 
ävoit ajouté à l'explication de l’Edit de 
Nantes compolée par le Sieur Ber-- 
nard. Îlremet furle tapis!’ Aéte du Sy. 
LS np 
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mode deMompazier qui fat rejetté com. 
e.une jmpoilure par” Auteur de J'Ef 
prit dé, Ms rian ea J'annéc 1684 êe 
il repond à l’injure qu’il pretendiqueM. 
Fret an a-diterdans-le -dermiér (Du- 

-u’i.2: compoféfür-cetto matie- 
ke. injüre avoit do ee publié pc 
kfeu PR PR: Meynier. dirüit que la 
kloufie n° epargne pasceux qui fe font 
esraller. dans. la. Gonfrairie des: Cons 
tftfions: Sas nv aftpracèle, iHnro 
Simipinenr que: ce Meffis-- fdocrient 
Pour des : facts saifonnables) wi 


LA » 
_ - « . H 
CYR 4 . +? ia di s 8 ee 1 #4. U STE , +‘ 





ARTICLE YL 


AS 


de Perse pet d'Air 


_— eft apparemment ke me- 
Son mea donna un pareil avis 

cLaxembourg dans PE 
et done nous parkames il y; æun: peu 
Plus d'un an... Nous fimes faricela ufr 
Article qi ne  deplut pas aux Leë&teurs; 
€ qnoinous avons cru qu'ilen 
5 à falloit 
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faloicfaire un autre fur cette Critique 
Balïet, afnide delafler un pen C 







eux 
phurroient s’erinuier à la le dès 
tiébamgioles. : is uit". 41 
- L'Auteur -comimtehcespar -teme 


” aprouvé la proceflion de Luxembourg, 
qu'ils en ont cubonte, dS qu'ils n’ont eu au 
#rechofe’à dire finonque Iburs péres de ce 
païs - là ereiens de bons Flamens qui n'a- 
vaine proféé de Vavark are qi'ih 
mrd'erc/z Fragce ; que ler dovècimfe 
réffinerase avecde:hn sd" grËpeontuxz 
ÿs n'aurdimt:gardederin fasrcdefemble- 
. le. IL ne:fit pas cequ'ils diront main 
tenant qu'ils ne peuvent point s'en 
prendre ae preremdae gralperce Easir) 
mat croanger, puis quel’adluire s'eibpaf 
{ét en France, dans: ane province 4 
des habités ne paffent ia pour de bons Flas 
nens ,sn45 pour ides-.c{prits : fort. deliez; 
Y dans une Ville de Parlement, & il con- 
clut que les circonftances de cette 
Ju. à adion | 
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“æétton ls rendant plus foañdlefe ,oin's 
72 [ant füire téro à la: Rlipien fe di/penfrr 
: Les fapreuuxiJeftifies d'Aix mor céhien 


publique. Aurrefle M: l'ArcHevefie M 
. d'Aix d’ainulintéerer à tout ceci: ,Îée 


_H’eft'pas à fon merité qhel’on fuche:, - 
‘mais'feblemient aux manieres dont :il 
_æeté :ioûé, que l’Auteur'iprérenteate 
_fauflés, &.indipnes «degens qui fivert 
 biert recommander lés:vertus de lewr 
_-Heros. : :.:. Fest Dei. 190 
*. La r:chofé qu'ilreprend éftle fflence 
. qu'on affedte s L'etatd de Mulé Cardinal 
:GrimaaldiPredece de:ccelus'a qui. l'ena 
| faictacroccption] inxonifique Ébioppoie 
‘ce filence se cui fe tre ro P es ne 
_ÆEfeébons dl'aix Ordinaiionr des Hvefqner, 
8e à cite te Doasvmss Renmnirum Ponsift- 
-czan. publié il ya quelquesannéesparie 
feu P. Garnier: .On y voir mielecrvin ke 
-doulenr üei: fidiles dans : la pcusede Jenxs 
.Pafieurs , & comarentl'Erlifede Rire 
‘la temoignoitdäns fLioctre k 1 xaraue 
de Ravenne, &dänisiledrcrer msi fe fai- 
fois en fuite de l'Eleëtion pour etre confèrué 
dans les Archiver. Ce decret fans doute 
etoit un monument dela joye que l'op 
avoit de.voirremplielaplaceracante, 
-mais. On nà feparbit pas de cettk joye:le 
-fonvenirdudèfunét; puis qu’on lafon- 
-doit-füffefperance:de rotsouver:en: Ja 
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per{onne qui Jui fuccedoit l'avant 
be apres cs deporde. K' Auteur chef 
apres cela Îles raifons ponrquoii 
tes n’orit rien dit,en l’honnent® 
le Gardinal Grimaldi dans la reel 
tion nouvel Archevefqué d'Aix, 4 
il ne les tronue ni dans le peu dé'mèxi 
de œ Ernie Qui pafrdoit, dit, 
dégréeminennles qualitez que doit ts 
Begue e fem. Paul, ni danse 
deb éance qu il y auroit eu à ont: 
dre Je nômi,de catté Erninence: av 
\ceux des. divinitez: Payennkes qui da 
‘ent à 18 reception. du nouveau Prela, 
ne lef wouve que dans une certaiié 
-Moratedece Cardinälfort aprochant 
.decequ'oh apalie le-Janfenifmre: C'ft 
-Rtout le myftere ; porfüit-il ; fu M 
de Cardinal Grimaldi n'avoir que de Flse 
venr pour des maximerdes Jefuites it fs 
vregles dess l'adminifratite : da Sacremit 
de Poniéenge: ctoiehi: rontrarrer: aux. leur. 
Hs n'avôient doric dec de faire foire rareté 
-2 Érchevelqués:qussit né frerens à 
 æifes que fn fuccefoier refrmblaf: Îts 
-eté aflez' finceres-pour ne pa dome 
pér quelque marque. exterieure :de repré 
des féntéeiens de. leui cœur us nagboi des 
Ja jar dej vois delforé d'rm Prelat mcot- 
-  .fonklables ià ces. fomsues 6 ques 
“inc pravens diffirmules Es jeye du” rm 
fencs 
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niont à la ‘Smart de leurs maris dont le joug 
! s'accorde pas avec Lemalbeureufelibersé 
selles recherchent. Je raporte ce paf 
ge tout entier. afin, que les Leéteurs 
gent mieux fi ce nouveau donneur 
"Avis s’exprime trop durement , fc s’il 
ombe dans un exçez de. paifion qui 
pus doive tenir en garde çontre lui. | 
. La 2. chofe qu'il cenfure'eft que l'on 
€ foit fervi d’une pompe de balet pour 
a reception d’un Prelat. I} veut croité 
je les Jefuïtes font Les 1. qui en pit intra 
uit l'ufage.s la reception des. Evequen, 
n'en trouve nulle part aucuns veftiges ét:il 
nomme-cela une 4éion bizarre &' perns- 
cufe, Çar il pretend .que l’on fait benu- 
Coup de tort 4 /a jeuneffe en leurinfpirant 
de $ bonne beure dÿ dans un age qui ef fuf 
ctptible de tout, La palfion pour la danfe. 
Sur quoi. il nc nous renvoie pas aux 
Saints Doéteurs qui pnttant ecriteon- 
üe les dances & contre Les bals. caral 
it bien que les. Jefiites en æppelle- 
Toieht à leurs Cafüuiftes: côme à des: gens 
Qüi ont mieux connu ka portée de ces 
Aerniers Siecles. & qui par confequeht 
nt à preferer pour o qui'eft de la Mo- 
lle. aux, Anciens Doéteurs .; il:nous 
envoie donc à $ Charles qui « fais àn 
YFnuité expres contre les dances: pair en de- 
#rmer les Chretiens. ]1n’awblie PAS 60e 
en- 
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fentence dé Cicéron nemo fre fa er 
Brius nsf'infanse , 5 n°y a gucrer que des fi 
ou des pchs Sovdi qni dañfent, & il cont 
que files Rayenspat jugé ladanfe ï 
grie dun home figé "à plus forte 
ondoit oh troiréqu'itn’ya rien de 
indique de Ja Reliéien dim Dicrs moral 
fur la-Crcix que & preëcndré benorer ‘0 
defes Pontifes parwne-croupe de Baladin. 
7 La: 3. chofé qu’il remarque eft q 
l'on n'a-vu par tout dans cette Éte DE 
es diviniter Payennes : pas un feu! mt. 
nivde ‘Diea' nie Jéfüs-Chrift , rien ‘Qi 
inous aplique À qwelque choe departicaler 
-à lo Religion Chretione: Mais comme il 
aibièn fenti que l’ott euft éncore plis 
mal fair: de meer 1ës deux Religions, 
-que de ‘s’en tenir à une feule, il ren 
..fuffice fur cela, il exculé plus qu'il ne 
blame , -ga'auriez vois fait ditit, de Re- 
- fs-Cbrifé onde fa Sainte Mere ou de cuel- 
que autve Sans, firvous les aviez introduits 
- dens u Ballet oistont deit danfer ? Or de 
. peur-qu’on ficvienne dire comme a fit 
. J'Avocat de la Proceffion de Luxem- 
: bowg, que M. Defpreaux condemne 
- Ja/delrcatèfle trup .ferapüleifé: de ceux 
-quvoudroient bahir de'toùs nos ufages 
: lesrnemensüe:l’antientie-Mytholo- 
--pie, l’Auteur fait.voir que ce fameux 
-posten’apas cténdufà permiffion fr 
RUE des 
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5 fiets auf Chretiens que le iont 
"x y. ‘Je ne dirai rien de la Cri 
pue el’Ouverture du ballet _. .- 
Ce que je compte pour La 4: obferva- 
on frappe rudement fur le prelude. 
ktte partie du balct reprefente l’ele- 
on du nouveawprelat par la fable de 
b pomme d’or. Six Genies y dan- 
Le une pomme d'or tombe du Ciel, 
voix prononce diftinétemét ce mot 
lus digne 3 les Genies fe jettent in- 
tinent fur la pomme ,; chacun tache 
s'en faifir , ils ne petvent s’accorder 
eeux; mais enfinle fout genie dn: 
krosde la Piece demeure & les autres 
Renfuieht. C'eft. ici que l'Acteur 2- 
uvé beaucoup à mordre ;: car il veut 
he non -feuléement les Jefuites ayent 
Mis fans façon Ml’ Archevefque d'Aix 
nombre des loups beani du P.JaChai- 
, mais auffi qu'ils ayent' cru qu’ôn 
Peut etre le plus digne d’un Evechélars 
‘on:fe jerte-apres ;. qu'on rachéde 
Pen [aifir , & dé gagner le devant àtous 
des Competiteurs. ‘Il movtre qt’ä n’y 
point de Morale plus: oppotée qne 
Lellé 1à à l’efprit de l’Ecriture aux Ga- 
ons, &aux maximes-desS.Peres, & 
1 cite entre-autres chofes-Haloi: des 
mpereurs Leo#.& Antherniras fur la- 
quelle M. Ziepler a fait le-Traitté de 
. 7 411 


Clersco’ 
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Clerico renitowe dont: nous parlan 
dans.les Nouv. de Fevrier 168$ Cl 
te loi pan qu’un Ecclefiaftique & 
<tre téllerheht eloigné de briguer 
pifcopat qu'il doit s’errfuir quand œŒ 
luioffre, ét-ne fe rendre qu'aune 
ceflitéablolue. Selon cette idée le pt 
-digne de la pomme d’or ne fers jam 
un homme qui tache de s’en [asfir , 1 
3 court en danfant. Onauroit beau 
que puis qu'il marche en cadence *( 
cetendroit'R., c’eft un figne qu'il 
va pas avet la plus grande vitefle qu 
seftpoffible ; car'c'eft toujours uném 
quequ’ileftun peu affamé, & que 
craignoit que fes Rivaux ne le det 
-ceailent ; 1] quitteroit bientot fes'f 
mefurez pour courir de toute. fa fn 
M. l’Eveque de Grenoble qui vient di 
tre fait Cardinal fans qu’il s’y 2114 
diftni qu'il y fongeat , & fans la recon 
-maudation d’aucune puiflance, eft cf 
_ “êci commié ani modele d’une toute4# 
tre vertu que l'idée qu’én nous don 
dansite ballet. Rues ajoute El 
‘quelques Temmqués qui regarderoi 
-preprement M. A rGheVeqUe d’Ai, ÿ 
éllesetoient dans l’ordte de la Difcipl 
«ne modeine, cas elles tendent à fait 
-woir que çe preélat nefl'encore 4 refo 
Au'Evequede Lavarrs . On nous us 
sat ; J'° 
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Mabscres odieufes. RTE 
Je ne m’etendrai pas beautoup far le 
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lat dans le ballet & qu’on ne le 
ve pas conforme aux regles de l” 
ture, puis qu'on a negligé d’y faire 












prefentant fon Archevechéplein de 
ces & d'erreurs, beau champ & 
ivatiere pour celui quiremplit fa pl 
On voudroit bien nous perfuader ici q8 
l’ün de ces grands defordres dont la 
formation étoit reférvée au fuccefe 
de ce Cardinal etoit la Theologie M 
tale de Grenoble que le Direéteur da 
Ininaire enfeignoit aux jeunes femina” 
rifies, & qu'onluia arrachée pour hi 
mettre en main le Moüelleux À- 
bellÿ.. Cette echange met ,un peu 
én colere l’Autcur , cat il dit que la Mo- 
rale de Grenoble efttres pure & tres {0- 
lide, & qu'ellea eté l’une des principa- 
les caufes: qui ont. procuré l’Eveché de 
Vaifonà M. Gendt qui l’a compolée, 
an lieu dit il que celle de M: Abelly con- 
tient ces 3mechans principes, le 1. qu 
on peut. [uiore une opinion soins probable 
ds moins fureen fas{ant ce qudeft peche felm 
l'opinion contraÿre. cu tous paroît pi Fe | 
ak: 
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able : le 2 qu’il neft point certain 
me le precepte d'aimer Dieu oblige ja- 
es par luimeme, Lau aus par ac- 
ident : le 3: qu’on peut [ans [crupule 4b- 

retoujours ceux dont la vie eft une vici]- 
tade continsselle de confeffions & de crimes. 
e paffe fous filence la cenfure de plu- 

s autres endroits du Ballet,qui don- 
lent lieu à 1” Auteur de faire des applica- 
ions afez malignes & afféz fines quel- 
mefois, & d’accufer d’une grande dif-” 
oportion aux veritables qualitez d’un 
telat ce qu’ona reprefenté fous le per- 
Onnage des Divinitez danfantes. 
, Bien des gens s’etonnent que cet Au- 
Eur n'ait rien dit des 2. genies quipa- 
oiffént fe preparer à la danfe dans la 
laille-Douce qui eft au devant de FI. 
hage du r. fiecle de la Societé. E’an de 
£s genies Montre un miroir & cette in- 
Cription fine labe; l’autre foule aux 
ieds une bourfe vuide & montre cette 
bfcription fine ære. Voila 2. qualitez 
uifelon le gout leplus ordinaire, s’a- 
Nftent malaifement enfemble , étre [ans 
che d fans argent, car de la maniere 
que lé monde juge des .chofes , il n’ya’ 
Point de plus laidé tâche que la pauvre. 
té Les Auteurs. dela Taille douce n’ont : 
tien à craindre dece coté là." On s’eton- 
le aufli que cé grand Donneur d'Avis 

Lu ._. dii3 n'ait. 


« ‘ 
, 
p2 
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u’ait point parlé du Ballet que les Jef 
tes firent danfer il y a environ 20.4 
lors que Mr. Praëts Doyen.de l’Feh 
Collegiale de S. Gudule à Braxell 
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taftallé Eveque d’Ipre. Les prepära 
fürent beaux, mais un mot de rail 
de feu Mr. le Duc d’Arfchot, & le g 
d’attention de la Compagnie, & lefq 
fct donné au Jefuite qui avoit { 
d’ecarter la foule , traverferent ct 
derablement le fuccez de cetté pié 
Cela meme donna lieu de s’entreten 
fur le Canôn qui excommunie to 
homme qui bat un Clerc fi quis inflisei 
te Diabolo &c. & ily eut du pour & d 
contre. Peut-etre que l’Auteur nous r& 
ferve tout cela pour une 2. edition, auf 
bien que la Reception qui füt faite par lef 
Jcites à Jarifenius quand il prit pof, 
éffion de fon Evefché. Le Fa L 
fes petits Neveux en dit quelque choft, 
& à propos de cela nous fommes biez 
aifes d’aprédre au public que M. l'Eve- 
que de Ruremonde nommé par la Cour 
de Rome juge du procés qu'ils ontin- 
tenté au P. Hazard, a accepté Ia com- 
miflion. ‘C’eft un Thomifte qui pale 
pour honnetehomme, & qui a ctéJu- 
rifconfüulte” avant que d’etre Theolo- 
gien. Îl ne düit etre füfpelt ni à l’une ni 
l’autre des parties, car fid’an cotéles 
cltateurs de Janfènius pretendent € 
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pe que Fhoïniftes au Fond les Jefuites 
e l'autre ne pretendent.pas que les 
homes fbient Janfertiftes. ! 
: Hi y a beaucoup d’apparence que l’on 
era favarnment En. Avis. Le P: 
enetrier a quelque forte d’engages 
bent à y repondre, & il en eft fort ca- 
hble. Outrecclales Provenceaux ont 
top d’efprit.pour ne je meler pas de 
&tte partie ; quelcun de ces: Mrs, de 
’Atademie d’Atles trouvera fans dou- 
ece füjet digne de fes veilles. Dans Id 
bnd il eft aifé de renverfer J'Ouvragh 
ce Critique. Il nous renvoie eternet+ 
ement à l’anciennedifciphne, comme 
notre fiecle n’etoit pas deformais trop 
À ouruméau relachement. Il ro 
fouvenir de ce qn’on reprochait:à 
Caton , qu’il coit 1es affaires de Rome 
à Opinant Ens le Senat comme fils 
'ille euft eté encore dans l'intégrité du 
rieux tes. J faut deformais que la 
Religion fe foutienne par l'eclat & par 
k pompe puis que le falide de la vert 
ef fifort diminué. Et quant aux diflo- 
Rtions frequentes du mariage fpirituel 
i eft bien jufte que. l’Eglife quieftune 
nne mere les accorde à un mari qui 
trouve trôp À l'etrôit & comme exilé. 
ne feroit-il ps raifonnable que les 
Evechez ferviflent regulierement 

.” | Hii4. pour 
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pour l’apprentitlage de l’Épifcopat , & 
qu’apres cela on fut elevé à de plus gr 
poîtes preferablement aux Novices. 
Cenfeur croital que fi l’on n’aprennk 
pas à danfer chez les Jefuïtes l’on 
un jour plus fage’ Mais ne voit-il p 
que cet abus des Ballets etant etabli da 
tous les Colleges , il vaut autant dan 
dans les uns que dans les autres? Qu 
ne critique-t’il le Ballet qui a fervids 
puis peu au Triomphe de la Religion dans 
_& Gofiege de la Marche ? Eft-il_ pis 
feant de célebrer par dés pompes T'hes: 
trales'les viétoires de la foi Romaine, 
‘que te prife de polleffion d’un Arche- 
veché? Oh.dira-t’on, c’eft à l’Aurel 
qu’il floitconduire le Prelat, & noù 
pas für un Theatre. La reponfe eft ai: 
fée ; il y a: du.tems pour toùt, & pen- 
_ dant que les uns ontfait des prieres , les 
autres ont préparé le Ballet... Ne faut-il 
pas que l’Eptilé foirumiverfelle .. & pour 
.Cela ne-faut-il pas qu’elle fé ferve de 
mille choîes à 2. mains. Voilaun com- 
mencernent d’Apologie , on en verra 
” davantage dans ces Nouvelles fiquel- 
cun repond folidement au: donneur 
d'Avis: ‘ ot D 
….- «Avec tont cela il vaüdrait mieux que 
les Jefuités.fiflent.des T'hefes: que des 
pieces de Theatre, Celles de: Mathems- 
Te 7 ce que 
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hs & fans cela ils n’auroïent pas en- 
Mepris de foutenir un auffi grand nom- 
de dogmes tres difficiles que celui la. 


ARTICLE VII... 


Hiforie plantarum fpecies bañlenw édités 
- aliafque infuper mulsas moviter invenr 
_. 4e d5 defcriptas complefiens, dc. Auilore, 
- Foanne Rajo é focietate Reria LS $. 
. Individue Trinitatis Collgii apud Can- 
 tabrigienfes quondam Socte. Fomus prs- 
mas. C'eft. à-dire, Hiffoire univerfelle 
- ‘des plantes. Londini apud Henricum 
.- Faithorne Repie Societatis Lypo- - 
. graphum. 1686. in fol... | 


À Moins que d’avoir examiné cet 
LA Ouvrage on ne peut pas bien fe re” 
prefenter Les peines qu'il à coutées Ni 
l'exactitude d’efprit & de methode qu’il 

ne All ÿ a 
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a talu pour le mettre dans l'etat on noug 
le voions. Voici une idée generale de’ 
ce beau travail. | : 
: L’Auteur ayant füivi les reigles de. 
toute bonne: Logique a d’abord cons 
deré les plantes en general, leurs acc 
dens , leurs parties, & leurs difference 
& juis il les a confiderées en particules 
les reduifant à leurs efpeces les plussk 
nerales, & les conduifant par desktm 
d’efpece en efpece fubalterne jufques à 
celle qui eft immediatement au deffis 
des individus. (Cela feul demandoi 
beaucoup de foins, parce qu’il eft mai 
aifé d’etablir des qualitez generiques & 
des differences fpecifiques qui embraf- 
fent toutes les fortes de plantes que l’on 
tencontre. Ils’en trouve toujours quel- 
qu'une Que l'on ne frs quel genre r2- 
rter, Ou qui peut fe raportee egale- 
Anent à plufieurs efpeces. - LAuren 4 
eté fort foulagé par les Ecrits de Jean & 
de Gafpard Bauhinus 2. freres qui-excel- 
Joient merveilleufement dans la Bots- 
nique, & qui ont traité methodique- 
ment de prefque toutes les: fortes de 
plantes qui etoient alors cognues ; mais 
pour eclles qui ont eté decouvertès 
apres Jeur mort par un. grand nombre 
de Botaniftes , les Alpins., les Parkin- 
fns, les Pifbns , les. Hernandez. les 
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* Mentzelius, les Zänoni, les Auteurs’ 
ë de l’'Hortus Malabaricus, &c. il a falu' 
3 qu'il les ait recüeillies en un corps & 
u’il les ait diftribuées en leurs claffes 
‘ Îlyena joint un grand nombre d'autres: 
5 qu'il a decouvértes tant en Angleterre 
: Que dans les païs étrangers. C’a etéune 
£ autre peine bién epineufe d’affignér 
: Comme. if à fait à toutes fortes de plan- 
» tes fleurs qüalitez caraéteriftiques par 
: de bonnes defcriptions ;car encore que 
# les 2. Bauhinus Fabius Columna , Clu- 
: fus, & plufieërs autres luiayent epar-' 
; né à cet egard la plus confiderable fa- 
i Digue, il à falu.neanmoins travailler’ 
$ béaucoup foi pour l’affémblaäge com+ 
5 plet des defcriptions , foit pour en cor- 
: ‘Higer ou amplifier ou eclaircir quel- 
f qués-unes. Ja fâtu de ptus prendre gar- 
r déâune chofe prefque inevitable & qui 
 æcté l’ecucil es plus celebres Botanif- 
: tes ,c’eft de ne pas multiplier les efpeces. 
! fins neceffité. On adonnéle precis des’. 
! 6bférvations que les anciens & les mo- 
| dernes nous ont laiffées für les vertus &: 
für lès ufhges des fimples; on y en x 
joint plufieurs autres communiquées 
par des amis ; On a vortigé plufieuts: 
meprifes que l’on avoit remarquées däs 
Jes Auteurs ;'enfm on 4 recueilli les-Sy- 
nopiqnes neceflaires , & tantot- fupléé 
°° . Hi 6 : * CL: 


Û 
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ce qui manquOit, tantot retranché le 
fuperflu, de forte qù’il ne faut pas s’e- 
‘tonner qu’on fe foit fervi da fecours de 
plufieurs favañs amis qu’on nomme. 

. Apres cette idée generale voions fuc- 
cinétemrent quelque chofe für le detail 
de cegros volume. É 

" Il eît divifé en 18. livres, dont 1e1. 
traitte des plantes en general: Quelques 
‘uns'les definiffènt un corps vivant s nfenfi: 
ble attaché à un certäin lieu. d7 qui fe 
peut nourrir, augmenter , À .multsplier. 
On oppofe d’abord à cette definition les 
plantes qu’on apelle vergogneufes où pu- 
_diques , qui fémblent S’écartér où fe re- 
tirer des qu’on lestouche, femblables 
À une fille qui ne veut pas fouffrir les 
trop grandes libertez d’un garçon, & 
qui s’accoutume machinalemént à e- 
Carter un peu fon Corps quand il'.s’en a- 
proche de trop pres. On Youdroit con- 
élurre dé là que toutes les plantes 
ne font pas deftituées de ‘fentiment 
maisonatort, car il fe peût faire que 
celui qui touche une plañte ; tompri- 
me quelques uns des petits tuiaux qui 
portent le fac, apres quôi-la partie qui 
Re reçoit plus fon aliment ordinaire fe 
. doit retrecir & {e fictrir., voila’ toute 

fa pretenduë udéur. On bbjeéte aufñ 
qu'il ÿ a des plantes qui fotent fur l'ean 

T" | pe ‘ 
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is teuir à la tetre par des racines: pour 
les là, 1’ Auteur avoué que la defini- 
n generale ne leurconvient pas, fi 
n que c’eft un defaut dans cette defi- 
don : c’en eft un autre que dedire 
‘ily a des animaux qui fontattachez 
ine certainé place; comme ces mou- 
que l’Auteur a veuês qui tenoient à 
lé pierte par un ligarnent qui fori 
it de leur coquille. Il parle apres 
‘la des differentes parties des plantes, 
: taporte ce que Mrs. Grew & Mäalpi- 
hiont dit de meilleur, àquoiil ajoute 
* propres lumieres. [Il n'en fant pas 
ire davantage pour perfuader au Lei 
teur que cet endroit eft rempli de bellés 
hofes. Nous n’en toucherons que quel: 
fuesures. 2. 
Ceux qui croient -popülairement 
es feüilles n’ont eté données aux 
ibres qu'afin de -noùs fournir 
Une agreable fraicheur -troüveront ici 
dequor fe defabufer, car ils y verront 
quelles fervent à digerer l'aliment, &: 
à le renvoïer bien prepar aux autres 
parties. T4 fecondité de quelques plan. 
tes cft rherveilleufe ; l’Auteur a trouvé 
Qu'an prain de tabac produit une plante 
qu donne à cent 60: mille prains ; ce 
1 farpalle de béaucoup -la focondité 
U‘pavot blanc dué iélon le calcul de 
Mr. Grew n’en-donne que 320v00Mais 
com- 














232% Nouvelles dele Republique 
eomme il a fupputéen fuppofant que c 
pavot ne produit que 4.tetes, au lie 
ue dans un terroir favorable il en pré 
Quit le double & letriple, on peut aff 
menter à proportion la quantité de #8 
grains. La modeftie de Mr. Raï eft a 
mirable çar ilavouë que plufieurs ré 
fons que d’autres croient tres certaink 
foit pour expliquer comment la fe 
peut môter jufques au fommet dés pl 
hauts arbres ,foit für la queftion £latet 
te produit quelquefbis des herbes fi 
femence ne le fatisfont pas, mais qu'& 
n’en fauroit donner de. meilleures, 
qu'ainfi il ne faitencore à quoi fe detef: 
miner.. Cet aveu lui fera moins de pré£ 
judice aupres des bons Connoifleurs, 
que s’il acquiefçoit pleinement aux et: 
plicatious qu’il raporte.Les gräds efprits 
tronvent plus difficilement en ce mon- 
de le fort que.le foible d’une raifon. Je 
dis en ce monde, car en l’autre c’eft tout 
le contraire pour Les efprits bien heu- 
xeux. . Ce qu'on dit ici.de la grandeur 
de certains arbres eftplus aifé à prouver 
que cequi concerne les caufes de leur 
Vegetatjon. Plme 2 raporté comme 


quelque chofe de confiderable dans le 


€h.. 40. du 1. 16. que les Corfaires de 
Germanie avoient au lieu de vaifleau 
“an arbre çreufé où il. tenoit queue 


. + 
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bis jufques à 30.hommes. Mais qu’eit 
e en comparaifon de ces arbres du 
2ongo qui etant creufez font un Canot 
à deux cent perfonnes fe. peuvent pla- 
et? L'arbre qui crait dans le Malabar 
kqu’on y apelle Arti-mer-alou a pour 
‘ordinaire. so pieds de circonference au 
ronc ; On en voi un de cette efpece 
lans laCochinchine qui a vecu. 2000an8 
ice qu’on dit. Ce qu'une nouvelle re- 
ation de la Chineporte eft encore plus 
rprenant , favoir que dans la Provin- 
Re de Suche il y a un arbre qui couvre 
l'une feule de fes. branches 200 brebis, 
k que dans 1a Province de Chekianz il y 
M a un que So. hommes peuvent à pei: 
se embrafler. On ne ue pas s’il 
ftbien haut , mais encas qu'iknele fui 
gueres il ne faudroic pas s’en etonres 

Vantage que de voir ces arbres qui 
croiffent dans l’Île des Barbados juf- 
ques à la hauteur de 300 pieds fans a- 
voir que l’epaifleur d’un pied & demi, 
Ceftdans le chap. 22. que l’Auteur ra- 
Porte cela avec un tres grand nombre 
d'autres exemples : ik n'oublie point 
ceux que M. Plot raporte dans fon Hi- 

ie-naturelle de la Province d'Ox: 
ford , où.il parle d’un chene, dont 
l'ombre peut couvrir 304 Cavaliers, & 
4374 fantaflins. A l’egard de la longue 
. ° We 
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vie des arbres il faut peut etre fe reigla 
plutot für la remarque de M. Rob, 
ley,que für ce que Pline & plufieurs ag- 
tres raportent. M. Harley a trouvé que : 
tousles chenes qui etoient dans fon pas 
& dans les boïs du voifinage il y 220 
ans etoient trop jeunestpour porter és 
gland. Aujourdhui il s’y en trouve 
d’une grandeur tres-confiderable mais 
quelques uns n’en peuvent plus de vil 
. keflée. Lorsque M. Raitraitte des vear- | 
tus des plantes dans le ch. 24. 11deciare 
qu’il rejette autant que jamais ce qu'on . 
apelle les fisnarures, c’eft à dire jene 
. fai quelles facultez medecinales fondées 
für quelque conformité que l’on apa- . 
Çoit entre une plante & une partie da 
corps humain foit à l’egard de la figure 
ou de la couleur, foit à l’egard de quel- | 
que autre qualité. Ïl dit que les Chymif- 
tes-font grand cas de tout cela mais 
quil y a long tems que Davifon lesa 
efinis animal credulum à mendax. 
allepue de bonnes raifons pourquoiilre- 
etre ces figmatires,& comme il croit que 
la plus feure maniere de trouverlaver- : 
tu des fmples ëft d'examiner leur 
il nous ‘fait le denombrement de leurs 
faveurs, & k fortifie. de quelques re- 
marques tirées d’un ivre Aaglois de 
M. Grow de jajorum caufis #7 diberems 
vst 
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A £é moque de ceux qui attendent cer- 
tains afpeds des planètes pour cueillir 
Les plantes, & il ne croit pas memé qu’il 
faille choifir un tel-ou un teletatde la 
lune : ila bien d’autres confeils à nous 
donner, & tout autreinent fondez en 
raifon. Ilblame ceux qui pendent à un 
plañcher les herbes dont ils fe veulent 
fervir dans la Medecine ; il faut felon 
Jui à tout le moins les enfermer dans 
des boites, car encore que l’air qui et 
‘enfermé dans ces boites diffolve plu- 
fieurs parties, elles ne fe perdent pas ; 
les parois des boites les retiennent & les 
determinent à rentrer dans la plante 
par cirçulation. Le chap. 29. regarde 
l’analyfe chymique des plantes & luig 
été fourni par Mr. Tançrede . Ropinjen 


avant Medecinquia pris un foin tont 


particulier de l’impreflion de çet. Ou 
vrage. Voila qui fuffit pour l’extrait du 

1. litre. Nous ferons encoré plus courts 

für leszutres, où l’on examine par are 
dre les plantes en particulier. . 

” On commence par les imparfaites, 
ui font celles qui ne paroïflent avoir ni 
eur ni femence & qui fe reduifent 1.ax 

corail, à l’eponge , & à quelques ahtres 
plantes. maritimes ,-.2, aux  champig- 
nons, 3.àla moufle. On parcourt exs 
aétement toutes les efpeces contenues 
{ous chaque genre : ce que nous remar- 
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quons ericore une fois, & qui fe 
fous entendre pour toute la fuite du M 
vre. SiM. Rai etoit moins exa@ il mg 
blamcroit pas la negligence avec 
quelleona dit dans le Journal d’Alle= 
Magne qu’il. ya des champignons à: 
femence. On s’eft contenté de | 
quer cela en general fans dire quel 
cette efpece Jde champignons;en queff 
le de fes parties fe trouve cette femen- 
ce ; ficelle yeftinuë, où enfermée dans 
quelques tuniques &c. Le meme jour- 
na] raporte apres Clufius qu’il y a des 
champignons qui peuvent remplir toute 
une charrete. - — 
: L'ordre veut qu’apres avoir parlé 
des plantes où l’on ne decouvre point 
de graine, l’Aurteur paffe à celles qui 
h'en ont de vifble que par le moien du 
microfoope. La fougere eft de celles 
à, 6 il nous en dit mille chafes tres- 
curieufes, fans oublier de refuter Tra- 
s qui s’eft vanté d’avoir cueilli 4. fois 
e la grainede fougere en etendant un 
linge autour de Ia plante la veille de 
$. Jean. On lui foutient qu’ila beau di- 
se qu'aucun efprit de füperftition ne l'a 
pouflé à cela, & qu’il ne s’eft point fer- 
vi d'aucune ceremonie magique , car 
eomme la femence de fougere ne fe 
produit qu’au mois de Septembre & 
"- ee qu'à 
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ù’on ne peut la voir qu'avec ün bon 
Vicrofcope , ileftimpofñfible qu'il ny. 
it eu de l’illufion dans fonfait. On 
apporte en fuitte ce qui concerne les 
tantes dont les fleurs font imparfaites ; 
cl eft lehoublon, le chanvre, l'ortie 
ÿc. En parlant du houblon lAuteur 
bferve que M. Shre a-refuté ceux qui 
difent que le tartre eft la matiere des” 
pierxes qui s’engendrent dans le corps 
de l’homme; cependant il ne nie pas 
que le vin n’abonde en tartre .''& que 
ceux quite boivent pur ne foient fujets 
à La pierre. Ce que j’ai deja obfervé in-' 
dique fi aifement au Leéteur l'ordre que 
l’ongarde ici en traitant des pans que 
n’eft.pas befoin'que j'avertifié qu’on paf- 
fe toujours de celles qui font moins par- 
faites à celles qui le font plus. , 
Il y a lieu de s’etonner qu’une phite qui 
a éréextremement celebre parmi les an+ 
ciens, foit prefentement inconuë. Ils 
lanommoient /aferpitiumen Latin , & 
séxoie en Grec. Les habitans de Cyre- 
ne en offtorntune tige tous les ans au 
Femole de Delphes, & avoient fait gra 
ver or le cachet de leur ville une fem- 
me qui offroit cette plante à Battus leur 
fondateur. Ceux qui prendront la peine 
delire dans les Adages d’Erafme ce 
qu’il dit fur Bari Ss/phson s'eronneront 


0 
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fans dote qu’une plante qui ces 2- 
quis apparemfnent cette grande repu- 
tati6 qu'à caufe de fes Bôs effets aitpai 
däns Ja connoiflance des hommes. 
n’eft pas que lesBotaniftes modernes nt, 
parlent de plufieurs fortesde /afer pstssens 
mais c’eftune autre chofe.Au fond c’e 


unc petite perte quät au nombre, car il ; 


4 tarit dé plantes qu’on ne fauroit af 
en admirer la diverfité,& que feroit ce 
nous lei connoiffions toutes? Voici un 
tres gros livre qui nous en decrit une 
multitude prodigieufe , & qui cependant 
n’a pas encore epuifé les herbes. Le 2. 
volume aétuellement fous la preffe 
nous entretiendra des herbes bulbeur- 
fes , des herbes à tuyau , de toutes 
€ciles d’où nous vient le pain & d’une 
infinité d’autres , comme aufli des ar- 
bres & desarbrifleaux, car on n’a par- 
16 daus ce volume que d’un trés petit 
mbre des plantes de ces 2. dernieres 
ÉDeces : encore l’at’on fait par acci- 
dent, c’eftädire parce qu’on 2 cru de- 
voir ajouter aux legumes les plantes 
dont les gouffes s'ouvrent comme en 2. 
batans de porte. C’eft ce qui à donné 
lieu de parler de l’acacia , & de ces plan- 
tes qu’on apelle serrcgnenfer. Qui vou- 
droit donner aux choies un nom enr 
prunté de leurs çffééts n’appelleroit ja- 
. | mass 


DORE Se 
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mais le pavot une herbe pudique car 
sous: lifonsici pag. 854. que les Turcs 
pui prennent beaucoup d'opium ne le 
Ont pas tant Afin d’etre plus courageux 
Es les Combats que pour etre plus pro- 
res aux exercices de l'amour. Ondit 
que ceux qui 6t foin de preparer les pro- 
riôs des armées Turques n’oublient ja- 
mais d’acheter beaucoup d’osium , afin 
qu’on en puifle donner aux foldars quäd 
1 faut donner bataille. C’eft à quoi Mr. 
Sachs attribuë le phenomene qui furprie 
‘trangement les foldats de l'Empereur 
ors qu’apres fe combat de Lewents ils 
e mirent à depouillerles morts. Furcas 
ccifos fpoliantes plerofque erettà bafia à 
riapifmo fedatos sivencrunt. Jaques Saar 
qui a voiagé gansdans les Indes raporte 
ju’on y fait un E/c&uaire d’opium aycé 
cquel les Chinois excitent la nature fi 
uiffanunent que la plufpart des Courti- 
annes leur quittent.le champ de barail- 
e & s’enfuient ne pouvant fouteair 
eur fureur.-Olearius & Mandeflo te- 
noignent que les Orientaux 1e fervent à 
neme fin de diverfes preparatious d’e- 
vus. Les Occidentaux font bien plus 
ages, car on ne les acçufe pas d’em- 
Haier à de fi mechans ufages le fuc du 
xavot. C'eft peut-etrequ'ilne vautrien 
Jouy cela dans ces climats. Le 
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" : Leftile de Mr. Rai eft qe 
indubitable qu'il a etudié avec fon 
‘bellelatinité, fon travail für l’Hi 


‘1673. il publia le Catalogue de ct 
qu’il avoit remarquées dans le païs 
en Allemagne , en Italie, en S 
dans l’Ile de Maïthe: & en France. 
methodus plantaruma etéimprimée dt 
fois, favoir l'an 166$. & l’an 1682. 


._ ARTICLE VIIE : 


Medicina Mentis five tensantèen genuin«Le 
gice in qua differitur de mcthodo dite 
di incognitas veritates.  C'eft à dire, 
Medecine de l'entndement | ou Effai d'a 
me benne Logique. Amfteledamni apul | 
… Albertum Magnum &, J. Rieuwents 


Juniorem 1686. in 4. . | 


‘A maniere dont dn enfeignoit la Phi- 
#lofophie. dans les Ecoles rendit f 
Odieufe la Logique à ceux quiembrif | 
feren: les nouvelles opinions, ‘qu’il f 
trouve encore desCartefiens quitte pet: 
. ‘ - vent 
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fent fouffrir qu’on leur parle de Logi- 
pe: ils en abhorrent jufquesaunom. 
Mais les plus grands efprits n’ont pas 
porté fi loin leur reflentiment, ils n’ont 
Amais douté que la Logique ne foit de 
grande importance , & quelques-uns 
d'eux ont travaillé avec gräd foin à nous 
donner une bonne. Îl eft impoñfible 
qu'en cela on.ne fe fafle divers chemins, 

il eft peut-etre bon que La chofe arrive 
de cette maniere, car les meilleures me- 

ne conviennent pas à tous ceux 
qui etudient. Voionsen gros celle qu’un 
* efprit d’une force extraordinaire vient 
aous propofer dans cet Ouvrage com- 
meun bon cheminde la verité. Son li- 
re contient 3. parties.  . 

I. nous fait voir que notre plus 
ÿand bonheur dans cette vie eft de 
touver par nous memes la verité, & 
que c’eft la plus excellente occupation 
qu'on puifle choifir. L’Auteur en prou- 
Yant cela fait une chofe qui peut fervir 
de beaucoup. & qu’il feroit à fouhaiter 

ne tous les fondateurs de nouvelles 
étes euflent prattiquée. Ils auroient 
danous aprendre par quelle fuitte d’oc- 
: cafions 

* C'ellns Gentilbowme Allemand qui de- 
Mexre dans uxe de fes terres apres de Leipfic 
© qui efl membre de l'Academie Roiale des 
Sdeeces, | 
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cafions & de reflexions leur Syitemk 
s’efttormé ,quel en a eté le progres das 
leur propre elprit, & d’où leur font 
” nuëstelles & telles ouvertures. En'@ 
mot ils auroient du nous laifler l'Hi 
toire de leurs penfées, comme M. 
L nous aprend la fuitte des fienne 

’egard du e que je viens de prof 
Re Tout ce qu'il dit 1à deffus eftfd 
folide, & comme il eft trop judiciaf 
pour ne favoir pas que rien n’a plus dk 
force fur nous que l’efperance du plaïfii 
il s’attache à faire voir que les volupté 

es fens ne font nullement comparable 
à la joye que fent une ame qui a decoë 
vertune verité cachée. 

. Mais ce n’eft pas le tout que de dit 
aux gens que les plaïfirs qu’un objet fen- 
{ble leur aporte font moindres que n° 
k: joye dont un Mathematicien fe voi 
renché & inondé lors qu’il decouvre: 
quelque nouvelle demonftration ; l’im-” 
portance eft d’infpirer: à l’homme k 
gout dela verité, & de lui oter l'indo- 
lence qui le poffède à cet egard. Elk 
‘eft fi commnne cette indolence quede. 
‘cent hommes je nepenfe pas-qu'il yen 
ait trois qui n’aimaflènt mieux gagner 
10. piftolles que trouver la vraie cauf ! 
de la blancheur, ou qui ne pariaffent 
qu'une decouverte Geometrique les | 
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lonnerait moins de plaifir qu’ils n’en 
rouvent l’hyver aupres d’un bon feu. : 
Que faire à cela ? [1 he femble pas qu’on 
paie aporter de meilleur remede que 
racommoder le chemin de la verité 
ar fi l’on-ne change point ke tour d’ef 
Mit du commun dei hommes, on em- 
kchera du moins que ceux qui ont 
melque curiofité pour les fciences rie la 
aiflent perdte ,ou ne1’emploient inui- 
ment. Ainf l’Auteur eft fort loïable 
le nous ouvrir dans fa 2.-partie les 
MOIS qui lui paroiflent les plus propres 
knous faire trouver par nous memes la 
rerité : je dis par nous memes, car il re 
œmpte pour rién de fe remplirhiftori- 
Rement de ce que les autrés difent & 
plant Jl'ne fâit pas plus de cas des 
giques ordinaires, ridu grand art de 
Ramond Laulle : mais voiciles 3. €ho- 
&s à quoi il reduit toute fa Logique. 
La r.eftd’etablir un figne auquel on 
nifle feurement conoitre la verité, & 
difcerner de la faufleté. La 2. de nous’ 
donner le moîen d’etendre nos connoif- 
lances , & d’aller de verité en verité fans 
mcun rifque. La 3. de montrer un 
moien tout à fait aifé de faire cela. 
* À l’egard du 1: chef il veut d’abord 
güc l'on prenne gare que-nous ne fom- 
Mes perluadez de la faufleté dé cette: 
"3? . K k k pro 


ft os dt fl TT 
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propoftion , le sout ef} moindre que [e] 
tie | QUE paXCE QUE NOUS ne fAUrIQNS 
cevoir un tout moindre que l’une 
parties. D'où il conclut que Pimp 
bilité de concevoir une chofe eft lea 
raCtere de la faufleté. Apres cola ilve 
que l’on prenne prrdeene pous ne fon 
mes perfuadez de la verité de cette pre 
poñition , le tout ef} plus grand que fe ja 
tie, QUE paice QUE ROUS POUVONS COM 
cevoir facilement un tout plus gran 
ue l’une de fes parties, ainfi La pui 
ance qui eft en nous de concevoir ui 
chofe eft le caractere dela verité, nos 
avons donc en notre difpofition la re 
gle du vrai & du faux. Il remarque 
les idées ne font pas comme on le croi 
ordinairement une. fimple reprefents 
tion des chofes, mais qu'elles enf 
ment neceflairement l'affirmation OM 
la negation. U remarqueanflique l'ar- 
gament qui produit la plus. ferme cest") 
tude eft la redudtion à l’impofible , de: 
quoi ildonneune rafon.enpruntéeds 
…. différens ake: de l’ame , & c'eft cequi 
lui donne lieu d’aprofondir & de tour- 
nez meme d'une autre maniere qu 
plufieurs Cariefiens ont avancé. to. 
chant la difference de inteliséion érde | 
l'imagination. 1] examine apres cela 3: 
où 4: difieultez, dont à principale | 
| 2 ce 
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elle-ci, qu'il y a des veritez que nous 
c POUVONS pas COncevoir. Il repand: 
d'il ya 2. fortes de chofes qu’on ne 
OnÇOit pas ; car il ÿ en a dont noûs n’a- 
OnS Aucune HOtion, & if y en 4 qui 
ant prifes à part noùs font parfaite 
in Conmes , mais il nous eftimpof= 
ble de les joindre enfemble par notre 
enfée. Un tout plus petit que l’une de: 
S Partis ef de ce dernier genre ; nous: 
ORcevONS - feparement ce que c’eft 
d'un tout ce que c’eft que partie, ce 
de c'éftqu'etve plusgrand, mais. nous 
t fvriôns concevoir là combinaifon 


ke cés idées. Les my fleres font de l’au-: 


FE genre, mous n’y comprenofs rien , 
ce que dit et Auteur, inf noûs ne 
Pmespas ex état. d’en porèr ducuñ: 
Rgerhent , fi ce n'’eft que HO. Tes 
Foions fur le temoignage de Dieu‘: 
Sur Le. point itdit que pour été ré) 
x combiflances autant: RCROTEE ra 
ære le peut.permettre il fureduifé hs" 
enfées à ces 3- ordres, avoit à des de“ 
itions, à des axiomes & à des theo- 
macs. Les premieres notions que l'on 
E forme d'un: objet front les defniui 
dons; jes propriete qu'on ef deduira 
At les atiomes.; les-véritez que l’on 

F des definitions feront 

œ teoretnes. Apres cel4 il montre 

K 


k 2. qu'une 
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quane bonne definition 40% enbeme 
la maniere dont la chofe a eté produite, 
& puis inous etale 3.regles &les eclair- 
citau long par des exemples Geom 
triques & phyfiques. C’eft là qu'ilde 


veloppe plus diftinétement ce al CS 
de 


voit deja marqué touchant les a 

l'ame, lesimaginations, les idées, le 
fentimens &c. apres quoi il fait diverles 
remarques de la plus fine Mathemt- 
que für la produétion & fur les propre 
tez des lignes courbes. Tout cela re 
garde Ja maniere de trouver les defin 
uons. Ilvient en fuite aux axiomes& 


aux theoremes,.& pour faire voir l'ute 


lité de fa methode par des exemples, il 
l’aplique à la folution de plufieurs pret 
blemes phyfques &. Mathemartique 
ilexplique entre autres chofes l'a 
mentation de vitefle qui fe remarg# 
dans les corps qui tornbent, &x les incer: 
dies du Ment Etna: Il croit que la8 
enfermé dans les pores & dans les Cs 
vernes de la terre agité par les eaux d 


: la mer qui heurtent contre les cotes el 


e 


la principale caufe qui rarefie & quid 
flamme les matieres fulphurenfes, . 
k- Sur le 3. point voicice qu’il fait. 
expofe en 1-lieu les obftacles qui fe re 
contrent dans la recherche de la verité: 
il montre eu fuite le fource de cs œ 
d & . .! CIC) 


à 





ON 


\ 
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kcles, &enfin il en raporte divers re- 
nedes. Ilexecute tout cela avec une 
rande force d’efprit, &avec un chois 
‘exemples qui fait conoitre au Le@eur 
tlle chofes peu communes. Ïl fait 
Dir que notre imagination. eft la prin- 
(pale caufe de nos erreurs , & qu’elle 
ompe non feulement les phyficiens, 
Mis auffi les plus fins Mathematiciens. 
Rous exhorte donc fort foigneufe- 
lent à etre toujours fur nos gardes 
tre fes dangereufes illufions , & 
fanmoins il la croit utile pour la de- 
buyerte de La verité lors qu’on fe pre- 
Mtionne de la maniere qu’il nous pre- 
tit-Entre les obitacles dôt à fait men- 
On celui ci n’eft pas le moindre, qu’il 
Fparoït pas que la verité foit utile , car 
mme l'utilité eft le grand reflort du 
Pur humain ; la plupart des gens fe 
dutent de la recherche d’une chofe 
Squ'ils penfent que s’ils la trouvoient 
ÿ n’en féroient pas pour cela plus en 
At d’aquerir de grandes richeffefles. 
‘llaffürement a caufe pourquoi bien. 
S$ens ne veulent pas s’apliquer aux 
*culations phyfiques, où Mathema.. 
ques ; ils voient quela plus embarraf- 
re queftion qu’ils puiflent faire à un 
ofophe eft de lui demander à quoi 
Via pour l'avantage d’une famille. 
Kkk 3 
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de conoirre que l’efpace eft on n’eft pas 
diftinétdu corps, & qu'ilya des qua 
titez incommenfurables , &1à deffsils ‘ 
fe determinent à un autre emploi & 
tems. L’Auteur a raifon d’apeller bre 
tal le mechant mot dont tant de pero 
nes fe fervent quand on leur. loüe le 
fciences qui ne font qu'expliquer le ve 
rité, non {à de pane lucrande, celan fi 
js gagner [a vie , mais neanmoïns Ont 
. Gurat croire combien cette hrutaïete | 
flexion a de force fi les efprits ; 
jeune homrhe qui aura raifonnable 
mentdubieg , mais à qui on avait 
| iré d'envie d'en-amafñler davantgé 
5. @& qui verra que l'urthmetique vuiga 
 $oÈ 4 font 9. ctez 2. reffe 7. Int vi 
mieux pour fon deflein que la mäti 
fübtile Gricanelée de Delcartes, & 
- Les Ftemens d'Euctlide, nevoudra 
qu’on lui parle de philofépher , & de 
xient Ia decadenee des fciencé 
dans les pays où Favarice dr 









. mIMEe. 


.… Hor. Adhecaniwes avuge @n cure j 
Cum [emclimbuerit, fb se APR ST 
Poe linegda cedra @ leui fercande capetfet 
. Pour lever ce grand obflacle PAr 
-_ teur me fe contente pas de-dire que felot 

Les pures idées de laraifon la verité cit 


” 
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ir elle meme une digne recompenit 
?n0s travaug; il ajoute qu'elle eft auffi 
fondement &t la fource de Putilité, 
wd'oùnous vient l’athité ? N'efl ce 
as de la puiffincée de km nature, &ainfi 
lus nous conditrons cette puiffänce, 
efl à dire plus nous conoitrons ce qui 
dôtre de l'application d'un corps à un 

e, plus fèrons nous en etat de faire 
pe chofés utiles. Il ajoute éntote qu'il 
adesveritez qui femblent d’abord de 
milk importance , & qui produifent 
prec le teims un bien extraordinaire? Si 
2 1.fois qu’on eut obfèrvé qu’une ai- 
pile frottée d’ayman afcétoit une 
aine. firuation , On eut demandéaûx 
&tchands leur avis fur cette verité na- 
,  iseuüfènt repondu fans dont- 
que cela était afèz curieux, mais 
il faloit etre bien de loifir pour s'4- 
ufér à de petites obervations de cette 
ure qu n'aportent aucur profit. 
Cepéndant c’eft par do telles oblerva- 
ton$ qu’ons eté en etat de decouvrir le 
iouveau monde & de remplir FEurôpe 
Funeënfinivé de riches ; c’eft cé qui 
pere l'homme d’une infinité de pe- 
ils qu'ifereviteroit jamais {ur mer, On 
voit'ici d’autres exemples de l'utilité 
qu'aporte ka decouverte de 4 vérité, & 
en general il efl hors dé donte que tont 
_. KEK 4 LR 
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Je profit que nous tirôs des machines & 


nous donne , il yen a de tres importat 
tes fur l’education des énfans. 

Dans la 3. partie il recherche quel 
J'obiet dont l'examen nous peut 0 
pér le plus agreablement. Il avouë 
faut que chacun confulte fon prop 
gout, parce que s’il s’aplique à cequi 
aime 1! fuportera plus aifemet le tra 
Or une longue aplication fait trou 
cent chofes merveilleufes dans les pif 
pots fujets , comme l'ont 


_ exemple à l’egard de l’evolution 
“lignes courbes qu'il a trouvée par 
chemin différent de celui de Mr. 
gens , de forte qu’il a decouvert par 

te route differente plufieurs autres y 
tez. Mais quoi qu’il trouve bien à 
pos que chacun füuive fon genie, 174 
neanmoins certaines fciences com 
les Mathematiques & la phyfique q2! 
ne croit pas que perfonne doive nef” 
ger : il en donne de fortes raifons, & 
pour oter toute equivoque il declat 
qu’il entend par la Phyfique {a foimt CA 
d'Unévers dementrée Matbematiquemen À 

| | priofs 
| 
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riori, d” confirmée à pofteriori per des 
xpcricnces évidentes qui convamaquient 
imagination.  I1montrelapoffibilité, 
t les agremens de cette fcience, & il 
init fon Ouvrage par üne recapitula- 
ion fort nette de tout ce qu’il y a etabli. 
_ Je ne doute point qu'on ne dife que 
"en aidonné un extrait un peu trop fu- 
perficiek, veu le grand nombre de do- 
ines importantes qui s’y trouvent ; 
mais c’eft cela meme qui m'a empeché 
de defcenrdre dans un plus long detail : 
fout expres je n’at indiqué due les cho- 
fes Les gs gencerales afin que les Le- 
rs foient plus obligez à recoarir à la 
futce. Il eft bon qué le Journal Les dif- 
Penfé de. cétte peiné par raport à cer- 
Qins Hvtes, mis il leur inpoôrte d’etu- 

&ercelui ci exaétement. : 
*. L’Auteur ya joint un autre Traitté 
Wil intitule Medicine cor por Jeu cogifæe 
Bones adnodum p'ebabiles de cenfervanda 
fonirare. Onaurs donc ici des remedes 
tant pour le corps que pour l’efprit. Or 
tomme on recherche ave plus d’em- 
Preffémetit ce qui * regarde la fanté 
Su corps que ce qui regarde la fanté de 
Yame, it n°y 4 poiut lieu de douter que Le 
1-partie dé çe volume ne {6it leué par 
MOins de gerrs que la dermtiere, puis que 
d'ailleurs celle ci éft plus coùrte & plus 
É Kkk faci. 

* Poies Ciceren init. Tufc. 3. 
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facile. Elle ne contient que 12. reg 
avec leurs preuves, le tout bien fo 
fur le bon fens. 





CATALOGUE DE LIVR 
Nouveaux accompagné de quel- 
ques Remarques. 


FE. 


D. Chryfoffomi Epsftola «ad Cefarisnn Mr 
nachum jr.xta exemplar CI. Viri Em 
rici Bigotii ; cui adjunfle fumt Epifile 
de Apollinaris Harcefi  varis Athau- 
Jio Juppoñititirs operibus ac prefoim 
de fyntagmatc fidei. Autore F acobo Baf- 
rage  Roterodami apud Abr. Ache 
1086. in 12. 


us-avons eu fouvent occafonde 
+ Yparler de cette lettre de S. Chryfof 
tome, mais nous en parler 6s un peu plus 
diftinétement lors que cet Ouvrage fera 
achevé d'imprimer. En voici 2. autres 
qui font fous la prefle , & dont on poyr- 
ra parier en tems & lieu ; 
* Lettre à Monficur l'Abbé P. Dect. Ÿ 
Prof. en Theologie touchant l'infpiratin 
dits livres facrez par R.S.P.de B. Avec ls 
repenfe au livre intitulé defenfe des fen- 
| tüumen 


D — - 
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lens de quelques Theologiens de 
lande fur !l’Hifloire Critique du 
ux Teftament. À Rotterdam vbez K, 
es en 4. 

Monfieur Perrot d’'Ablancourt venge, 
Amelot de la Houffaie convamcen de ne 
s parler Françes, à d'expliquer mat 
Lai: À Asnfierdan chez As. Wolf= 
Mg 28 E2 


II. 


Mermoires bifloriques ds gcopræphiques ds 
Resaumes de la Morée, du Négrepint , 
Ü des places maritimes jufques à Theffe- 

_ donique | cnrichæ des Cartes des païs & 

. des plans des places. Traduits. de l'Ita- 

-_ dien de P. M.Coronelli Gcegraphe de le 

- Republique de Venife. À Amfterdam 

- Pour la Compagnie des Libraires 

* 1086: in 12. | 


("Et Auteur qui eft de l'Ordrede S. 
*— François a un talent tout particulier 
pour faire des globes. 1l a eté l’inven- 
teur de ceux que M. le Cardinal d’Etrée: 
a confacrez À Louïs le Grand: ce font 

à. globes d’une grandeur. extraordi- 

aïe , car ils ont chacun par dedans 13: 

piods de diametre ; l’un eft le celefte., 

l'autre le terreftre. Lis ont @té faite à 

| | Kkk 6 Paris 
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Pas dans urie fale baffle de l'Hotel d° E- 
trée » & il a fala abatre quelques mu- 
tailles pour les tranfporter dans le jar- 
in de Lionne où ils attendent que le 
lieu qui leur eff deftiné à V'erfailles fuit 
pret. Les infcriptions que M. le Cardi- 
tal d'Etrée y a fait mettre font tres in- 
nieufes & tres-glorieufes ; Nous les 
inférerions volontiers dans-cet endroit 
de nos Nouvelles, fion neles avoitpu- 
bliées en tant d’autres lieux qu'elles 
n’auroient plus ici la grace de la nou- 
_ véauté. Le P. Coronelli eft auffr l’Au- 
teur d’une Societé d’Academiciens 
u'il pretend groflir de jour en jour. 
feule Ville de Venife lui en a fourni 
$3. & il atrouvé à Paris 30. Perfonnes 
qui lui ont promis d’y entrer. Il devoit 
partir inceffamment de cetté Ville pour 
s’en retourner en Étalie , où! rhnultiplie- 
ra le plus qu’il pourra lés Confreres de 
cette Societé.LesCurieux feront bien ai- 
fes de favoir qu'il s’eft engagé par ecrit 
public 4 Sarsir à delivrer à Pari avant la 
fn de 2. années 2. globes l’un celefie & l'au- 
rre terrefire enluntnez € montez [ur lewrs 
pieds , le[queis aurons chacun 4. pieds & de 
mi de diametre mefure de France gu'engre- 
ve aduclnèeme À:Pars ds à Verske #rr de: 
5 -de Mrs les Aadlamicion qui ons dejs 
im partie des fuames meseffaites : qi 
C à si s'eft 


* à e 
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s'eft engagé , dis-je à les delivrer à qui: 
conque en payera la fomme de 16. louis 
d'or comsme ils ont cours à prejenr ,& ce cs- 

tre les mains de M. le Sccresasre des Ambaf* 
Jades de Vinife. On payera d’abord 2. 
louis d’or, & le furplns fera payé d’evan- 
ce de 3. en 3. mon à reion anff de 2. louis 
d'or pour chacun poeme . Ceux qui au- 
ront deflein d’avoir ces glohes dœ- 


vent s'adreffer 4 M:deGncnegaud Maitre 


des Requetes ,cy-devænt Ambafaderr 


_ leRey om Porsugal, logé ruë dy Grand Chan 
fier vers les enfans rouges , qui non feule- 


ment donners un Lmprimé figné du P. 


_ Coroneili où font expliquées en detaif 
. les conditions du marché ,.mtais auff 
. les hionieres necefasrer à cenx qui voudront 

_ etre injonmez de la gralstc de cer Onvrage. 
: Pour ce qui eft des Memoires Hiftori- 


ques dont il s’agit it , ont les impri- 
me à Paris s#'fo/. & en 2. vol. 8.tra- 
duits par M. F Abbé Laurent ,à quile R. 
Coroneili « donné plufeirs renterques 
qui ne font pas dâus F'Original Htaken. 
Ce pere medite un Atlas qu’il comimen- 
cera par la defcription de l'Italie. Plu- 
feurs perfonnes &r uvent étrange qu'un 

Religieux emploie foh terms àcela, & 
voudroient qu'au lieu de plans & de glo- 

bes, il fit des Sermons & des Mbions, 

mms. d'autres dont ie gout. ne. pAlle pas 

« - pour 


1 


ne em mé =. 


————— 


Il dec 
de 
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pOur mauvais foutiennent qu’il rend 
plus de fervices au public en faifant le 
Comofgraphe que s’il faifoitle Moine, 
& ils n'auroient pas grand befoi 
confolation en cas que tousgles Moi 
s’occupañlent de toute autre chofe, 
que de precher , de difputer, & de con-- 
fefler.Ils ajoutét que le P.Corcnelli doit. 
etre cenfé refider à fon Monaftere puis 
qu’il en eft abfent pour les interets | 
de la Republique Reipublice caufa. 
On difoit prefque la meme chofe tou- 
Chant les Capucins du Louvre dont les. 
mmedes firent tant de bruit il ya 6.ou 7- 
ans, mais néanmoins il fut jugé plus à 
propos de les révoier au Cloitre. La Re- 
quete qu’ils ont prefentée depuis pou au 
Commiflire General des Capucins de 
Bretagne nous aprend qu’ils ont fouf- 
“fert une rude periecution, & qu'il y & 
eu des Religieux qui.les ont menacez pe 
Dliquement de les empcifonner à de Île.r 
caflor bras ds jambes. Ils ont fait eux aufit 


quelque chofe qui n’alloit pas bien , car 
le 


Commiflaire general leur 2 ordonné 


- dejeuner 2. femedis confecutsfs en-punstion 


de-quelques fautes dont il les & trouvez cou- 
ables par Jes informations faites d'office. 
e neanmoins que le fuperieur 

qui leur 2 fufcité un pro- 
cez. les aentreprs vivteummens Ÿ' inconfr 
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lerement devant le Roi à produit devine 
j.M. dr fon.1. prefident-du Parlement. de 
Bretagne plufieurs faits calommieux .Ü pre- 
tudiciables 4 La reputation de l'Ordre. 
Haud impunè quidem, car'iles con 
damne à jeumer 4. famedis canfecutifs: 
La fameute taxe dela Chancellerie A+ 
poltolique ne faifoit gueres meilleur 
marché : jeuner 4. fois pour l’expiation 
de plufieurs calomnies publiques eftaf- 
farementarre rançon à jufie prix, & fort 
femblable à velle de cet Archidiacre de 
“6eville qui aiantaffaffiné unCordonnier 
ne fut condamné qu’à s’abftenir de dire 
la mefñle pendantun an. .Le Roy Dom 

edre imita cette douceur du Tribunal 
Ecclefiaftique lors qu’il ordonna que le 

Cordonnier qui avait tué cet Archidias 
Ce pour venger la mort de fon pere, ne 
feroit point de fouliers pendant touf 
un an. Mais dirat’on, un.jeune 4. 
fois reïteré n’eft pas une patite peine, 
Mechante plaifanterie & indigne de 
touthomme qui ne poufle pas Le lieu 
Commun contre Luther & Calvin! 


III. | 

Commentaire Phslofophique fur ces paroles 
e .C.contrain les d'entrer &c. #ra- 
duit de lAnglois du Sicur Fean Fox de 


Bruvgs 
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Braggs par M. T. F. À Cane 
chez l'homas Litwel 1686. 2. vil. 

IL. . 

. : 
Ly a bien des quine croient p#|| 

que cet Ouvrgge fait une tradu | 

de l’Anglois, encore. qu’ils recont 

{nt le maniere de raifonne 


Mr." fean Fox de Bruges. cette proir 
deur, & cet forte éraétion qié 
flingue tes rivéäins d’Angtetesre. 

certain qu'il pouf M pointé avec bat 


amc’rapidité. La piupast de fes Leéteurs & 
deja dit qu’ outre les chofes, caril 
tient que les Magifirats ne doivent j# 
mais inquièter perfommre pour la feik 
çaule de Religion ; quetle que pui 
être à œeançge, . & comme il nait dec 
priricipe d'affr grandes difficultez pa 
ébliger-an. Autéar à faire femblant & 
neles pas voir, on trouve celuici ul 
peu termmréraire ; puis qu'il fe les propar 
fe dans toute leur forde, & qu'il lesa? 
taque de plein front comme pour leur 
pafler furleventre ätdutes. Î1 a mi 
* Ja tete de fon livre un long Difcour 
prehMmirraire qu’on pourroit jaftemed 
“hommet une Orai{on Philippique. Li 
‘definition qu'il y donne d’un art 

i{ieur 
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fleur eft prefque auffi cruelle que ta 
hofe definie ; tout le refte eft à peu 
ces für le meme ton. Mais le Com- 
nentaire eft d’un flle plus fant àun 
Mhilofophe , & s’attiche plus à une 
kite de raifonnement.  doit-etre 
tompoféde 3. parties dont on ne-voit 
ci que les 2. premieres. L'une contient 
10. chapitres , & 9. grandes preuves 
bien ponfiées contre le fens Fteral 
qu'on donne aux parolesde 14 parabo: 
le.Ce ne font point de ces raiforts-qu'où 
4 propofées raide fois ;oa voulu -4e- 
per Mrs Les. Conbewifféurs , ds’ les tirer 
leurs lieux comteunr en leur propéfant 
des déffieultez far lequelles il: m'éyens pus eu 
sucre le tems d'inventer des AdÔSrer. 
Ce qu'il y 2 de vrai c'eft qu’à tout ke 
moins 11 faiteur 4 donné an air d'Origis 
naläfes preuves. Il faut le voir dans 
PAudience qu’il RPÇOR que fes’ Dcpu. 
t2 des premiers Ehrettens obtinrent 
d'un Miniftre des Ernpereurs perfécu- 
teurs. La 2. partic contient la teéponfe à 
8. grandes objeétionrs que l’on peut fri= 
re{Ott en faveur de la contrainte, foïit 
Contre Er tolerance gerieraté qu'il veat 
établir. Il y a quelques unes de fs re- 
“bonfés donton peut dire la meme chofé 
Que de fes preuves favoir qu’il ne fem- 
ble pas qu’on y puifle oppofér rien de 
‘ Ta 
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raifonnable. Mais pour fa longudi 
pute für les droits des héretiques 
bonne foi , elle n°eft pas fi hors d'arc 
te. Îl parle afléz cavalierement dt’ 
l'Auteur de la Critique Generale & 
M. Maimbourg quia fort ampl 
agité cette queflon du droit de ia 
{cience erronée dans june de fes n 









periecutions. On l'attend incefim 
ment, & de la manière que cet 
#6gr {e tranfporte-du Pays des petits 
MOralitez-au pays de l’ordre e 
& immuable , & à la lumiere paturell 
On ne voit pas que S. Auguftin puille 
tenir devant lui. Nous renvoions at 
mois prochain tous les livres de Com 
troverfe, | 
__ Latraduttion Françoife du livre de M. 
Brtnet contre Mr. Varillas commence à fr 
debiter. Le Traduëbour y a joins un Ave | 
tiffement qui ef? une 2. Critique bien acca- 
blante, puis qu'on; montre que Mr.Varit 
la a ide Jon Hifloire de P'Herefie pluffeurs 
chofes dont il etoit demeuré d'accord de 
Jen Wiclefianifme ; d7 qui font des qua 
tageufes au parts Romain. M. Buruet 4 
Joint auffi à la traduétion 4. ou <. nouvrles 
remarques , fi bicn que pour cemitre au % 
* fle 


er 
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k la lifle des accufations, 5! faut aller 
vaucop aû delades ÿ2. articles à quoi il 
bnble que mois les aions fixées. Ne crains 
& qu'il fuft neceffaire de compter. avec.le 
émiere precifion | nous ne remarquames 
M que-ces $2. articles font. 1miquementi 
wr le livre 9. de M. Varills, à qu'ontre* 
le M. Bsrnet a repris dsver(es ché dans ‘ 
& I. pages de cegrand Hiftorien. Fe led 
ncoreum coups M.Varilaine peut posnt fe 
3/Penfer d’ecrire ou de faire ecrire pour fa 
üfifcation | car on fair elle remarqué qui 
rouverore que lés Munuferits qu'il'cite ne 
Bt que des chémeres. Par éxeinple'il a cité 
seConfulration de Cajetan [ur le divorcé’ 
kHenri 8. dans laquelle ce Cardinal fon 
int que La dijpenfc qni avoit cté accorde À 
ePrmce eroit Bonne, d il allegue entre 41.» 
res raifons que par ld.on l'avoit empeche ce 
‘allier dans des maifons fafpeétes d'hcs 
elle, M:-Burmrs fouriens âu contraire dre 
sjétan n'a rien publie [hr ‘le divorce que 
2x fes Commentaires fur Thomas d'Aquin. 
Bprimez long tems avant qu’on parlait de 
udier Catherine d’Arragen , .U7 qu'il 
‘avoit garde de fuppofer ‘qu’en: l'amnée 
503. ôn paf? craindre qu'un: Prince n@ 
‘alliaft dans des Maifons faipe@tes 
lherefie. Fe m'eromne qu'en nai pas 
4e Jouvenir Mr. Varillas que dans [on 
Tançois 1. /4 Bulie de rupture du mariage 
donnee 
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de au Cardinal Campegge Lu nd 
fecertaine, au lseur que dans les Rev | 
tions c’efun narré peu vraifemblable «' 
Beaucaire. 

Outre les jeumaeux- dont j’as park}. 
E218. s/s'enfait un Hambourg ® Ls- 
sin “en François qui fe debire toures le 
fopnsaines fous le tiexe d?] ides - 
vantes. « 7": ". 









. Quelques jours aoate. que Mrs. 
D Punafens leur FEfe de Matrnr 
tique, les Fefwites en ævosent fac jaiteni 
ame autre par leurs Matbemariciens qui € 
tres belle, df qui cft de la sompoñirson 
R:Gouye.. Elle eff dedke a Mrs. de FA 
demie Roiale des foiences ;. ævucs Le'queir ce 
pere travaille fouvent. If s’eff particule 
KENENt Att4ChÉ nn cette Thefe qui ef fol 
‘eéendii à fort remplie ; 4.ce qui regarde 
lumitredS ha omom | TE | 

s Onneus 4 communiqué plufienrs rermar- 
kués contre ke pfesiunes de M. FA 
 Coquelin. Elle ferons sppænemmeis spi 

wicer, dfcet- Abbé ne manqere pas dr 
vependre, À alors nous pur ample! 
ment detaute cette Critique. La Ropabli- | 


que des Letres grofiteré de :cotte [avan 
emriarsqe, 
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x à MST & ADAM: 
her Henry DEss ORDES, dans 
le Kate -Strnat prés le Dam. 
"M: pc. 'LRXXVE. 
lue Privike des rats de Hal, erff 
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Addition pour les Nouv. de Nor. 
On « oublié d'avertir en parlant du lrorei 
tulé Medicina mientis, quil pæroitre bn 
ot en Francois eo en Flamend. 
Le Leétenÿ ‘eff prié dektufer lt and 
sfantess GT TRE perse 
L'Auteur renouvelle uue'fois pour fautes (A 
-sxcufes tresbumbles à cenx_qué lui font l'igs” 
ueur.dq lui ecrire @ qu/quls fente. de peus 
pe réjoudpas, UE 
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ARTICLE L 
De antiqua | Eccleliæ difciplina diferta- 


. tsones bäfloricæ , Autore Luéovico Elljes | 


. du Pin facre Facultaris Theologie Pa- 
rifinfis Doflre. C'eft-à-dire , Differta- 
tions hiftoriqués fur lancinne qe 

, Pline de PÉglife. Parifiis apud Ârn. 

. Seneufe 1686. in 4. 

ÇC "Eft ici le livre contre lequel nous 
avons’ dit que M. le Cardinal Ra- 
Quzziavoit fait fes plaintes. L’Auteur 
y parle fort librement contre l'ambition 

_Ke la Conr de Rome, & pour les liber- 

ter de l’Eglife Gallicané. II foatienit 

avec vigueur l'independance des Rois, 
a füperiorité des Conciles, & les an- 
, . n ds ° . tre . 
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tres points qui çaufent depuis long-tems 
beaucoup de difputes entre les Jhet 
logiegs Frdnçois. & ceux. de delà k 
onts. Ce n’eft pas une difcordeq 
aïte jufques au Schifme aétuel , cen'e 
tout au plus qu'un bon Schife vitue 
mais cé fetojt quelque chofe de bien 
miliant pour la Communion Rom 
ne, fifes T'heologiensn’avoient làtot 
pret l’afile de la providence, car enik 
n’etre point d’accord für le principe 
l’inXallibilité , & difputer eterne 
ment fur des pretenfions de la.dernieté 
importance , & par la reigle fondamet 
talle dont les deux partis Conviennenk 
je veux dire par la tradition , n’eflæ 
pas Aigle contre Aigle à Rome comreRe 
me > N'elt-ge pas decouvrir fa nuditéà 
tous les paffähs ?. Et.où en feroit-onk 
l’on manquait de cette reflource gen 
rale ,C’eft que Dieu voulant que notré 
foi ait plus de merite, permet cetts 
grande. diverfité de fentimens für l’a 
torité de fon Vicaire® Il faut conv# 
pir qu’en effet il y a là un fort gran 
cfpace pour l'exercice de la foi. Mas 
voiens ce.que M. du Pin nous vient 
“apreudre dans les.7. diflertations qu'i | 
nous donne ici en fort bqn Latin... 
°"‘Hfpropofe dansla r-de nous mor 
wer l’ancjenge forme du gouverne 
| . nent 


des Lettres. De cèmb, 1686, .1 357 
tient de l’Eplife, & pour cet effétil nous 
montre |a. divifion qui fut faite de ce 
and Corps en Metropoles , en Prima- 
1, en Aïçhevectiez, eï Exärthats, 
1 Patriatéhats. Il parle du noi & des 
privilèges de ceux qui poffédoienf ces 
différentes dignitez, & côme ces chofes 
Re font pas nécs en feme.tems, & 
d'ént pas toujours démèuré dans les 
fermes de leur'origine, il n’oublie pas 
de remarquer leur naïffance & toutes 
leufs:viciffitudes. [ne croit pas que 
Lion êe Méiopolain au des que 
Rous'le prenons fuit er Üfage avant le 
Concile de .Nibée, &'iremarque que 
Celui d’Archéveque inconu avant le 4. 
fiècle’ ne‘ fe donna ‘péndant" quelque 
tems qu’au Pape & à quelques autres 
Prélats des plus grañdes villes | mais 


At'enfin il.fut donné à tous les Metro- 


Politains. Ty nt. hreme des Eveques 


Parmi les Grecs qui fe dorinerent. Ja 
Malité d’Archeyeques. Ce n’eft pas 
qu'ils ne‘viflent bien que pour faire les 
Ehofés dans l’ordre il faut joindre tou- 
(Ours un titre avec farealité., mais ilpe 
pendoit pas d’eux d’etendre leur ju- 

Hdiétjon fur d'apres Evefques, il falnt 
ONG. qu'ils s’accommodafient' à Un 

abüs qu’ils euffent fouhaité de guerix par 
k jonétion du motavec la chofe qu’il 
Lil 2 fignife, 
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fieurs preuves de ce qu'il avance concer- | 
nant l'erection des Metropoles, apres | 
quoi il. nous fait voir.en detail cette dif 
tibution du gouvernement Ecclefaft- . 
qüe qui fuf reiglée für la forme dugous 
vernement Civik, & lors qu'ilepetà 
la divihign.des Gaules.il n'oublie pas le 
différent qui s’eleva entre l’Archeveque 
d'Arles & celuide Vienne, ni le privi- 
lege de Primat dont fe glorifient quel- 
ques Metropolitans François. Il s'e- 
tend fort fur l'autorité des Patriarches, 
& il foutient que célyide Rome a tou- 
jourseule 1.rang, ais que fa jurifdiç 
üon n’enfermoit d'abord que: les Pro: 
vinces * Suburbicaires , puis Qu'il n’a- 
voit point ailleurs le droit d’ordonner 
les Metrovolitains ; l’une des plus par- 
ticulieres prerogatives des Patriarches. 
Havouë qu’en.fuitte.les Papes ant eren- 
du leiplas qu’ils ont pu les bornes de leur 
Patriarchat qu'ils ont enfin ruiné les 
droits de tousies Metropolitains.1lexa- 
mine les objections du parti contraire, 
& plufieurs difficulter. qui fe prefentent 
fur le Patriarchat.de Conftautinople, 
pre GC eee de Nicée, & 
rquelquerautres.paffiges. Onine peut: 
niçr: quand, on:yoit tant. d'innovations: 
Lune où l’autre de ces à.chofes, ou que 
rt; a pendant 
 * 4 p arle de leur etenduë p. 87. 
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#ndant un certain tems les Papes ont 
‘elaché de Yeur droit, ou qu’enfinils ont 
1furpé celui des autres Pafteurs. La 1, 
le ces 2. penfées eft incomparablement 
moins vraifemblable que 14 2. mais il y. 
i uné autre queffion qui embarrafle ex- 
tremeinent ceux qui ne font pas acCOU: 
tummez à la difpute , c’eftde favoir com- 
ment un f grand nombre d’habiles doc- 
teurs fe peuvent entraccufer fi hardi- 
ment de nouveauté fur cette matiere, 
car ils ne peuvent temoigner cette gran- 
de confiance fans trouver des faits qui . 
les favorifent, & des là il faudroit juger 
que la tradition eft embroüiliée, & ue 
condamner perfonne qu’en tremblant. 
Âu lieu de cela voici ce que leP.Lupus à 
mis à la tete de fon livre des apellations; 
adverfus prophanas vocur novitates , adver- 
fus quafdam tcmporum névatires. Ne {em: 
ble-t’il pas qu’il en veut aux Proteftans ? 
& qui croiroit qu’il refute Mrs. de Mar- 
ca , & Gerbais, & les P. P. Quefnel & 
Garnier? De l’autre coté on n’eft gue, 
res moins prodigue de l’epithete de 
Novateur. . . 
. M. du Pin refute dans la 2. partie de 
fon Ouvrage ce traitté du P. Lupus. 1} 
examine d’abord la queftion de droit, 
& puis il vient à celle de fait, je veux 
dire qu’apres avoir difputé de toute f& 
; Lil 4 force 
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force fur le fens de quelques Canon 
qui femblent donner au Pape le droit de 
juger en dernier reflort les caufes jugées 
par des Eveques, il expofe la manie 
dont les jugemens Ecckfiaftiques fe 
{ont faits avant & depuis les anciens 
Conciles. C’eftun beau champ, &où 
lon peut recueillir un grand nom- 
\bre de chofes curieufes : le mal eftque 
fort fouvent les objetionsvalent su- 
tant que les folutions pour ceux qui ont 
deja pris le parti du Pape. | 
La 3. partie de cet Ouvrage traittede , 
l’excommunication. On pretend ici | 
que c’eftune dependancedes clefs que 
. Jefus Chrift a données à fon Eglife, & 
qu’encore que tout le Corps des fide- 
les foit le fujet primitif de la puifflan- 
ce des clefs, iln’yaquele Clergéquila 
doive reduire enaéte. Onavoueë nean- 
moins qu'aux 1. fiecles les excommu- | 
nications fe faifoient par l’avis du peu- 
ple , & qu’il nous refte des traces de 
cette pratique dans les Ecrits de S. Cry- 
prien. Peu à peu tes Laiques furent ex- 
clus de cette jurifdiétion , mais non pas 
les Eccleffaftiques du 2. ordre, caril 
étoit rare anciennement que les Eve. 
ques jugeaflent des chofes fans leur 
Clergé. Lors qu’ils excommunioient 
un homme les autres Evefques ne pou- 
: voient 


nu — tte. rs 


et 
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voient pas'le recevoir leur Commu- 
nion;, mais ôn en pouvoit apeller au: 
Synode:Provincial, &centas d'article’ 
de foi il n’etoitpas necefläire de fuivre 
18 refblution de ce fynode. Les excom- 
munications.en ce tems là occupoient 
plus l’Eglife qu'elles ne: font aujout. 
dhui, car comme on cmignoitde le me 
prendre, Oh ne recevoir pas les Etam 
gers à Tacoramunion s'ils n’aportoient 
une lettre qui fuft comme ui billet de 
fanté, & qui temoignaft que leurs paf 
teursetoient contens d'eux, Or com- 
me ce coîmrmherce.de:lerrrés marquoit: 
Puniondes Eglifes , il ne faloit pour en: 

excommphnier üne’que: cefler d’avoir, 
d aux lettres de-réoommandation. 
qu’elle accordüit- es ca 
L'Aueurecsircittontes ces chofes: 
r de bonnes preuves & remarque. 
Eaën d'eviter toute furprile fans.un. 
travailinfint on fuppofoit que toutes 1es 
Egjtifes’ particulieres de 1’ Occident. e- 
| toient .-en commumion ayoc celles de. 
L’Ofient lors que.lé patriarche d’An- 
tioche etoit uni avec le pape ; ainfi pour 
eviter le nom odieux de fchifmatique 
oud’heretique, & etre en bonne odeur à 
toute la Chretienté,il etoit.de 1a dernie- 
re. fmportmuce de demeurer uni avec 
l'Eglde Romaine, .& avec -l’Eglife 
: Lil s d'An- 


564 Ronde doté Glque ; 


d'Antioche, & voila fans doute b. 
taifon pourquoi la:1.daces deux Egl- 


glifes, à obtenu Veloge de centre de 


l’anité. Mr, du Pin avoüe fort franche 


-mentqu'ily a plufieurs rencontres où 
Fom peut etre feparé de la Communion 
dx-Pape fans perdre ila qualité de bon 

oliqué1 6c lors qu'il recherche für. 
qd pnar r quelles œufs doit tomber 


la foudre dé l’exéommunication il vet 
_ bien.qiié des tetes courannées y puf , 
fent avoir leur:part,. mais non.pas de | 


la maniere que plufeursPapes l'ont 
tend c'eft abte)de telle forte-que 

excommunication, fafle quelque pre- 
judice awdroit teraporel \ & difpenfe Les 
fojets decia-fidobté qu’ils ant _ juré à 
leur Prince. Il ajoute qu'il ef plus avar- 
tageux au Chriftianifme. de s’abftenir 


deges procedures envers les Rois, que 


des’en fervies: &que les Evèques de 
France fe font toujours fer à l'ex- 
communication de leut. Rai. . Cepen- 
dansil montrelui meme: rec contraire à 
Pegart de Philippe L&de Philippe HI 
blame extremement les interdits lancez 
für desvilles,ou jur des Rojaumes,& ne 


trouve pas mauvais que l'en anathemss 


tifedes mrts. . Pour.ce-qui regarde les 
_éffets de Pexcommunicationii ne veut 
pas qu'ils $ "tendent insu depoñler 


Aa — me 
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una homme de ce que le droit naturel & : 
e droit des gens lui conferent, ainfiun : 
-xcomimunié doit recevoir de 14 fem- 
me , defesenfans, defes parens , & de 
les fujets les offices à quoi ces relations 
engagent, mais les autres gens ne doi- : 
vent pas fans neceflté manger où fe . 
trouver avec lui. Croiroit-on que S. - 
Jean qui etoit la douceur meme, & qui. 
nous exhorte par tout à la debonnaireté . 
autorife cette Morale? On ne lediroit 
jamais fon ne lifoit l’ordre qu’il nous 
donne de fermer notre porteaux Here-" 
tiques & de ne leur pas meme fouhai- 
ter le bonjour. Mr. du Pin raifonne für: 
tout ceci judicieufement, & ne faitpas 
difficulté d’avoüer que l’excommunica-- 
tion n’a aucun effet für l’ame , 6 qu’en : 
homme qui feroit d’ailleurs degagé des: 
liens du -peché demeureroit parfaite-" 
ment jufte fous les anathemes de ’Eoli-, 
fe. Si cela eft-que deviendra cette mag- 
mifique promefle du fils de Dieu, tous 
ce ge vous-aurez lié fur la terre rc. Ne fe. 
reduit elle point à ceci quand vous aurez’ 

lié’ um pecheur qui etoir deja lit au ciel sl [e-' 

ra liéauCiel d'quand vous delierez un bom- 
me quictoit deja delié au eiel, ilfera delit 
anCsel. Etoit ce la peine de dire aux 

Apotres ce que le fens commun teur 

prenoit neceiläirementLes Journal fs: 
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de Leipfic ont fait mention d’un Ow 
vrage qui n’a prefque point paru, & qui 
traitte des excommunications. Îl fut 


imprimé à Dijon en l’année 1633. = 


12. au depens de M. PHBTC qu 


| 
{ 


l’a compoié. Ces Mrs. en donnentune 


idée avantageufe daus leur mois de Jan- 


vier 1684. 


La 4 la $. & la 6. différtations de ‘ 
M. du 


in font deftinées à montrer que 
le Pape eft le Primat de l’Eglife & que 
fes jugemens peuvent etre corrigez , & 


que le Concileeft par deflus lui. Nous 


ne dirons que peu de choïfe fur cette 


grande controvérie parce que nousen 


parlames amplement lors que nous do- 
names l'extrait d’un livre de M. Maim- 
bourg. dans les Nouvelles de Mars 
168$. Il nous füffira de dire qu’onne 
prouve ici la primauté deS. Pierre que 


par Jes pañages de l’EÉcriture qui le 
nomment le 1. dans la lifte des Apo- 


tres. Pour ce qui eft de ces fameufes pa- 
roles tu es Pierre 5 furcette Pserre. Pai 
res brebs. Te te donnerai les clefs , on 
montre que les anciens les ont prifes en 
plufieurs façons qui ne peuvent s’ajufler 


avec les veuës de la Cour de Rome. On : 
foutient que le pouvoir des Apotres 


cfloit egal, fans que neanmoins cel 
fañle nul prejudice à la primautédeS. 
Pierre, 


RE 
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2erre, puis que cet Apotre avoit 'feul' 
a qualité de premier. Ne voit-on pas 
ous les jours des freres qui ont precifc- 
ment autant de droit les uns que les au- 
tres à la fucceffion de leur pere, mais 
qui neceflairement font tous exclus 
excepté l’un de 1a qualité d’ainé ? On: 
examine aufli ce que quelques-uns ont: 
dit de la primauté fondée par indivis fur 
S. Pierre & für S. Paul ;on montreen 
quoi confiftent les prerogativés du Pa- 
pe felon fes flateurs , & felon les T'heo-: 
logiens François ; on aporte l'exemple 
des Papes qui ont failli; enfin on pro-. 
mene cette caufé par tous les lieux: 
communs qui lui font propres , & l’on 
re; ond en particulier à M.Schelftrate 
touchant le Concile de Conftance, mais: 
on ne repond pas aux difficultez qui ont 
eté * publiées contre ke livre de M: 
Maimbourg. On dit fort franchemtent 
à M. Schelftrate que les Manufcrits fur 
quoi il {e fonde n’ont pas une antiquité 
certaine, & qu'ils viennent de liéux füf- 
pets, fvoir des bibliotheques de Ro- 
me, 5 quarum mf]. cortum ef? pleraque 
eorum que Curse Romanæ flacits adver- 
fabantur effe erafa aut omiffa , c'eft-àdire, 
il ef? certain que prefque toutes les chojes 
qui ctoient contraires aux maximes de la’ 

Cour 

* Foi, les Nouvel d'Avril 2486 Pe ASTX 
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Cour de Rome, ont eté ou ofces ou om 
dans les Manufcrits des Bibliotheque de: 


. le m’etendrai un peu plus fur la der 
niere diflertation de M. du Pin, oùi 
prouve que ni le Pape ni L’Eglife n'ont 
aucune puiflance foit direéte foitindi- 
reéle fur. le temporel des Rois, il Le prot 
ve dis-je, 1. parce que notre Seigneur 
n'a exercé aucune Jurifdition tempo 
relle. 2. parce que tout le pouvoir quil 
a donné à fes Apotres fe reduit à publir 
l'Evangile, à baptifer, à lier & à delier ls 
pecheurs.à celebrer l’Euchariftie,à fepa- 
rer du corps de l’Egtife les mechans, # 
à etablir une diféipline. 3. parce que lt 

fes Apotres ont defendu à l’Eglile 
. d'exercer aucune purifdiétion temporel 
le. 4. parce que felon le fentimentdes 
anciens Papes & des faints Peres!'ar 
torité de J’Eglife ne s’etend qu’au fpirt 
tucl. $: parce que jamais l’ancienné 
Églife n’a exercé fur fes membres que 
la peine de depoftion , & d’excommt 
nication, car quand elle fouhaitoit de 
venir à bout de fes rebelles par les amet 
des & par les exils, elle recouroit 21 
bras féculier , tant elleetoit convaincue 
que cette efpece de peines ne relevoit 
pas de fonreflort. M. du Pin ajoute qu 
fi dans les fiecles fuivansl’Eglife a au 

— puif 


…” 
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uifance dé condamner à des peines 
emporelles. -ç'a eté par la conceflion 
jesprinçes.Pour le prouver il montrer. 
ne Jefüus-Chrift ne fouffroit pas que fes, 
ipotres fe ferviflent de l’epée, ou qu'ils 


ouhaitaflent qu’on fit delcendre Je feu. 
le Giel fur ceux quileur réfiftoient, 2. : 


Lraporte cent beaux pafages des Perés 


jon ne doit contraindre perfonne. 

ont les memes paflages que tous nos, 
Auteurs Refüugiez alleguët aux Conver- 
ifleurs de France, pour leur faire yoir 
*oppofition qui.fe trouve entre les ma-” 
imes des premiers fiecles, & cesMif-. 
ions à La Dragonne qui ont forcé lès Prô-. 
eftans à figner uneautre confeflion de, 


ni nous difent clairement que la Ref: 
} 


oi. Que des gens qui feroient d'humeur: . 


\rire fe divertiroient de voir ici cet.en-" 
affement de palliges ? Car dequoi fert- 
{à M. dû Pin? Ne voit:il.pas que M. 

chelftrate lui repondra.que s’eft fe mo- 
uer du monde que de nous renvoier à 

es marimes dont les Peres eux memes 
e font moquez quäd au lieu de fouffrir 


a perfecution, ils ontetéenetatdela 


aire foufrir aux autres? Ne voit-il pas 
pue fi ces maximes etoient bonnes. le 
Llergé de Françe ne fauroit juftifier 
’approbation qu'il a donnée à la con- 
luite qu'on vient détenir ? En un mot 


CC 


me 2. mn me 
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cé {ont des maximés tout à fait burlf | 
ques , fil'Eglife peutrecourir au brasft- |! 
culier, pour côtraindre de vive forceles' |: 
Heretiques à rentrer dans faCGmaniot 
le fens commun dit evidemment quefi 
Jefus-Chrift a defendu à fon Eglfe de- 
contraindre, il lui a défendu de prie 
les Rois de contraindre; & que s'ilfe 
a permis de Cétraindre par l’inteitent 
on desRois.il ne lui a pas defédu deco 
traindre en cas de befoin par lesforts 
qu’elle peut fournir elle meme , je veu 
dire par le credit qu’elle peut avoir für 
là multitude. -Ainfi M. Schelftrate be 
tra en ruine fes Adverfaires quand il 
voudra par des argumeris #4 homar., 
Mais il eft vrai que les preuves de M. 
Pin confiderées en abfiraétion & ablokt | 
ment fonttres folides ; j’entens cells 
dont j'ai deja parlé , & celles qu'il fon- | 
de fur la naturè de 1a puilfänce Roïale, | 
car il fait voir-par L'Ecritare & parles 
peres qu’elle fe depend que de Dit, | 
qu’elle n’eft jufticiable que de Dieu ,& 
que l'Eglife eft obligée de n’oppolfr | 
ue fa patience aux Princes qui abufnt 
eleur pouvoir. Ces maximes etoient, 
fievidéntes aux Saints Peres que S.A 
broife qui ofa les dbandëônner enr 
nant une Eglife contre. les ordres 
l'Empereur, ne lifla pas de fe van 
qu 


—— mm 





des Lettres. Decemb. 1686. r37r 
u'il ne conoifoit point d’autre refif- 
ince que celle des pleurs & des fan-' 
lots. Voila comment fe conduifent les 
ens d’efprit ; s'ils ne font pas ortho- 
oxes dans leurs aétions, ils le font du’ 
10ins dans leurs paroles. ‘ 
reponfe aux objections eft la chofe: 
dil femble que M: du Pin ait du trou- 
er les plus grandes difficultez , car en- 
dre qu’il prouve tres evidemment que 
Opinion qu’il veut refuter eft nouvelle, 
ne fauroit demonter fes Antazoniftes. 
Oici pourquoi , C’eft qu’ils peuvent 
utenir qu’il y a des veritez qui demeu- 
ntenveloppées fort long-tems, & qui 
nt enfin manifeftées à l’Eglife. 
tyftere de la tranfübftantiation eft de 
* nombre, puis que M. Allix vient de’ 
iontrer qu’avant le Concile de Trente? 
n la rezettoit hautement & impune- 
tent. Voila donc une verité qui n'a eté 
velée comme un article de foi que 
ins le r6. fiecle. Pourquoi ne dira-t'on. 
ts que le pouvoir de l’Eglife für te tem- 
drel des Rois eft une verité que l’on 
‘a bien reconuë que fous Gregoire 7? 
ela eft un peu embarraflant, maisle” 
oncile de Conftäce le bouclier terrible ' 
: l'Eplife Gallicane eftencore plus epi- 
eux. Je ne toucherai que cela de toute 
. fâvante difpute de l’Auteur conge le 
. r- 
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Cardinal Bellarmin qui pour fourmettre 
«y Tribunal de l’Eglife le temporel des 

onarques 2 m\S EN ŒUVrE tous les 
faits qu’il a trouvez dans l’Hiftoire Ec- 
clefiaitique & dans celle du vieux T'efla- 
_ment , & toutes les raifons que fn 
grand efprit lui a fuggerées, d’où parait 
qu’on peut aprendre mille chofes tres 
curieuies dans la reponfe de M. du Pin 
âce fameux Cardinal. 

. On trouve plufieur$ endroits dans les 
Actes du Concile de Conftance où il 
s’attribuë le droit d’oter aux Princes 
leurs Etats, mais contentons nous des 
paroles de la Seffion 14. oùil ordonne 
que tous ceux qui n’obferveront pas {es 
‘decrets {oient infames eternellement, . 
& privez de toute dignité, etat, honneur, 
charge, & benefice Ecclefaftique & 
feculier, quand meme ce feroit un Em- 

reur, un Roi, un Cardinal ou un Pape. 
Concile de Bale a decreté la meme 
chofe., Qué repond à cela M. du Pin? 
Tout ce qui fe pouvoit dire de raifon- 
nable, 1 que ce n’eft qu’une menare 
fans. effet. 2. qu’on peut entendreque 
cela ne fe feroit que du confentement 
des Princes & par leur foumiffion vo- 
lontaire. 3. que comme c’etoit un tems 
où l'opinion qui atttibuë à l’Eglife quel- 
que puiflance fur les Rois etoit com- 
; Une, 


ne RÉ 
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tune: ces -decrets furent temeräirés. 
que ces Conciles ne definiflent pas 
la dans les formes , puis qu’ilsne l'a- 
dient pas examiné, mais qu’ils parlent 
lon.le file ordinaire desPrelats de ce 
mps là, & qu’ainfi çene peut pas étre 
ne decifion faite concs/iariter. | : 


H feroit fort inutile de faire prendre 
arde au Leéteur que ces 4. reponfes ni 
rifes enfemble ni prifes feparement ne 
euvent dôner auçcuneatteinte À la for- 
e de ce decret , d’où ifs’énfuit ou que 
Eglif-a 1e dro de depofer les-Souv& 
ans, .ou qu'elle a fait là une decifibrt- 
res-faufle. Je dis decéfion , car il eftauffi 
npofible de faire un decret fans defi- 
Ur la daétrine quieft le fondement in 
tparable de çe decret., qu'il eft impof- 
ble de declarer article de foi cette. 
ropofition -particuliere sl fast “croire: 
ant Paul parce qu'il à cé infpiré 
9 Dieu , fans deciarer ‘article de foi 
ette prapoftion generale 5} faut crovre 
ms. ceux qui,parlent par l'infpération de: 
heu. Et quant au defaut d’eramen. 
\de.peut que nuire à la caufe del Au 
‘ur j puis qu'il { trouve par là que les : 
êtes de Conftance & de Bale: ont fap- 
OfE comme un principe qu’il n’eft be-". 
xn ni d’examiner ni de prouver , l’o- 
ion qu’on.combat ici. 
Ê AR- 
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ARTICLE Il. 


Extrait d’une lettre ecrite de Zwolà 
l’Auteur de ces Nouv. par Mr. Nat 
le 18. Novembre dernier pour prepe 
fer à Mr. Papin quelques objeëtions Jar 
lamachine à elever l’cau dont il a cté 
parlé dans les Nouv. de May & de 

- Juin 1686.p. 570. & 670. ; 


L Araifon quime fait douter du fuccez de 
LA cettt machine éft en: partie Pinegalité 
des tuyaux C D. CD. EF. EF. (voiezla 
fig. p.670.) &'en partie la grande qua 
tsté d'air quicfcontenut dans ces tuyaux 
& dans les veferauirs AB. AB. d fa faci- 
lié à fe condenfer dr à fe rarefier. L'inegs- 
lité des tuiaux fera que l'air fe rarefirr 
plutoft dans les refervoirs inférieurs AB. 
que dans les fupericurs 5 qu'ainfi il monte- 
tera plus d'eau par les tuiaux à nbæ NO. 
PQ. que par ceux d’enbaut , & cela etan 
la quantité d'air diminuera à propertim 
daut.les tuiaux d'enbas , Ÿ' augmentera 
dans ceux d'enbaut, à par cemeien la ra- 
refaëiion de l'air deviendra encore plu 
grande dans les ruraux d'mbas, plu 
petite dans ceux d’enbaut dans l'operatin 
fuivante , de forte qu’enfin les refervorrs 


des Lettrès Decemb. 1686. 1335 
ferseurs,Ü des tuyaux menes d’enbæ [ere 
plsront d’eau,dr l'efferde La machine cefece. 
— Sipourremedier # ces igconveniens l’on 
failost les tuiaux d'enbaut plus etreits que 
ceux d’enbs, en forte qu’sl.y eus en tous 
la meme quantité d'air ; on rendroit ce me 
femble la chofe plus difficile ,parce que Pair 
ne pafepas auffs aifement par des tuyaux 
étroits que par des tusaux larges,s c’eft pour- 
quoi il faudrost oter la difficulté en recowr- 
Lans derele orteles tuiaux d'enbas, qu'ils 
fsent teus de la meme longueur À largeur! 
was par La on augmenteron un peu la quan- 
‘te d'air & on rendroit plus grade la diffi- 
culté qui fuit, & qusconfifie dans la quan- 
sité de l'air. | _ | 

Car encore que ces tusaux puilfent etre 
res petits , comme nous laffèure l’ingenseux 
M. Papin, neanmoins ils contiendrosent une 
_confiderable quantité. d'air fi la machine 
os les pompes HI. etoient un peu eloignées du 
deu oùil faudroit elever Peau. Poux mieux 

expliquer ce que je penfesje fuppe(e qu’il fail- 
‘de eleuer l'eau à la bauteur de 72. pieds par 
6. tuiaux qui ayent chacim 12. pieds 5 que 
le lieu [cit eloigns’ de la riviere ou des pom- 
_pes 12000 pieds, à que la capacité des 
tuiauix CD ES EF Joit la O.partie d’un pouce 
uarrépux donc.que l'air dei fortir tout à la 
fois de trois de ces tuiaux par un autre DD 
on FF, il faut que l'a capacité de celus ci [os 

| | " .sgale 
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‘egale à celle des 3. autres, À ainjila qu | | 
babe d'air qu'il'conticnilra dans un poux & 
ù{ rfera 143. partie d’un pouce cake | 
“ércelle de la lomguerr de x 44.piedsferauy 
‘partie dim Pic cubique drcelle qus efdun | 
2m tuitu dé1000 pr'ds egalcre 27-pid | 
Cubes, anf quels fvous ajnutez l'air cmt 
“dans les 3.refervorrs A'B.' qui fera por l 
“moins thrpicd ; il fndra rare fier 28. je 
“d'air. Si prefentementnour fuppofons quels 
pefañteur de l'eau contenut dans les 3. ii 
‘aux NO extenut Re qu l'air qu’il “ 
pe. fois plar d'efpâte qu’anparavant, i 
Fiturs que Le pére 4 M où LL 
“contenir 84: pieds d'air rarefié avant qu 
puilfe clever l’eau, d'oti l'on peurfaciimet 
“récieilir quelles pompes sl faudroit fi la dr 
“flance de la riviere etoit de 3. ou'de 4. mil 
toiles ox mème plus grande, comme om 
da riviere de See à Vérfailles , qui ef l'ex- 
empleque Päpre à propofé. Or quoi qu 
qe nage pés euencôre le Joëfir derravailr 
“aux experiences Géé je veux faire pour trot 
wer‘quel poids demande: La rarefaëtion à 
“Pair, je croi que les experiences de M. Bolt 
“not conduilent à [uppofer que le poids à 
“Peau que jemarque doirattenuer. l'air entr 
réplis que jeñedis. "+ > | 
enr diras rien Jux la peine que trou 
Go les Ouvriers à rendre parfaitement à | 
rerie capacité les tusaux D'D.FF, Ülr 
| pe 
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empes Hi. &'fionne fair a celà, Pine 
les pompes elevera toujours Blais d'eau que 
‘autre, fi bien gu'enfin les tuiaux memes 
Frompliront d'eau. Te-né dir pas nin plus 
te la différente dénfité de l'air elevera pli 
‘eau dans une faifon que dns unë aûtré » 
ir j'ajoute ceci que Faune) ouvant 

par la rarefaëfion de l'air dans uni 
d'enviren à la hauteur de 32. piéds, ne 
Pit pas la raifen pourquoi elle monteroït plus 
auf par des tuiaux diffèrens en virtu de lg 
trefaëtion de Pair qui ne feroit contenis â 
&s in tuiau. Ce que M. Papin chfrue 
féiaux D D: É Écne fe romproine pas 
Vonené : puis qu'ils conticndroent un air 
MERE qui [croit caufe que l'air externe les 
Primeroie ef fort veritable, mia it nait 
?l4 un autre inconvenient , c'ef que s'il s'y 
foie quelque fente, comme cela ef poli 
L, om ne La fauroit trovër qu'en deea= 
Van de [a place tout Le tuyau » Caron n'au- 
3t pas la conimodité de la decolvrit par la 
fucur qui en foreiroit , comme lors qu'il fe 
4 quelque fente dans les tuiaux reflis 
ei. ‘ NE 





Voila une grande marque de I dt 
té des efprits. l'E 
achine decoùvre.cer 
orte du remede avai 
rire au grand jout: in 
ge pas à certaines ct 
fentent 
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fentent à d’autres des la 1. veué: Où Si 
s'en avife il n’y voit aucune difficulté 
confideräble. Quoi qu'ilen foit nous né 
voions guetes que les machines fe per- 
feétionnent qu'apres avoir eté retour 
ées felonles diferens avis de ceux qu 
lé orit voulu critiquer. Nous verrons 
ce Memoire engager M. Papin à n01 
donner quelques bons eclaircifiemens. 
Les objedtions qu’il a propofées CONTE 
la nouvelle machine du mouvement 
perpetuel ne demeureront pas fans re 
lique , car l’Auteur de cette Invention 
nous a ecrit une lettre où il prete 
ver toute la difficulté qui a par dans 
Notre Journal de Sept. p.1004. Voicifi 
réponfe. | 


Extrait d’une Lettre ecrite de Park 
20. Nov. dernier à l’ Auteur de 
_: Nouvelles pour repondre à M. Pa## 
":" fujet du niowvement perpetuel. 


Fa deja miaiqué dans le Fo 
J: Sçavants ds dans la lettre que JA 
Thenneur de vous ecrére il 4 quelques 

gui etoit indifferent pour l4 folutis 
Prabléne que le Mercure renfenmé dun | 
foiflet do 40 pouces lors qu'il ef vit 
Joit plus fort ou.plus foible que l'air exk 
PE 


dd. 
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Car s’zl ef? plus fort ,enmetera la bale du 
uffiet embaus , le tube de 22. pouces à la 
ne dr. le oufflet venant à fe dilater 
ar La force de Jon mercure, l’air exterieur 
cuffera. le mercure du we a travers du tube 
222:p.dans le haut du fouffet en plus gran- 
e quantité que celui du foufflet n'efi defcen- 
la au deffouï du vale à pareille difiance ; ce 
143 eff le principe du mour. perp. 
_ S'il eff plus fosble, mmettra la bafe du 
oufflet en bas ds le tube à La pointc:alors l'air 
xtevieur cemprimera le foufflet d le vusdera 
lens le vafe par le tube cn telle forte que le 
&ercure montera de.la bafeen plus grande 
Hantsté qu’sl-ne defcendra de la pointe à 
Wreille diffance.s ce qui eft encore le princs- 
edumouv.perp. : ‘ : 
Cette alternative prouve generalement 
‘éntre tous ceux qui mt pretendu que le 
nercure renferme dans le [ouffiet de 40 
euces n’a .pas tant de force pour le dilater 
(ue l'air exterieur .en à pour. le compri- 
ner, do toutes les raifons qu'ils nt 4p- 
brides jufqu’à prefens pour détruire la 1. 
lifpofition £ cettemachine Jervent a établir 
42. 4 à dénuntrer le movement perpetuel 
{ils veulent combattre. 
Mr. Papin nc: faifant pa cerefexim à 
ette premivre partie de la réponfe que je’ 
y ay faire, s’eft attaché fiulonent 4 
bromver que be mr du fcufflet dose 
. | m 


m eftre 
/ 
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eftreplus fosble que l'air extérieur , & que 
Le Joufflet doit fe compriner, lors qu'il cf 
vertical. . . . . L'aïr exterierr, di, 
comprime le Jouffler avec he de force que 
le mercure ne le dilate. Car fi le mercure 
agit contre le Eæ du fonuffler avec la force 
de 40 p.iln'agie vers le 30 pouce de fe 
bauteur qu'avec la force de 30. pouce, 
vèrs le 20 pavec cele de 20p, vers le 10 
avec celle de‘10 p.d9 amfi en dimartuamtrur 
jours fuivant la prgrellon arithmetiqu; 

4 


Pffion du mercurere. 


fee, eff par'tont egxle « 27 pou. demr 
cure. . | Par emféqnens e foufflet à 
40 pouces eftant vertical Je compramers 
Je vuidera. tot 


ble, que pouroit on en conclure , que la we 
fut, 

mc'j'ai defa dit. 
Neanmsmeins -pory répondre 4.cete 
” gelle 
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vedle imflance , on'peut fe difpenfer de ce 
changementen alongeant un peu le foufflet 
ou en accourciffant le tube. Si le tube n'a 
que x 5. po. de longueur , il efè manifèfle que 
Pair extérieur gira par de tube pos dslater 
de fouffler avec ne force de x 2'porices de mere, 
prifqu'il aen tout la'force de fontentr 27. pi 
demérc. à qu'iln’en foutient que 1$.Cesre 
force de 12-p.demerc. ajoutée aux 20. po. 
de mercure queMr.Papin trouve deja dans le 
Soffler vaut juftement 32 pou. demerc. Pair 
CxXLerseur au comprime le [oufflet n’en vaut 
Qué 2 Tpidonc la force qui dilate Je fouflét [e- 
Fa confiderablénient plus grande que celle 
qui le comprime.Si l'en donne an foufflet s4. 
po- dé lonrueur , fonmercure aura une force 
egale 4 27 pouces uniformes de merc. comme 
celui dn foufflet de 40 p.etoitegal à 20 p. de 
mercure, À cette force de 27 pouces jointe à 
ceile de $ pô. demerc. avec liquelle l'air ex- 
téréewr agit pèr letube de:z 2. p. pour dilater 
de Jfouffies , onatira entout une force de 32 
Po.plus que fuffifante pour dilater le fouffiér. 
"Or je puis alonger àmfi le foufier ou ac- 
couvcir le tube puis que le centre ‘de gravité 
du fonfflet fait en pyramide fera encore plu- 
Jieurs ponces au deffirs de Peffieu qui [era toae 
fers vers Pextremié du tube: sleft. fécile 
de le démontrer.  ‘""" UT 
Maïs les experimces des liquertrs mifes 
dans un fonffiet plinsé dans l'eau jufqu'a 
Mmm 2 La 
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la bafe , ou attaché au bout d'un tube peur 
l'onfoncer davantage ne me permettent pas 
de faire ces petits changemens 4 cette mA 
nè 5 d'accorder & Mr. Papm fon calcul. La 
liqueur intérieure contrepéle La liqueur cx- 
séricuyre 4 pou pres comme dans les fyphon:. 
Donc le percure dans un foufflet de 40 tk 
va-flus fort que l'air exterieur quine le fou- 
tient dans les tubes qu’a 27 po. {5 defcindre 
au moins de quelques pouces enecartam de- 
manage des ailes du foufjies ; ce qui fut 

r le deffein. 

… Fenedis rien de la bafe meme ou du 
partie qui fermele fouffiet mhaut. Car fi 
lemercure ne la poufe pornt du tout a d- 
bors (comme cn le pretend ) j’ai des moyens 
faciles pour empecher l'air de la pouffer 
dedans. Asni clle ne dit faire aucune dif 
culte. 

Ce que j'aidit que le foufflee ds leture 
faifoient enfcmble une nouvelle ef; pese def 
phin dont le [oufjlet ef la jambe la plus lon- 
gue à Le tube la plus courte, fe peut jufli 
fer contre Mr. Papin par Jen calcul mefme. 
Car pus! qu’il trouve dans le fouffles ane fer- 
ce érale à 20 pouces dé mercure, fi le tube 
n'a que 20 p. de long (car cn luy à donné 20 
ou 22.p.indiffercomment) fans doute il y au- 
ra equilibre entre le tube & le fouffies ax | 
exterieur fiutenant egalement ces | 
forces de 10 p. de mercure. Si letubens 

: | | que 
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que. 19ou 18 pou. le fcuffict [era le plus 
fors , À s'ouvrira, l'air ayant moins d'effort 
& foutenir les 18 ou 19-p..du tube qu’à 
feutenir les 20 p. du (ouf : ce quifait,.. 
ce ne femble ; toute la force d5 lattion du 
Ppbor dom la jambe la plus courte ef 
plus facilenent foutenue d pouffèce per Pair 
xs. quelaplus-courte. Maïs pour deter- 
-miner au vrai les qualitez de cé nouveax [y 
-phon , àl faut plis d'éxperimces encrre. 

_ Pourles autres mowvemens:de cette ma- 
chine, l'experience a fast voir qu'il ny 4 
aucune découle à que dans cette bype- 
tbe sln'y,a en effet que 0e puint’à exk- 
smmer. Le meicure renfermé dans une 
pyramide plante ou dans un fovffiet 
de 40, $o, 60 pances, fera-t-il plus fort 
ou plus foible que l'air exterieur ; .& 
aura-t-il le meime effet foit que.le 
foufflet ait la bafe enhaut foit qu'il 
l’ait én bas? On ne doit conter la Eafe 
onefme pour rien; come j'ai dir. De La 
on conclura ou un Mouv. Perpecuel capable 
de telle force que l'on voudra , .ce qui efl 
fans doute à romarquer | ou: plufieurs 
connoiffances nouvelles & fort criricu- 


fes. | ‘ 
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ARTIGLE IIL 


De spfa Natura, five libera in receptan 


“Nature. notinem difquéfitio 44 A 

. um, Autberc KR. B. nebili Anglo Soce- 

tark Régie Socio. C'eft à dire ,Recher- 

* che libre Gr l'idée qu'on [e fornc ords 

nasrement de la Nature. Londiniim- 

penfis Joh. Taylor in. Coemeterio 
D. Pauli 1686.in 12. 


FE n'ya point de ‘fujet qui meritañ 
.prieu£ que. œlui-ci d’etre traitté par 


M le: Chevalier Boyle, car:qu'y ati 


de plus confus quees notions-ordimures 
que l’on fe forme de:la Nature ? Que 
-mot eft plus fouvent prononcé que c- 
Jui là en-plufieurs fignifications differen- 
«tes P Et-que peut-on chercher de plus 
profond.é& de plus utile que F’effence de 
la Nature elle meme ? Voions com- 
‘ment cet illuftre: Auteur 2 difpofé fon 
eyrage. mo Te 
. di la divifé.en 8. fé&tions, & il s’efl 
contenté dans la 1. de nous montrer en 
general les motifs qui l’ont porté à cette 


entreprife. Ils ne pouvoient eftre plus 
convenables qu’ils le font à un Philofo- 


forte 


phe Chretien,puis qu’ils tédent à faireen 


LL. deteste. te S 


. . ? : rry3e emsere J.- [A 
1 lui Rmble que fj Dieu avoïiiproauit 


mIM 4 pas 
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pas bien merité qu’un Philoitophe Chre- 
tien l’attaquaft vigoureufement ? Vois | 
. quels font les motifs que l’Auteurer 
pofe en gros dans la x. feétion. 
+ Dans la 2.il raporte 8. fignifications | 
différentes du mot Nature, &il obferve : 
qu’un autre Auteur-ena raporté 14.00 
… &s. Cela fans doute fait un melangetres 
confus d'idées & de fentimens : mais 
ce qu'il ya de plus incommode effque 
__ ce mot fé trouve fi repandu dans Îles 
langues qu’on ne peut gueres difoourir 
fans Femploier, d’où eft venu que M. 
Boyle n’en a evité les équivoques qu’en 
fe fe var de mille detour$.& il craint me 
ane de né les avoir pas toujours evirés, 
_ tantil'eft difficile d’etre toujours fur tes : 
© gardes contre le file courant, oad'h 
meur à fe fervir de la pcriphrafe. On 
ut néanmoins trouver des terrnes qu 
reprefentent toutes les fignifications de 
Nature, & l’on en voit ici ufi fort bon 
eflai. N'oublions pas cette excellent | 
remarque. Il y «des gens qui par ia Ns- 
ture n’entendent autre chofe que la for 
ce d’executer ce que Dieu prefcrit ; ainf 
” Ja nature du féu ne fcra qu’une éertaine 
loi que Dieu lüi:a impoiée. L'Autetr 
dit avec raifôn que C’eft'parler figure : 
ment & imprôpremméat ; &' il éñ a 
legue. cette preuve entre autres, c'ef 
Ù qu'un 


D is 2 
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m’un Corps ne conoit rien ; & ne 
J@œut par confequent recevoir ün:.0r- 
ice, ni fe preparer à l’execution, ni 
spliquer {à vertu conformement à cela. 
Ce rÆfonnement eft demonftratif con 
re ceux qui croient que les corps©nt re- 
çu-de Dieu:la force de fe mouvoir,; : 

“1: La 3. feion ef fort courte; on.y 
piame l’obfcurité avec laquelle Ariftote 
a.definila Nature, & l’on fait voir aux 
Thgologiens que l’Ecriture attribuant 
tont à Dieu fans parles jamais de la Na- 
tre, ni des produétionsde k Nature, ils 
doiventetre fort edifiez de ce que. l’An- 
teur ne veut pas fe fervir de ce mot lÀ._: 

.… La feélion füivante eftbeaucoup plus 
longue. On ÿ voit d’abord un recueil de 
quelques: fentences qui fe raportentàla 
Natuüre , somme qu'elle ne fais rien. Le 
seins qu'elle avt toujours par les yoser.les 
#uecurie 14/6 able Jo onde Apres 
la;-N. Boyte faitladefcripion de l’e- 
tre donton dittoutes ces chofes , & par 
ge moien il noës aprend ce qu’on doi 
<ntendre par le terne de Nature, fi l’on 
fuit l’idée que ces axioimes doivent don- 
per. En füite il.fe faivune queltion qui 
peut ferviren bien-des rencontres; il de 

maude file Nature ne ferait point un de 
ces mots quireduilänsen ua petit abre- 
géla repreleetasion de plufeurs idées. 

KE Mmm $ T'el 
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Teleftketermede loi, car quandnow | 
difonis qu’efle condamne les homicides, 


nous ne difons autre chofe finon queles 


pages conformant leurs penfées à lavo- : 


tonté du legiflateur commandent in 
bourreau de faire mourir les meurtriers. 


Ce tour de phrafe-un peu. trop lon 


$’abrege commodement lors qu’on fe | 
rt du terrne de loi, mais lPufagetres 


commode de ce mot nefxit pas qu'on 
croie qu'il y ait un.etre homtné loi enif- 
tatit ailleurs qué dâns notre efprit. Faut- 
il dire la meniechofe de la Nature? El 
ve un térme vague inverté ou pom 
épargner ce grand circuit de paroles, kr 


vorps:agiffent les uni far ler autres die 


maniere -qui répond aux loix generalrs du 
mouvement que le Créateur setablies, Où 


pobr: abrepèr l’exphcation. encore plus | 


Tongne & plus exaéte qui’ R voit icidu 
int de Nature? Malaifèment pour: 


roit on repündre:-qué ‘<'efl'là rot ke 
myftere, & qu'oû n'entend que éelà pis 


éegrand'fnot : hais iFeft certain que 
fin d'agit raffonnatslement if ne futR 
prendre qûe pour uné maniere abregée 
ée s'exprinét. C'efble feal profér qu'en 
péudét tirdr:ta Phiksfophte. [1 n'eft pai 
anéins indübirable: que les Mot$sdesmse- 





“ehanifine du rimnde 8 mithaniine d'untd 


corps, feroiit un rmcilicutabrégé de nos 
? sur es pen- 


Re. te RÉ ES 


des Kate, Decenb, 1686. 1389 
pnééés-que ceux deiVasure generale & de: 
frere dun reléerge. Ilwant donc mieux: 
ny sp ex gel. file shregéde-M. Bor- 
st BQUE fonveir avec-lui que lanar 
gra particiisre de chaque carp&n’eit 
as enfermée toute dans {on ‘eflence ; 
nais qu'elle depend .des autrés parties. 
ktia-matiere. Gela patpit danstema- 
hine: du:vuide.ouùles effets d’une nf. 
aité de-corps font tout autres qu’au mis 
iex de l'air ,: &:il eft feur quelles corps 
que nous cpnfiflbns:perdsaient. Lure 
as ppRrE Enberes at setoicpttrant 
pautes-bots du:monde;:sant il cftvrat 
qacd'affrmblagé-detonslesrcapseft un 
autoMaicdontremes,ksh pasties:ie dois 
vontaider matucllement..: :. : 

. Le, selle dé certe 4. feétion eftrémpli 
d'apr curieuf, literatute qui. tend .à 
snantreri FRrginc: de-lidolhtrié ,fsrde 
deammiotude:dse Dieux: M. honiscef 
porfuesé sjun:kds! gextids maux onprif 
aséfinnce de: le faule. idéd qu'on:-s'eft 
faite de la Natufe ,-en La frebæat porir 
paca chofe qul:fansetre Diet lui me- 
me > 4gif0it-inceflarament pas tout 
LaivegérEe RiMabiehéanche né det 
pronvarzphintgeite cpisionl; luinqué 
gt iShectastt détedroita Gpo asser 
Hoston padle:dans les Esfilns eébane 
Ghimtrehuiniethénoe qu'i ramener 
1 À Mmm 6 d'i- 
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l’idolatrie du Paganifme ; & à nous faire 
craindre & aimér les corps commeles 
caufes veritables de notre malheur os 


de notre bonheur. Ce qu’il ya decor : 


tain c’eft que cette grande & imimente. 
idole qu’on nommé Nature, & qu'on 


{fe reprefente comme-un ptincipe veri- 


tablement aétif qui avec te concoürsde 
Dieu eft à caufe prochaine &: imme- 
diate-dé tous les éhangemens quiari- 
vent à la matiere, n’eft nullement pro- 
pre à nous degager de l'amour &r de la 
crainte des creatures, car puis que l'os 
aie fon argent avec tant d’excezetr 
core qu’on fache qu’il n'eft que. la cauk 


eloignée.occafonnelle dé nos plaifs; 
comment petüt-on efperer denepasai 


rer les corps que l'on croit etre la caufe 
prochaine à phyfique de fa felicité tem- 
porelle? Mais avec tout:cela il ne faut 
pas craindre que uette opinion touchsst 
Nature rammeine l'Idolatrie -éar out 
tre que jes Peripateticiens font perte 
dez que la Natüre-n'agit que par une 
force qu’elle a receuede Dieu, ils difent 
qu'elle agit neceflairèment & fans co- 
nhiflance, &'volla un grand prefervi- 
tif d’Kolatrie; parceque l’homme n'ol 
pas afkz fou : pouadreaiée desprierés; 
$ pour offrir de ea 
-ooit deftitaé de fédtiment bare 


sficrificesàupeærequi 
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Aufi-M. Boyié ne dit-ifpasiue les-h6- 
es font: deventis: Payéns paf la'fétit 
lértaifot que. j'äiiraportée, il yen joint 
uné autre qui'eft 12 vraie-& la princii 
pale ,: c'eft'qu’ilsontattribué aux corps’ 
futurels lefentiment& l'enteñidemènt. 
EH n'y:avoit qu'un pas à faire de là juf: 
quet-àl'Idokris. câr le‘bon-fens veut 
tout-hOmine qui effôrtement per: 
adé:que 11 Ver fâit ce qu’elle fait ,'& 
qu’efle fé peur retenir, Ou S’irriter à fw 
fantaifie, trche def la rendre favorable 
vous tevtioiens déft rt felpeut avifèrs 
g nous raghtons-pds que les Pâyens 
aient jailais addté: les creatures fitis ÿ 
fappoier utie urehligentét : "7" 
preuves hrfloriques que l'onveit | 
icide ce fait font à.-que les Zabiens qui. 
paflent pourles plus anciens adorateurs 
des corps veleftes ont'cbu que 65 Afirés 
cfioietw dès: corps :vitans:&'mteléers 
quiwohtoüroient }hicénduite. démons 
dev Le Rabin Mainiünides attribut" à 
cés Zabiens: d’avoir toiifaeré des fau 
tuës d'or au: Soleil , & des fus d’ars 
gezt à:la Lune ; afin que par la vertu de 
certaines .ceternonjies-ils fiflènt defcent 
dréudèas cessfatues l'arie des: etéil 
pour lesconfattépidans le befoin Que 
qe eo vaut dat” ke 
eaphn qjue-Rnéliclériiev à finr pere 
Laban 
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pau fix de ces ftatuée parlantes 
En 2,lieu |’ Auteur raportoque Les Stoir 
ciens ons donné un. enjéngement. sx 
Fois ; qu'Hippocrate des l'engé 
de foh traitté ds :prncipis veut qe 
la .chaleus. {üit un etre. qui . conoët 
tout, qi voit Jeprefent & l'avent, & 
qui eft eternel ; que Galien a pretenda 
que la terrememe etois animée . & que 
puis que dans les parties groflieresdu 
çorps humainl fe fprmoit une ame qu 
avoit de fgrmndesconoifances., il & 
loitcrokeay'é yenryaitunebeancoun 
plus parfaits dans cescheaux carpe qu 
Rclienr ay Fimainent. Je:lesde plu 
eurs autres CIf#fions quel'on VOS IC) 
& quiimontrensqueles Chinpÿs rendent 
leurs. adorations aux Aftree.commei 
des Dieux,&c. Gels eft peutrefire moins 
furprenant que de voir Mnimonides ,& 
ynautse Rabin animes qus.do 
Pais:Hb8lques  ennfss. (-<'aft AMouÿh 
Ben fuel }fontemir Qt lédefbiles os 
um ame raifonaable. Origene ef alé 
plus loi puis, qu'il ‘a divqu'eHeschar 
tent.des hymnesà Dieu, qu'elles agf 
feat librement. &. qwit.-efl)pernhés:ds 
airs des -oax.ppur:la.icves dn Sole 
Le 3: choft que Pindiquedhutde baux 
pallages conesmant:cesput sance 
crojoieht de L'arnt du 10e que 


2 


ee. detente 
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sconfondoient aflez fouveut avec: I 
dature,de forteïque cetteamepratédué 
u monde ayant :perté les Payens à l'ar 
loration de ce qui n’eft pasradGrable , 4 
’enfüit felon le but dé L'Autour, que 
idée. qu'ils {. font fisede le Natyrea 
ort contribué à leurs. defordres. Il ob 
Érve qu’encore. aujoud'hus on ‘parlé 
quelquefois de la Nature comme d'uné 
phiffance collateraleà: celle de Dien, 
Deus Natura nibil fraftra facsunt. Cela 
eft auffi Payen: que æ vers d'Ovide. 
Banc. Deus Go mel: lip, Nate de 
Me NO EPP TER: 
On lira avec plaifir la refutationde la 
me du monde à là finde cafte iec 
ton 4. : Mo ‘. SN y 
Dans 12 .s. l’on ne verra: pas aveg 
moins de fatisfaétion. ponrqnoid’Anr 
teur 2: reporté l'idée ordinaire deJa:Nar 
ture. H atrouvé z.queacte Nature m'eft- 
fondée far acaac'raifar 2: qu'elle ef 
foperfiné &ciautile. 3. qu'ellé eft inexpli- 
Cable puis.qu’eltene peut etre nt COIPS, 
ni efprit ni Paflemblage de ces formes 
fubfantieliés. quifervient .auioutd'hÿ 
l'horreur des Srhalaftiques:jrifques dans 
des Couvens les-plis affiderû dd barbar 
rie, ft les interets de la ReligiQB ne les 
_tendoient facrées écinvialables, aie 
: c 
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le duit à R Religion. s-qu'il y a pluies 
phenomenes avec quoi.elle ne iepat 
accordér. Car voiçi quelles domet 
ctre_les fonétionsde cette Nature. Ék . 
doit empechet le vuide parce qui it 
roituné breche dans l'Univers, &our 
duire: chaque :corps aux lieux convest 
bles, lésans vér la terre , les autres ua 
ke Ciel, &en generaltravailleràlact | 
fervation.de chaque etre, &c. Ordk : 
s'acquitte tres mal de ces commaifios, 
& s'y-conduit d’une maniere toutiäi 
abfurde : ici elle foutient en l’air jui 
32: piéds d’eau ,'& ailleurs ellencpt 
outenir 30. pouces de Mercurénict 
fr un:poil qurs’einbarraffe dans 0 
ge & qui faimourirun homme cdi 
ment. Outre cela apres avoir pouflécæ 
non au Rae eg 
empecher qu'ils ne réjailliffent,® nete 
mOrkent. Quel jeu efl.céla, quel aol 
ment, quelles imwtilitez ?. Si Le nat, 
doit procurer aux corps pefans leurre | 
pos au:deflbus de l'air , pourquoi.dé 
qu'ils onttouché la terre remontentis 
avec beaucoup de vitefle ? De plus fic 
doit prendre: garde que la fmmetie# 
# bonne intelligence des corpsnedi : 
point iaterrompué,: pœirquoi. ne pe 
vientrelle:pas oesincéndies fouterras 
qui gbymegit def grande mionceant# 
te 
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erte ?: La feule reponfe à céla eftdedire 
ue Dieu fe met alors au deflus déla 
Nature pour nous chatier, mais par là 
yn etablit que tout tremblement de ter- 
€ , toûte inondation, toute pefte ; tou- 
e greleeftun miracle. On-peur retor- 
juer fur la Providence diviñe ces defor 
Îres’ & les irrégutaritez quél’Auteut-dit 
que la Näture ie previent pas, thais 
répohd qu'il. ÿ a’bien de li differèrice de: 
‘une de ces chofes à l’autre, puifque la’ 
Nature qu'il combat ici fe doit attacher 
ï certaines veties particulieres , à mena. 
ser les ifitcrets de là pefanteur , ceux de 
la Contiguité des cotps, deux'de:la vie 
Té- chaque chofe ;, &c: Au lieu'que:h- 
srovidence aÿit oxdinäitetnent'par des’ 
roics fimptes & generates & pour lé bieri: 
lu tout bien plus que pour cèlui des par-. 
“es. Cette difimétion eft fondée für le 
Jon fens, car il eR bien plus permis à: 
ine caufe qui fe propoié uñe fin univer: 
ètle de pañler par deffus l'interet d'un 
xarticulier, qu'à une caufe quin’auroit 
jour but que l'interet de cet:homme 
sarticulier. H faut lire avec attention. 
out cetendrok de M. Boyle : on ytrou-. 
rèra de'bélles chofes füurcette im | 
ante:&idifficile quéftion :fi 1e ‘t" 
chan guide -cotpo[ehr nr routes les: 
rferbts qu four preuve cofvensr. : LS 
4 | 
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feétion 6. attaque les principaut | 


fondemens de l'opinion que l’Autæ | 


s'eft propofé de derruire. Ces fonde 
_ mens font #.que les plus confiderables 
partiesdu inonde, l’eau, & la terre oc- 


cupent-un. certain lieu qui leur eftconr 


meaffké}é , de farte que les portions que 
l'ançudstache y retournent natyrelie- 
ment pour y j0iir-d’un parfait repos fans 
aucun exercice de -legeraté ri de pefn- 
teur. 2.que l’on remarque dans les corps 
une inclinatjon fi forte vers un certain 
état. qu'ils na manquent point de lere- 
couvrer des que la gaufe qui le leuravoit 
| Ritperdres’cf retirée. C’eft. ainfi que 
Lay. boüillante. recouvre (On fit 
quand on l'élaigne du feu.3. que tutce 

ui eft violent ceile bientot /ann vx 
entr dirabite. :4.qu'il ya des crifes qui 
caufntdegrandesevacuations , la Na- 
tére:redoublant tous. fès efforts pour 
chafler. le matiq#i lopprmnoit dans un 


_ mattde MBüylérofuteanviheibtément 
er 4. rnfons; cac dfaittoir où qu'elles 


fsppoRnt-fux, muqué; les-Phenome- 
hes für œioy er lés fondé dependent 
d’un principe mecHaniqué;:jouwqu'ilys 
des:experienses qui datis æsttefüpppf- 
tion @raieutiabfañèer :Rernibntre pas 
dans ledetaihdatoutes des:ebieruatians, 
parce .jwslles Soaseprop grand er 
7.10 fé 
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re, jéne .m'arreterai que fur lescrifes 
es- maladies; On. novs ditici qu'à le vo- 
ité ces decharges & ces evacuations qui 
rrivét dans les jours de crife dependent 
une fagefle incomparable favoir de 
'artifce infini que Dieu deploie dans la 
onftruétion machmale de nos corps, 
mais qu'il n’y:a rien à faire. là pour Iæ 
Näturedont 1 eft ici queftion.Eneftet f 
le,  pouvoit fignaler ainf däslesma- 
adies.aiguës , pourquoi nepligerait. elle 
‘#ette operation dans des maux encore 
‘lus dangereux ? Il eft donc plusraïfon- 
able d'attribuer ces effets au merhamf- 
ne descorpsv#ans. Il: ne faut pour ce- 
a: qu’une. bonne’contraétion des fibres 
ie quelque vifcere tendu parægrande 
quantité de la matiére peccante;on irrité 
>ar {on acreté. Quand meme toutes les 
crifés féroient falutaires aù malade il 
1’en faudroit pas chercher d'autié rai 
on que l’induftrielavec liquelle Dieu à 
ati notre corpsil faut donc Et déiteu 
ér là &'nepoirit recourirèàune Natire 
epôiée fingüilierement à notre confer- 
ration,puis q@'on voittânt de crifes dont 
?effet eft pernicieux,& qu’il f fait fi fou- 
rent beaucoup d’evacuatiôns dans- M 
jadatres. E’Auteurdit plofiebrs ‘aûtre 
ur lés criles , &F'erôit qu'en. quel: 
jües rencontrés des‘Hüixfenerafcés’ du 
. : mou- 







la peut guerir. On s’ecrie alors qu 
Nature pour fe delivrer s’eft aviléed 
coup de Maître, & qu’elle a joifé 
tour fin à la maladie, maisitnya 


certain tiflu primordial des organes, 
a facilité lé changernent de Ont 
d’où eft forti un fibon effet. Gr 
dant M. Boyie avouë que Dieu à 
Angès interviennent plus fouvent® 
les phijofophes- ne s’imaginent dass 
makdies humaines , & qu’ils font pes 
. dre aux humeurs un cours tout ait 
que celui que les loix generales demi | 
doient. d | 
La fe@ion +. contient une difcuf®, 
folide des axiomes qui regardent M 
tire, & de plufieurs façons de parler® 
etant reélifiées peuvent autant ect 
l’efprit qu’elles l’obfcurciffent lorsqu® 
les prend detravers. Par exemple] 
dit ordinairement dans les Ecoles & 
la Nature ne manque iamais fon but 
w’elle agit par les voies les plus courts | 
Rien n’elt plus faux que cela fi l'onefr! 
tend par Nature un ete particulier 47 
paeriage les interefls de chaque eft 
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a felon cette notion ls nature humai- 
ea pour but qu’une femmefafle des 
nfans & neanmoins combien eft.ilné 
e monftres ? La nature d’un arbre 2 
our but de produire certains fruits , & 
eanmoins tous les. jours les jardiniers 
gien font produire d’une autre efpece. 
a nature des corps pefans les conduit 
omme à leur derniere fin vers le cen- 
re de la terre,cependant combien de fois 
mrive t'il que ce n’eft point par la ligne 
e plus courte ? Combien:y a t'il de corps 
Rietant tomber d’une certaine hauteur 
8 reflechiflent en haut, & retombent & 
montent plufieurs fois de fuite avant 

uc de joùüir durepos que leur nature 

oit leur procurer par le plus court che- 
nin ? On ne peut donc fauver ces grands 
ziomes qu’en prenant la chofe de plus 

it , je veux dire qu’on ne doit appeller 
Nature que les loix generales de la Com- 
Munication des mouvemens. L’ Auteur 
confirme fes reflexions par de beaux 
Exemples , & s’etend beaucoup fur cet 
axiome:, /4 Nature a horreur du vuide. 

ais {ur tout il s’eftattaché à eclawcir 
celui cy : Le Nature cftle Medecin des ma- 
[ades. | 


. Della maniere que les-Medecins 864. 
grnent on diroit qu'ils conçaivent 
Nature comme un principe ae 
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dans le corps de leur malade, & tous 
aux -prifes avec la matiére peccant À 
travaillant de toutes fes forces à tom, 
pher de cette ennemie : & pour eu | 
e reprefententcomme des fecondsq 
viennent s'offrir à la Nature dm « 
combat. & qui doivent für tout obferret 
où elle fe porte & quel chemin dktt 
ce aux troupes auxiliaires. C’eltus pt 
Galimathias, à quoi on ne peut ati 
aucune idée diftinéte , fi l’on ne fu | 
que l’infinie fâgefle de Dieu ayant 
vé-à ptopos qu'il yeut dans l’Unrs 
plufieurs corps vivans qui d | 
quelques années les a conftruits st. 
une mechaniquetellement propre 
née à celle des autres corps , que leslot 
generales de la communication & 
mouvemens füuffifent en mille rent” 
tres pour confrver ces machines, 
pour retablit le bot ordre que diversæ 
cidens ontalteré. On voit une imagté 
cela dans le vin , car en confequentt 
Joix generales il fe delivre lui med 
-defordre où la fermentatiô a mis fesp# 
ties, & combien d’autres liqueurs vos 
‘nous cui etant confondnës enfembi | 
reprennent chacune leur fituation? M 
faut il pas avoïier que te corps des k%S : 
’eftcompofé d'organes quiont anetel 
‘ proportion avec lés objets , que la | 
L changé 





des Lettres. Decemb.1686. 1401 
mique lefait dpprocher de ce qui Îè 
it noutrit,' & ctoigne de‘ ce qui mi 
nuffible? ‘Voila le feul bon fens que 
h'peut donner à cette Nature 
pre le terrain à la maladie & à laquel- 
és Medecins viennent offrir leur fc- 
drs. Mais comme ces deux comba- 
5'{nt alfer à meconoitté il'n'arrivè 
Etrop fbuvent que les Medecrhs free 
nt for 1a nature au feu de fraper fur la 
aladie |, & qu'ils 'accabtenit de leurs 
ups celle qu’ils ont intention de faire 
incre. M. Boyle dit cent bonnes cho- 
s fur ce Mechauifme-general, & par- 
uliér qui conferve Ja vie des animaux 
ns la vigilance particuliere de certe 
lâture que l’on vante tant, & il 
Xr que les Medecins abandonnent eux 
emes leur principe en cent occafions, 
us que pour guerir leurs malades ils 
1vent fouvent choquer de droit ÿ 
té pretenduë Nature. :  ” . 
Enfin il nous dit dans la 8. feétion 
fe quand meme on ne poürroit pas ex- 
liquer tous. les phenomenes par des 
tincipes Mechaniques , il fauäroir 
Ourtant rejetter cette Narure , puis 
von a contré élle les atgumens les 
lus forts. Il fait voir qu'elle n’éft ai 
übftance ni accideht; hi effritni cotps, 
£qu'on ne fauroit pat” uni tél principe 
on- 


1402 Nonelles de la République 
donner raifon de ce qui ie paie di 
la matiere. Jlpoufle à bout les Peripæ 
teticiens fur quelques uns de leur 
dogmes , & il foutient d’un coté quefn , 
fentiment favorife la Religion, & à 
J'autre que leur pretenduë Name 
favorife l'impieté groffiere de cex 
qui donnoient une ame au monde, & 
qui ne reconnoifloient point d'au 
Dicu quecette ame, fur quoi il fax de 
Curieulfes citations. 








ARTICLE IV. 


LeRctour des Pieces choifies ; on Biarrues 
curieufes. À Emmerick chez Re- 
, noiard Varius 1686. in 12. 


O N fe laffe detout, & c’eft pource 
la que les inodes.les plus courues 
difparoifienttotou tard. Îl y en a pe 
_qui s’en aillent pour toujours ; elles ref 
ufcitent prefque toutes apres un certain 
nombre d'années. Je ne fai fi les Re- 
cueils des pieces choifies qui ont etéau- 
trefois fi à la mode, & qui ont tant fait 
Bagnér les Libraires, fe releveront un 
jour de leur chute. L'endroit où Molie- 
re fait dire aux precieufes ridicules 
qu’on 


TE 
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a’on leur avoit promis de leur ame- 
er tous ces Mrs. du Recueuil des pieces 
wifies eft une marque que ce livre là 
oi en vogue. Mais il y along-tems 
ronnele litplus, & qu'on ne-publie 
us de ces fortes d’entaflemens. Ceux 
li en voudront. faire revenir la mode 
Jurront fe fervir de la r. partie du titre 
ie l’on voit ici ; il eft vrai que pour la 
en foutenir il faudroit la mettre au 
+mmencement d’un plus gros volu- 
€, -& avoir füuivi d’autres reigles pour 
:Choïx des materiaux. En tout cas l’au- 
€ partie du titre conviendra bien à cet 
vraget car il fercit difficile d’en trou- 
€r un plus bigarré. On y voit des Apo- 
fes & des Satyres : du François & du 
atin en vers.& en profe : du ferieux & 
ü plaifant : on y. voit meme de la plus 
ne Metaphyfique. Parlons un peu de 
üelques -unes de ces pieces. ” 
1. de toutes. eft une lettre fur 11 
ermon preché par le. P. Berat Tefuite 
‘21. du mo de Mars 1681. Quoi 
v'elle eut eté imprimée peu de tems 
pres à Liyon où ce Jefuite prechoitle 
sarcme , il n’y avoit que peu de gens 
ui l’euflent veuë, parce qu’on ne la de- 
ItOit qu'avec une -extremme crainte de 
Inquifition. Ce Jefuite n’eft pas de 
eux qui damnent les gens pour la 
Nnn moin- 
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moindre chofe; il conoit la portée de 


notre flecle, & il ne le charge pas & 


trop pefant joug de la Morale du viem 


tems. Son texte pris de l’Evangikd : 


jour cônfifioit en ces paroles, foivie 
nm À finite abrre, deliez le le laiffe 


dller ; yaroles de bon augure pour ls 


pecheurs qui n’aimét pas un Cafüifte fe- 
vere, & qui s’accommodent mieux des 
maximes du P. Begat. Mais quelqun 
dulgent qu’on le fafle ici,on peutäre 
que des gens qui feroient toût ce qui 
conféile s’avanceroient fort dans k 
Tanéification : une nudité de fein, ile 
vrai, n’eft qu’un peché veniel félon 
mais il trouve qu’un peché venie € 


aflez grand pour nous obliger äfuiles . 


dangers où il nous jette , ainfi onnt 
tomberoit jamais dans le peché veniel 
i on l’en croioit. C’eft un caraétere fort 
confiderable de la Morale de F’Evan- 


gile ,que pour peu qu’on nous en MO 


tre on nous fait voir plus de païs que 
nous n’en pouvons Où que nous n'en 
voulons parcourir. La lettre dont il s'a- 
git n’eft point longue, j’y renvoie donc 
les Lecteurs fans leur en donner ici des 
tragmens. Elle eft fuivie d’une autrefr 


la queftion, s’il eft à fouhaiter que les 
Tefuites foient emploiez dans les Mif 


fions d'Angleterre. Nous en avons de- 
js 
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a parlé dans notre. Jeurnal d'Avril 
I . ; 


_ ÀApres ces 2 pieces fugitivés que l’on 
voit reimprimées dans ce Recueil, on 
rencontre un:pgtit Ecrit qui n’avoit jar 
mais eté.imprimé, &.qui efturte Apo: 
logie du.celébre Pomponius Atticus 
contre les. açcufations qu’un Bel Efr 
prit de ce “tems luiaintentées. Ib n'yæ 
point d'homme dans l’antiquité donr 
la réputation foit mieux etablie que 
celle de cet Attiçus : il a eté forteftimé 
pendant fa vie, & es loiianges que les 
Auteurs Contemporains lui ont don- 
nées..ont perfuadé àrons les fiecles fini 
vans qu’il avoit uné-vertu:& un merite: 
fort diftinguez.. Cependant cetté longue 
pofieffion:de gloire ne l’a point mis à 
couvert de Ja cenifure d’un. nouveau 
Critique. Mais qu'y à t'il auffi que les 
Critiques ne faffent : ils n’epargnent 
rien, .& nereconnoiflenf pas les loix dé 
la preftription. Cette guerre declarée à 
Pompanius Atticus tait de fiecles apres 
fa mors choqua une.infinité de gens. 

M: ups s’en offeiférent à caufe du ref 
pet qu'ils portent aux hammestilluitres 
de1’Antiquité ; d’autres parce qrils s’i- 
phaginerent :qu'’on, attaquait injquite- 
mentcglui l;d’autresenfin parce qu’ils 
Fe 3.  Nnn2.::x œus 
. * Poiez les Nouv, d'Of, 1684. art, %. . 
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crurenñt que Cefarion s'erigeoit en trop 
grand Maitre, de forte qu’ils ne furent 
pas tant fachez de cette cenfure park 
prejudice que l’illuftre Romain en pot- 
voit foaffnir, que par la diftinétion qu'is 
pretendirent que le Cenfeur fe vouloir 
donner. C’eit appatemment pour cel: 
que beducoup de gens ont- veu fletrir 
avéc chagrin la reputation d’Atticus, 
quoique la maliguité naturelle du cœur 
humain ne trouve pas mal fon compte 
à ces fortes de degradations. On n’ao- 
roit pas oté faché de la difgrace de ct 
Ancien , mais on etoit faché qu’un Mo- 
derne s’emparaft de l’avantage d’avoir 
decouvert un foiblé qui avoit echæé 
jufques ici aux yeux les plus clairvorans. 
Je necrois pas que l’ Auteur de 1”Apolo- 
gie fe foit.intercilé à la caufe d’Atü 

mi par ic 1. motif ni par le 3. je eroiqui 
aime & qu'il conoit extremement l’An 
tiquité, & qu'il a cru qu’Atticuseftdi- 
gné de la reputation qu'il a pofledée ; je 
croi aufli qu’il n'4 entrepris de la defen- 
dre contre Ia Critique de Cefarion que 
pour.prevenir les lüites qu’elle eult pu 
avoir, fi perfonhée tf’éuft repondu pour 
Finnocent. En -effet le- Cenfeur n'en 
veutpas demeurer là; il'a menacé de 
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tement d’une belle reputation. Il a donc 
falu s’oppofer de bonne heure à fon en- 
treprife.; autrement on euft laifié fes 
bons æm% du tems paffé é5 de celus-c5 
à la merci de ce deftruëieur de reputatsont 
ancicmmes dmodernes 3 ce quiauroit eté 
demauväisexemple. . 

L’Apologifie attaque d’abord ces pa- 
roles de Cefarion:; Æticus croit 1m de ces 
fortes d'illuftres quéne le [ot ns par leur naif- 
fanceni par leurs charges ni par aucun talent 
éclatant, 1 y trouve de la fauflèté & me- 
me de la côtradiétion, car 5/ nefi pas vrai 
dit-il qu” Atticus n’euft pas de naiffance ; 5 
toit Chevalier Romain, d5 d’une des plus 
Anciennes farnilles de l'Ordre : il foutient 
Que vouloir nommer cela bonne Bour- 

toifie, comme 2 fait Cefarion, c’eft 
gnorer que les Chevaliers Romains 
etoient beaucoup p/ws au deffus du peuple ; 
au deffeus du Senat, & qu’on apelloit 
eur Ordre /e Seminaire des Empereurs ès 
des Confuls, Il ajoute qu’Atticus croi 
alis par flus d’un endroit à la famille d’ Au- 
ufle, £ que de l’aveu meme de fon 
ritique , #/ feroit difficile d’avoir plus 
d'efprit qu’il en avoit d de [e micux conos- 
tre en tems ,en hommes dÿ en affaires .. ds 
n'il avoit des talens extraordinaires pour 
ervir fa patrie, Le, Peut-on dire Fan 
homme qui cftilluftre avec tant de belr 
0 * Nan 3 : les 
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les qualitez qu'ilne l’eft par aucun ta- 
dem eclatans © + | 
< Il n’etoit pas poflible de douter des 
vertu d’Atticus fans dementir Corne- 
lius Nepos qui lui en donne une provi- 
fion immenfe. C’eft auffi à quoi Cefs- 
rion ne manque pas ; il pretend que cet 
Hiftorien etoit un menteur de bonne fa, 
qu’ilavoit /e genie forb mediocre, en uà 
not il nous le reprefente comme un 
bon'hommé ess 4 donné'rete baiffit dans 
tew les gier que fon Heros lus a tend, 
t'ett à dire qui n’a jamais feu demelz 
J'adrefle avec quoi Pomp. Atticus a- 
hoit les defauts, &'s'ornoit des apps- 
vènées du‘yéritable merite. Voici donc 
un dutre illuffre ai faut foutenir con- 
tre Pattaque du Cenfeur. On lefaiten 
juftifiant ces 3.chofes ; la 1. qu” Aricusme 
fur jama dant les affaires ni direëlement 
ni sndsreitement : a 2. que Pompée ne lui 
fut aucun mauvas gré de ce qu'al refla en 
alice pendant laguerre civile: la 3, qu'il 
eùe une fidelité perfs pour Ciceron dans 
Sous les perils. Cornetius Nepos nousa 
donné tout cela pour des veritez, mais 
1e Critique pretend que les lettres de Ci- 
ceron font voir le contraire. C’eft donc 
là le point : il cft queftion deformais de 
te qu'a dit Ciceron : l’Apologifte pre- 
pd qu’it ne faut pas lire Publicam 
Ce mais 
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mais Publicans dans le paflage que Cefi- 
ion.a cité du 2.livre des lettres à Atticus 
& des lors toute la difficulté tombe 
quant au 4%. chef de l’accufation , 
puis que d’un autre coté on peut faire, 
voir que les grandes richefles d’Atticus 
ne fuppofent pas neceflairement qu’il 
ait mani Jes finances de la Republique. 
Je croi qu’en. ce tems là auffi bien que 
dans celui-ci les Financiers s’enrichif- 
foient extremement, quelque foin que: 
l'on puft prendre pour empecher qu'ils 
ne fiflent tort à perfonne, mais ce n’e- 
toit pas le feul moien de devenir riche : 
un heritage de plus d'ummillion tel que 
celui qui échut à natre ÂAtticus par la 
mortde Q. Cœcilius fon oncle accom- 
modoit fort un homme à qui fon pere 
avoit deja Jaiflé de grands biens. Pour ce 
qui eftdes 2. autres accufations, on pre- 
tend qu’elles difparoïflent des qu’on 
examine comme il faut le texte de Cice- 
ron, & on fatisfait aufli aux autres re- 
Marques du Critique d’une maniere qui 
fait voir. uh folide jugement, & beau 
cap d'habirade avec les anciens. | 
| trouve à la fuite de ces difcuf 
Gons d’Hiftoire un petit Ouvrage de 
Metaphyfique qui n’avoit point encore 
paru, & gui contient quelquesreflexions 
fur un autre petit Ouvrage imprimé à 
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Roterdam depuis quelques mois fs 


le titre de * doutes. [ur le frfieme Pkwfiqu 
des caufes occafiomneles. Je neparleraique 
de lune de ces reflexions ;on pourraju : 
ger par celle-là de ce que valent lesau- 


tres. L’Auteur des doutes avoit dit 


que puis que Dieu a communiqué aux 
corps l’exiflanceila puleur communi- . 


quer la force de produire du mouve- 
ment, la 1. de ces 2.chofes n’etant pas 


plus facile à concevoir que la 2. Ont 
repond 1.que la raifon & la foi ne | 
permettent pas de douter de l'exifene | 
des corps, comme elles nous perme- 
tent de douter de l’aétivité de la matie- 


re. 2. que Dici en domant l’exifience a des 


corps ne diminut rien de fa gloire, mais qu'il . 


fembleroit la partager s'il leur donnoitum 
puilance verstable. 3. que quand mexs- 


mine ce que c'ef} queforce mouvantemm 


voit nulle apparëce que Dieu en ait vais dans 


des corps , car cette force mouvante [ereit ou | 


sm mode on une [ubBance. Si c'eroit une [uô- 
lance , il faudroit ou qu’une merne [ubflanct 
Je partageafl dans une infinité de corps , wa 

u'à chaque moment 2» nombre infini de 
fa ances de cette forte fuft créé ce quich 


egalement abfurde. Si c'eft us mode il 8 . 


contradiflion gui paf d’un corps dans im 
m'e 


Autre pui que ft que la Jubftence 
_ d'un 


. + Féiez Nonvel, de Mars 1686. p.261. 
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d’un: telle ou telle maniere. 4. que puis 
qu'on ne doit juger que de ce qu’on voit, 
ni convenir que de ce que l’on conçoit, 
nous devons feulement juger que 2. 
corps fe choquent , car quand ils fe ren- 
contrent nous ne voyons que leur choc ; 
nous ne concevons point de /saifen necef- 
faire qu'entre les volontez divoinesdS leurs 
effets. Il s’en faut bien que la 2.de ces rai- 
ons ne foit auffi forte que les autres. 
Apparemment l’ Auteur des Doutes 
répondra à ces reflexions , car ayant eu 
conoiffance d’une petite difficulté qu’on 
avoit meuë contre fon livre il y a fait 
une reponfe fort honnete & fort fpiri- 
tuelle toutenfemble. On la voitict. HE 
y foutient que le choc des corps eftune 
veritable caufe de mouvement, & pour 
le prouver il füppofe qu’au lieu d’etablir 
le choc caufe occafionnelle de la com- 
munication des mouvemens, Dieu en 
ait etabli caufe occafiônelle le paflage de 
2. corps par une ligne meienne proportion 
nelle entre leurs diamrtres. De plus il fap- 
pofe qu'avant cela Dieu vouluft fimple- 
ment MOUvOIr 2. COrps tant querien pr 
bors de lui ne s’y oppeferoit, & il trouve 
dans cette füuppofition que ces 2.corps . 
féroient mas toute PEtcrnité fans nul change- 
ment, & fans qu'il fuft poffible de con- 
cevox que leur ‘pañage par Ja ‘lipne: 
° . : | F- “NN nn $ “ -\moiennk 


à À 
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moienne proportionnelle euft aucune 
liaifon naturelle d5 necef[aire avec le chan- 
gement de leurs mouvemens. Mais fi l’on 
jubftituë le choc au lieu du paffäge par 
la ligne moienne proportionnelle | & 
qu’à cela pres on laifle les fuppofitions. 
au meme etat ,l’on conçoit qu’aufii- 
tot que les 2. corps fe choqueront il ar- 
rivera de toute neceflité quelque chan- 
ement dans leur mouvement , non pas. 
caufe de la volontéde Dieu,puis qu’on 

a fuppofé qu’il les veut mouvoir tans que 
rien pris hors de luÿne sy oppoleres | mais 
à caufe de leur impenetrabilité naturel- 
ke. Puis donc qu’il n’ya nulle liaifon ne- 
ééffairement entre le pallage de z. corps. 
par la ligne moienne proportionnelle ; 
& le changement de leur mouvement , 
& que l’on trouve cette liailon entre le 
choc à um changement quel qu’il Joit , il 
s'enfuit que le Choc ou la nature des 
eorps eft la caufe veritable dece chan. 
gement. . 

. L'examen de cette difficulté f trouve 
äla fin de ce Recueil , & voici en peu de 
inots à quoi cela fe reduit ; c'eft que le 
.… parallele de l’Auteur des doutes prouve 

fculemét que la nature des corps oblige 
h divinité à les mouvoir d'une certaine : 
on, Ce qui né fait pas que le choc foit. 
Sous choïe de plus qu'une caufé oc- 
. cafionndlle, 
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cafionnelle. I1 femble donc que cet Au- 
teur ait pretendu que des.qu’une caufe 
ne fert qu’otcafonnellement à la pro- 
duétiôn d’un effèt, 14 .caufe veritable 
s'en peut fervir-en toutes façons ; mais 
ce n’eft pas ainfi qu’on le doit entendre; 
les caufes occafionnelles peuvent avoir 
un attribut qui ne permet pas à Dieu de 
les emploier àtoutes fortes d’efféts. Par 
exemple la plenitude du monde, & l'in 
penetrabilité de la matiere, font 2. chô- 
es qui auroient obligé Dieu neceflaire- 
ment { fuppoié qu’il eut voulu etre l’u- 
nique Moteur , & tenir les corps dans le 
monde) à les moÿvoir pardes lignes cir- 
culaires. Ainfi unie caufe veritable peut 
etré neceflitée par les qualitez d’une 
caufe occafionnellé à exercer fa vertu 
d’une certaine façon , fans que pour ce- 
Ja cette caufe occafonnelle puiffe paf- 
fer pour une veritable caufe efficiente. 
Cet ce qu'on a eclairci aflez amplem£t 
dans cette Reponfe. On y attaque auffi 
ceux qui pretendent que Dieu a donné 
‘aux corps la vertu de {e mouvoir : on les 
attaque dis-je, par une raifontres forte 
tirée du mouvement de reflexion; car 
.ce mouvement elt unepreuve ivinci- 
ble-que Les corps # meuvent felon cer- 
_taines loix, or une vertu motricecom- 
muniquée à.Ja matiere ne ferait capa- 

tt 5: °"Niné ‘ ble 
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ble de rien produire felon certaines loix, 
ainfi cet Auteur conclut que la matiere 
n’eft point füufceptible de la vertu qui 
produit le mouvement que nous voions 

dans le monde.  . 

Voila 3. Ecrits qui fortiroient peu 
de la boutique des Libraires s’ils n’e- 
toient melez avec d’autres, mais On 
leur a donné une Compagnie qui fera 
fans doute que s’ils ne trouvent pas des 
 Leéteurs, ils trouveront pour le moins 
des acheteurs. Car pour ne rien ditcri 
des 3.premieres pieces de cesBigarrures, 
“ni de la 6. qui eft la * Relation d’un 
voiage de l'Empereur de la Chine , on 
verra immediatement apres cette Relz- 
tion un recit fort aftéable qu’on attri- 
buë à un Bel Efprit Refüugié en Angle- 
* terre depuis lodg tems, quoi qu'il foit 
de la Seéte Catholique. Il couroit quel- 
ques Copies de ce Manufcrit depuis 
uelques mois, qui apparemment fe 
eroient fort multipliées , & alterées s’il 
n’avoit-eté donné à un Imprimeur. On 
yraconte ce qui fe paffa à la table du 
Marechal d'Hocquincour entre ce Sei- 
gneur & le Jefuite Canaye, à quoi l’Au- 
teur n’oublie point d’ajouter la conver- 
‘ fation qu’il eut avec ce Jefuite.On trou- 
ve qu'il a conférvéà ce Marechal les 
"4 . | mä- 

" ÀX Foi. Now, de Fev. 168$. Pe 199. 
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manieres brufques & vives qui faifoient 
fon caraétere , mais on ne fera pas trop 
edifié des maximes dé Religion qu’il lui 
donne, ni de l’applaudiflement du P, 
Canaye pour ces maximes: Îl hë con- 
vient point fur la mort dé la Ducheflé 
deMonbazon avec celui qui 4 publié les 
motifs de la converfion de M l'Abbé de le 
Trape. Celvi-ci la fait mourir en l’an- 
née 16$7. & ila raïfon , l’autre la fu 
pofe morte avant-le fege d'Arras. à 
‘lui pardonnera cet Anachronifme fil 
penfe qu’il n’a pu tirer autrerhent Je PR. 
Canaye de la fraieur qui l’avoit faifi. ” 

Cette Converfation eft füivie de quel- 
ques imitations de Martial qui ne font 
rien perdre à la penfée de.ce Poete quoi 
qu'on l’exprime beaucoup plus honne- 
tement que lui. C’eft une Mufé naif- 
fante & fort enjotiée qui a produit ces 
vers François, & quienadit-on, un 

: grand nombre de fémblables fur 1e me- 
me Poete. Les vers Latins qui fuiverit 
les imitations de Martial font de bonne 
main, carils viennent du P.Commire 
& da fameux M. du Périer qui remporta 
le prix de la poefie il n’y-a que peu d’an- 
nées dans l’Academie Françoife. Le. 
P. Eommire l’exhorte fort librement à 
travailler avec plus de promptitude à 
fable dy Licn malade, & pour donner 
plus 
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plus de poids à fes avertilfemensilles 
fortifie de l'exemple en lui envoiant 
ne fäblé defà façon. M. du Perier com- 
préhanit çe que cela fignifie fait peut-etre 
Plus qu'on he lui demande, puis que 
non coritént de produire bien limée la 
fiblé du iioû mälage, il y joint 2. autres 
pie es qui contiennent plufieurs avis. 
“Cette liberté müftuclle feroit un grand 
hien aü mond£ fi au liey de s’en facher 
on ñe forigeoit qu’à en tirer du profit. 
“Nous verrons fielle verifiera ce qu’un 
‘ancien Poete remarque tonchant les 
péffonnes de fa profeffion, c’eft qu’elles 
font mâl endurantes , genus irritabile va- 
Um. | 

Je ne ferai plus que marquer les au- 
tres parties de ce Recueil. Ce font quel- 
‘ques vers Latins qui contiennent un 
abregé de la Sphere par M. Mathion : 
une infcription enl’hanneur de M. le 
Duc de Baviere par M.duTot-Ferrare 
avéc üne digreffion fur les pointes : Le 
difcours Latin de M. Ie Cardinal d’E- 
trée fur la nouvelle promation des 
“Cardinaux : une lettre de M. de Ben- 
‘ferade à M. l’Éveque de Grenoble fur 
fa promotion : & la Reponfe de ce 
Cardinal. . . 


AK- 
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ARTICLE V. 


Detenminatio Fr. Foannxs Parifienfis Pre- 
dicators, de modo exiftendi corpus Chrift} 
in Sacramento Altari , alio quam fit 
ie quem tent Ecclefia. Ninc primum 
edita ex MS. codice S. Vidorm Park. 
cui præfixa ef prefatio hiftorica de 
dogmate tranfubftantiations. C'eft-à- 
dire, Determination de Fcan de Pari 
Facobin [ur une maniere d'exifience di 
corps de Fefus-Chrift au Sacrement de 
PAutel | ævec une preface bifiorique 

‘ touchant la tranfubflantiation. TLon- 
dini impenfis j. Caïlloüe in The 
Strand. 1686: in 8. nn 

VOici l'ouvrage dont on a ditun mot 
däs les dernieres Nouvetles d’'O&@o- 

bre p.1 226. I] nous fait voir d’abord'une 

favante diflertation où M. Allix juftifié 

u’avant le Concile de Trente le dogme 

e la tranfübftantiation n’etoit pas cru 
comme un article de foi. C’eftpeut-etre 
le plus etrange de tous les prodiges qui 
font entaflez dans ce dogme, ‘car le 
moien de comprendre que la meme So- 
cicté qui fait profefliort de n’avoir autre 
fondement que 14 füitte non interrom- 

Ua puë 


‘1 








1418 Nouvelles de la République 
puë de la doétrine des Apotres, & qui 
regarde comme une voie d’egarement 
tout ce qui s’ecarte de la chaine conti- 
nuë de la tradition, fe foitrefolue vers 
le milieu du 16. Siecle à propofer un 
nouvel article de foi ? Et fi l’on peut 
comprendre qu’une afflemblée de Pre- 
lats ait eté aflez intrepide pour cela, 
comment fe figurer qu’elle y ait pu 
reuflir, & que tout un grand Corps d’E- 
glife ait donné tete baiflée dans l’inno- 
vation , fans s’appercevoir du moins 
que l’on agiiloit contre fes propres prin- 
cipes? Mais en verité quand on conoit 
l’homme il n’y a rien là dequoi tant fe 
recrier. Îl y auroit contradiétion dans 
les termes à foutenir que l’hommeeft 
une machine, cependant il eft certain 
qu’en mille rencontres & fur tout à l’e- 
grd des chofes dont il's’agit ici il va où 
on veut tout comme s'il etoit une 
machine. Quoi qu’il en foit donnons 
un petit abregé de cette preface de M. 
Alix. . ce | 
“It eft ff perfuadé qu'on demeurera 
d'accord que l’ancienneËglife ne croioit 
pas l’annihilation de toute la fubftance 
“du pain & du vin de l’Euchariftie, qu’il 
fe côtente de le prouver en paffant par la 
lettre de S.Chryfoftome à Cæfarius , par 
le 1. Dialogue de Theodoret, & parle 
1,9 A EVER livre 
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ivre du Pape Galale de duxbig naturis: 
Apres quoi il $’engage à à difcuffon 
de 3. chofes, dont ia r. regarde le fuccez 
q’eurént les premiers Conciles de Ro- 
me qui firent des definitions fur la pre- 
fence reelle fous les Papes Nicolas 2. & 
Gregoirefèpt. La 2. regarde l'autorité 
qu’eut en cela le Pape Innocent 3. Enfn 
on raporte ce que les. Doéteurs ont en: 
feigné far ce point depuis l'affaire de 
lean de Paris. . É: 

A l’egard dur. point l’Auteur com- 
mence fa difcuffion par le formulaire 
ue les Papes Nicolas 1. & Gregoire 
ept prefcrivirent à Berenger, dansun 

Concile de Rome l’un en l'année 1059: 
l'autre en l’année r078. Quelques uné 
ont debitéque Gregoire ne croioit 
ce qu’il prefcrivoit à Berenger, mais M 
Allixnes’arrete pasècela; ilcite feu. 
lement un Manufcrit de la Bibliothe. 
Que de M. l’Archev. de. Cantorberi. 
C’eft un Ouvrage de ce Pape où apres 
avoit rapporté pilufieurs opinions diffe- 
sentes fur la couverfion du pain & du 
vin au corps & au fang de J.C. il les laif 
fe toutes indecifes ; & ditnommement 
qu’on n’a rien de clair fur la conver- 
fion fubftantielle, Cependant il con- 
damna Besenger à la tenir. Cela n’eft 
point hors des raigles, les Ingenieurg 
…. | vou 
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vont is par tout où ils pouflent leurs 
machigies Mais pour venir au fait prin- 
cipal difops que l’Aufeur remarque que, 
le celebre Rupert qui florifloit peu apres. 
Gregviïre 7. expliqua la realité par l’hy- 
pothef de l’impanation. Onle prouve 
par tant de pañages formels qu'il n’y 
a gueres d'apparence que le P. Gerbe- 
ron quiapublié upe Apologie pour Ru- 
port fafle croire à de bons juges de -Con- 
troverfe que cet Abbé n’a pas eu-le fen- 
timent que M. Alix lui attribué. L’Ab- 


. bé Abbaud, Gualter Prieur de S. Viétor; 


Lombard Maitre des Sentences, Pier- 
re de Poitiers Chanceher de l’Univerfi- 
té de.Panis, & plufeurs autres fameux 
Ecrivains temoignent ici qu’on expli- 
itlemyfiere dela realité en tant de 
meres différentes , & dont quel 
unes-Choquoient manifeftemént le l'or- 
mulaire Ego Berengarius, qu'il cit vifible 
qu’il fufioit en.ve.temps là pots etre 
orthodoxe detenir larealité , fans qu’il 
fat neceffaire de penfer que la. fubftance 
des Symbples etait aneantie apres Ja 
cotifécration. : . 
 Alegatd du 2. pont l’Auteur nous 
montre que le Pape Innocent. 3. voulut 
oter la licence qu’on fedonnoit d’expli- 
quer fi differerrument la prefence corpo- 
telle de I.C. & que pour cet etfet1lpro- 
re En nonça 
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nonça dans le Concile de Latran cele- 
bré l’année 1215.que lé pain 'eft trans 
fubftantié au corps de notre Seigneur, 
Mais comme il n'obferva pas les for- 
malitez ordinaires, l’Eglife ne reçeut 
pas cettedecifion avec la deference 
qu’elle avoit pour les decrets des Con- 
ciles. C’eft ce qu'on peut recueïklir dg 
k poffeffion où plufiéurs T'héologiens 
fe font maintenus de nier que les betes 
qui avalent une hoftie confacrée a- 
valent le corpsde Iefus Chrift. Ils 
ont eté coridamnez par des Bul- 
les de Gregoire XI. & de Clement 
VI. & c’etoit l'opinion commune des 
Scholaftiques qu’on ne pouvoit nier 
cette confequence de la trarfubftantia: 
tion fans combatre la foi de ce grand 
myftere : neantmoins il s’efttrouvé des 
Doéteurs avant & apres les Bulles de 
ces 2. Papes qui ont nié que le corps de 
Iefus Chrift entraft dans le corps des a= 
nimaux. L’Auteur raporte: plufeurs 
preuves inconteftables de ce fait. . 
En 2. lieu l’opinion qu’on a foutennë 
impunement depuis le Concile d’Innox, 
cent 3-que toute la fubflance du pain & 
du vin ne s’aneantifloit point,eft unemara 
que que fa decifionne pañloit pas pour 
un article de foi.Ce Pape avotüoit lui me- 
mme qu’il reftoit dans l’Euchariftie une 
L Cel- 
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dertaine pancire & vinest qui appaiient læ 
faim & la foif. D’autres ont foutenu que 
la matiere du pain s’aneätifloit,mais non 
pas la forme: au contraire ilyen a quiont 
ditque {a feule formes’aneitifloit.Si nous 
Joignés àces doétrines ce que croioit Fer- 
rarienfis que les uns qui s’engendrent 
dans les hofties côfacrées font d’une au- 
tre efpece que les autres ,parce que fans 
hutle matiere premiereils font compofez 
dela feule forme fübftancielle , & dela 
quantité des accidens , fidis-je , nous fai- 

16s de tout cela une inftruétion pour les 
nouveaux convertis Chinois,&t que nous 
demandaffions à M. Bernier fes côjeétu- 
resfur l’efficace de ce Catechifme,je croi 
qu’il n’en augureroitrien de bon, car ila 
éprouvé * dans les Indes que pour expli- 
quer le dogme de la tranfubftatiation 
il ne faloit point fe fervir de ces petites 
entitez qu’on appelle des accidens. Il fe- 
roit beau voir uu homme qui diroit aux 
gens d’efprit de ce pa s-[à que ce qui ref 
te dans le Calice n’eft point du vin , mais 
de la vsneité, & que ce qu'on donne aux- 
Communians n’eft point du pain , mais 
de la paneite. 

La 3. chofe qui marque que la deci- 
fion du Concile de Latran ne fut point 
teceuë comme un article de foi eft que 
les memes difputes qui avant cette deci- 
| _. fion 

s Now, de Mars 1684,4rt.3« 
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fion divifoient les Theologiens für la 
converfiondu pain & du vin au Corps 
& au Sang de I. C. fubfifterent apres ce 
Concile. M. Allixle prouve au long 
& il y a fujet de s’etonner que fachant 
tant d’autres chofes il ait pu aquerir üne 
fi vafte conoifflance des Scholaftiques.(Yr 
comme quelques uns des Auteurs qu’il 
acitez.,.& Scot entre les autres ont dit 
que la träfubftantiation eft devenué arti- 
cle de foi par la decifion d’Innocent 3. il 
fait valoir contre cette faufle pretenfion 
l’aflaire de lean de Paris. Il eft certain 
qu'elle: eft decifive 1à deffas , & M.Clau- 
de n’a pas manqué d’en‘tirer beaucoup 
d'avantage dans fa reponfe à M. Arnaud 
L. 4. ch. $. Il n’elt pas etrange que Scot 
ait parlé fiuniverfellement , car il etoit 
fort fujet à outrer les chofts. T'emoin 
te qu'il a dit que notre Seigneur ‘auroit 
puavant fon -Incarnation: etre préiett 
fur les autels tout de memc.que depuis 
fon Incarnation, & que fi fon corps cef- 
foit d’cxifter felon fon etat de nature 
H pourroit pourtant continuer ‘d’ette 
fous les efpeces du pair comeil'ÿ'eftà 
prefent.Qu'il fe foit trop aväcé lorsqu'il 
à pris pour la foi de toute l’Etlifé lé dog- 
me dela -tranfübitantiation , on n’en 
peut pas doutèr-pour peu que l’on tod- 
fidere que Iean de Paris ayant foutenu 
que 
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que ce dogme n’etoit pas un point cefoi, 
& qu’on pouvoit dire que la fubftance 
‘du pain s’unifloit par aflomption à la 
.perfonne du Verbe n’en fut point cenfu- 
‘réparla Faculté de Theologie, qui au 
‘contraire prononcea tres clairement 
que ni la tranfübftantiation , ni l’af- 
“mption n’etoient de foi. Ce juge- 
ment fut rendu environ l’an 1304. 
“L'affaire n’alla pas fi bien dans la fuitte 

oùr ce Jacobin, car quelques Prelats 
de France l’entreprirent & lui ordonne- 
‘rent de n’enfeigner plus, mais en ayant 
‘apellé à Rome & y etant mort avant que 
A caufe y eufteté examinée , & fon opi- 
nion n’y ayant pas eté condamnée apres 
‘f mort c’eftune marque qu’on vouloit 
Jaiffér indecife cette queftion. M. Allix 
“fait voir outra cela que JeConcile de La- 
tran n’a point eté reconnu pour univer: 
fel, & qu’on ne luipeut donner ce titre 
fans accabler de confufon le Clergé de 
“France qui à decidé en l’année 1682, 
le contraire de ce qui a eté decidé par ce 
Concile touchant la dépendance des 
Rois. Sur cela il nous renvoie à un 
Traitiédu Sr.Prefton Catholique An- 
.glois qui: fous fe nom de Widdrington 
a difcuté favamment l'autorité de ce 
Concile éontre le P. Leflus: 

À l’egard du 3.point l’ Auteur raporte 
jen 
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biens des paflges où l’onvoir que l'opi- 
nion de l’aneantiflement du pain a eté 
ou combatuë où feulement admifè 
comirie <tant-la plus en vogue parmi 
ks Dééteurs. Il montre auffi'que les 
decifiôéns da Concile de Conftance con- 
tre Wictef, ni celles du Ooncile de 
Florence n’ont point fixé les efbrits, & 
n’ont pas eté capables de fixer : à Caufe 
que leur autorité etoit reciproqüement 
conteftée par les Italiens &parlesFran- 
ÇçOIis ; ceux-ci ne voulant point reconoi- 
tre le Concile de Florence pour univet= 
fel , & ceux-là “traitant de chetifs Cow 

cslsabules le Coneïle de Conftance & le 
Concile de Bale. Outre qu’il n’eft pas 
vrai que le Concile de Florence ait de- 
fini la tranfüubfiantiation, ce n’eft que 
le Pape Eugene qui l’a defini dans fon 
inftru€£tion aux Armenieris -expediée le 
2r.de Nov. 1438. quatre mois apres la 
cloture du Concile. Aufhi voit-ôn que 
les Scholaftiques qui ont écrit depuis ce 
tems-là ne fondent la tranfub{hantiation 
ue fur la tradition , ou für le Concile de 
Latrer. . . . ‘ F. ‘ 
IL fermble qu’à tout le moins depuis 
le Concile de T'rente les Docteurs ont 
‘eu à quoi s’arreter bién fermentent ; 
Neanmoins il s’en efl trouvé qui n’ont 
pas 

* Le P. Paul. L 7. dè l'Hift. du Conc, 


2426 Nervolles de ls Republique 
pas eu des fentimens fort favorables à la 
tranfubflantiation. M. Allix nous ren- 
voie à Forbefius qui a cité ces Auteurs, 
& il ajoute que M. de Marca lesa fuivis 
&r que le P. Barnes a foutenu dans fes li- 
yres que meme prefentement la tran- 
fubftantiation n’eft pas un article de foi. 
J'ai deja dit qu’un François bon Catho- 
lique 4 fait une diflertation pour prou- 
ver ce fentiment, & qu’il a prié M. AI- 
dix de Ja publier * en Angleterre. Ce 
qu'il ya de bien certain c’eltque jamais 
demarche ne fut aufli inutile que celle 
de fe fixer à la tranfubftantiation Le 
dogme de la prefence reelle ne deman- 
doit point cela & il ne faloit point crain- 
dre que fi le pain n’etoit pas aneanti, l’a- 
doration du S. Sacrement ne fuft un 
ae d’Idolatrie. L’abfence ou la pre- 
£ence du pain ne fait ni bien ni mal à ce- 
Ja non plus que l’abfence ou la prefence 
defesgccidens. . 
.… Voila pour ce qui concerne la preface 
de celivre ; quant au T'raitté de Jean de 
Paris il fafñt d’aprendre au Lecteur 
u’on levoiticien {on entier ; au lieu 
donc d’en donner une analyfe je ferai 2. 
autres chofes. , : . 
- La r. Je remarque quecette differta- 
tion de M. Allix tres facheufe d’un coté 
…. aux 
.* &lle eff achevée d'imprimer. 
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aux Catholiques, leur peut fqire de l’an- 
tre quelque bien, ear fi le Conrile de La- 
tran eftune fois degradé, voila l’Eglife 
Romaine pour le-coup déchargée de 
l'infamie-d'avpi, commandé la perfer 
cutionaux Louverains. à peine de l'ex; 
commugication ;& - de 12 depolition, 
Rien :n’efl:plus impis que ée preteadre 
ad’un Prines Chretien foit obligé par les 
principes de fa Rdligion à perfecuter ; & 
ren n’eft: plus. propre à:rendre le Chrif- 
tianifre l’horreur des perfonnes raifon- 
nables quede dire qu’il peut depofer leg 
Ross qui ne veulent pas perfecuter. 
Je .vemasque:en 2. lisu qu'ilfautetre 
bien flupide par. ne pes fe demander 
quelquefois {l tomes cesayantures de 1e 
 tranfobflantatipn .s’âccordent avec lé 

dognie de l'isfailibilité , & s’il ne fapr 
pas. plaindre les, anciens .Peres de ce 
‘qu’Hs ont ignoré l’annihilation du pain 
de l’Enchariftie. La lettre de S. Chry- 
foftome à Cefarius montre clairement 
qu'ils l’ont ignorée:. M. Allix ena cité 
ces 4. MOIS ‘erfi nemra pans remançat, 
mais.l”’ Auteur dé l’Expofition de la doc- 
trine de l’Eglife, Anglicane a plus fait, 
puis qu’il a publié la léttre meme dans 
än 2: Ouvrage qu'ilintitule À defence of 
he Expofition ;. the dotfrine ofthe Church 
ef England, dre, Linden printed for Richard 
| 00 
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Chsfivell 1686. in 4. Cet tabile homme 
‘etant à Paris Chapelain de Mäord Pref- 
ton s’informa de l’hiftoire du livre de 
M. de Meaux, & decouvrit que l’edi- . 
tion qui paflüit pour la r. avoit eté pre- 
cedée d’uné autre qui differoit beaucoup 
de celle-là, & que M.de Meaux avoit 
fapprimée parce que les Cenfeurs de li- 
vres y condamnerent diverfes chofés. 
}’Auteur Anglois s’etant eclairci de tout 
cela par la confrontation des 2. editions 
fe crut obligé de le publier avec des* 
temarques fur J’obliquité qu’il rencon- 
troit dans cette negociation de Contro- 
verfe. C’eff ce qu’if fit dans la preface 
de fon expoñition de la Doétrinede l’E- 
glife Anglicane. M. de Meaux ou quel- 
cun pour lui s’eft infcrit en faux contre 
cette narration. Il foutient r.qu’il n’a 
rien fceu dela 1. impreflion de fon Ou- 
vrage 2. que les changemens qu'il ya 
faits ne regardent que ie ftile & l’ordre. 
L’Auteur. Anglois refute ces 2. repon- 
Les dans la preface de ce nouveau livre , 
apres quoi ii met en parallele dans le 
corps de fon Ouvrage l'Eglife Romaine 
ceprefentée par M. de Meaux, &lPE- 
glife Romaine des Siecles paflez. Enfin 
1 nous donne dans /’Appondix entre au- 
tres 
*°M, de. le Baflide avoit fait Le meme chefe 
Hans l'Avertiffement de [a 1. reponje. | 
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tres pieces, l’expofition de la dodtrine 
de l’Eglife Romaine touchant le culte 
de la Vierge, & l’explication & la prati- 
Que de ce culte, le touttirédes Ecrits du 
. Crafiet, & de ceux du Cardinal Ba, 
na. Plus la lettre que le Sr. * Imbert 
ecrivit à M. de Meaux le 13. Juin 1683. 
pour lui aprendre qu’il fouffroit perte. 
cution à caufe qu’il expliquoit les chofes 
de la meme maniere que lui. Plus l’'E- 
pitre de S. Chryfoftome au Moine Ce- 
farius, toute telle que M.Risot l’avoit 
donnéc ; car l’Auteur 2 veu l’un des. 
exemplaires qui furent tirez avant que 
l’on -obligeaft M. Bigot À la fapreffion. 
C'eft pour cela qu’on peut voir ici l’en- 
droit fuprimé de la preface de M. Bigot 
touchant la lettre de-S. Chryfoftome. 
Outre cela l’on nous donne des refle- 
xions für l’Herefie d’Apollinaris la- 
quelle fervit d’occafion à S.Chryfofto- 
me d’ecrireau Moine Cefarius. Nous 
verrons bien-tot 12 diffèrtation que M. 
Bafhage fait imprimer für celd avec ja 
mezne lettre de S.Chryfoftome, en att&- 
dant que M.1e Moyne publie la füite de 
{es Varia facra Où il corrigera, expliquera 
& commentera avec cette profonde 
erudition qui lui eft propre l'Ouvrage 
qu’on a fuprimé en vain à Paris. 
_ .. Ooo 2 AR- 
* Pi, Now, de Juin 1685, p, 679, 
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ARTICLE VI 


Fugemens des Sçavans fur les principaux 
… Ouvrages des Auteurs. Tome IV. cor 
… tenant les Postes. À Paris chez Ant. 
…. Dezallier ruë S. Jacques 1686. $. 
. Vol: in ra. | 


C ’Ef ici la continuation de l’Ouvra- 
ge dont je parlaïil y aun an, & dont 

Je. dis entre autres chofes que l’on y 
yoioit de beaux reftes de liberté, & qu’il 
pouvoit frvir:à defabufer ceux qui 
croient que la Republique des Lettres fouf 
fre en France une dure [ervitude opprelfa 
gravi [ub rellisione. Le fracas qu'ont fait 
ces reffes de liberté prouve clairement 

qu’il eftimpoñfible à un Auteur de fatis- 

Bire le monde. On s’efl plaint que M. 
Baiïllet raportoit fouvent des chofes qui 
n’etoient pas favorables aux Scavans, 

& tous les jours one faitdes plaintes 

de ce que jene dis point de mal des li- 

vres dont Je rends.compte au public. 

Voila comment les-hommes font faits : 

ils veulent trouver à redire à toutes cho- 

fes, ils blament les deux extremitez , & 

né veulent point convenir qu’On fe tien- 

ne dans un jufte milieu. Cela etant il 

, ti faut 
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faut qu’un Auteur fuive fon genie :pour 
moi qui fuis naturellement fort facile à 
contenter, &:qui me füis fait une habi- 
tude de ce precepte, Ji necelle-eft mn alte- 
ram errare partem ; onmix corum: legenti- 
Bus placere quam difhlicere maluerim , je 
contirruéraima route ordinaire. Ceux 
qui aurOnt un autre gout feront fort bien 
de le füuivre, & fi M. Bailtet fe reigle à la 
pluralité des voix il eft feur: qu’il ne 
changera point fa methode. Il en fait 
une ÂApologie fort agreable & fort cu- 
rieufe dans Peclairciflermentqu’il a mis 
à la tete decet Ouvrage. 

Cela etoït neceflaire apres leclat où 
fe font portez lesMeconteris dont quet- 
ques-uns ont fans doute beaucoup .de 


merite, & une reputation itluftre. En 


general l’ordre veut qu’un Auteur don- 
ne raifon de fà conduite, & qu’il redreffe 
ceux qui ne la regardent. pas dans fon 
veritable point de veuë :"il Rdoit:cukz 
à Jui theme .Gril le doit'au public. [tnt 
faut‘ point douter que parmi césMeconv- 
tens il n’y en ait eu quinont pas pris 
garde que M. Baïlfét ne: s’enpapoait 
point à la garantie des jugemensdont 
Atetoit Raporteür. :Il faloit doncectair- 
:cir tout de nouveau cette particularité; 
‘c’eft aufli par là que lAuteur commeri- 
ce fon Apologic , & äl dit iheme-g’#1« 

Ooo 3 tache. 
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taché de faire remarquer en divers es- 
droits que les fentences de ces fortes de Fu- 
es lon d'etre des Arreës srrevocables ne 
Le fouvent que les semoignages de leur - 
propre ignerance ou de-leur malionité, à 
qu'elles contribuent plus que les Eloges à 
l'avantaze & à la gloire de ceux dont ils 
fe melent de d'ET. } a‘oute avec heau- 
<oup de raifon qu’s! n°ef? pas parible d'a- 
vosr quelque habitude avec les livres ds d'r- 
grrr en meme tems le peu de credit que 
Les Critiques les plus graves & les plus 
autorilez ont eu de touttems dans lefprit 
du public quand il à eré queftion d’etablir 
eu deruincr la reputation d'un Auteur. Il 
en: aporte des exemples tirez de l’anti- 
quité, & il ne voit pas #n feul Auteur 
dont la binne firrume on la difgrace ait 
es dependante des jugemens qu’en aurcicnt 
pa fasre les Erafines à les Scaligers. Qui 
a t'il de plus fort à cet egard là que l’ad- 
miratioh qu’on eut pour le Cid, malgré 
Ja conjuration du Cardinal de Richelieu 
contre cette piece, & malgré le juge- 
ment de toùte l’Academie. Il eft feur 
que le caprice de l’etoile doinine aûtant 
fur les livres & fur la reputation des 
Ecrivains, que faraucune autrechofe, 
.& que c’eft un reflort plus puiffant que 
les eloges ou que la cénfure de tels & 
de tels ;.c’eft donc une grande foibleffe 
ee TT: oo € 
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de fe thagriner de ce que l’on ne plait 
pas à tous fes habiles lecteurs. 

M. Baillet examine apres cela üne 
plainte afez.delicate ;on a trouvé mau- 
vais qu’il ait raporté Le bien écle mal qui 
s’eftdit des Auteurs vivans: s’il n’avoit 
fait que recugillir des eloges 3/ aurost ct 
l'honnme felon. leur cœur. il aurest rempli par: 
faitement leurs defirs, mais ce melange de 
bien ;& de malatout gaté. Il repond 
entre autres chofes que les vivans font 
en etat de profiter du jugement que 
l’on fait de leurs Ouvrages, de refuter. 
leurs Cenfeurs ,.ou à.tout le moins de 
faire briller la force de leur efprit en f#- 
portant cxalement le loïange à le blame, & 
qu'ainf l’on ne doit pas les priver de 
tant de bonnes occafions. Cela veut 
dire que bienloin qu’il ne faille publier 
qu'apres la mort dés Auteurs ce que 
l’on penfe de leurs Ouvrages , il vaut 
mieux le faire pendant qu’ils vivent. 

Voici d’autres.plaiutes plus ingenuës; 
ilya-eudes Auteurs qui ont fait favoir 
à M.Baillet q#’ils avosens befost de leur re- 
patatiqn afin de rravailler. avec due ; & 

ue fi l'on parle malde leurs Ouvrages 
ils ne cpmmuniqueront plus au public 
les fruits dé leurs veilles. Ilrepond 1 que 
da coJurglle qu’elle me puife étre fèut nusre 
qu'aune reputation Fa fem d'imjufiement. 
, 00 4 aqus- 
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aquie ; à qu'elle eff d’un ufage merveilleux 
pour affermir celle qui eff etablie [ur des fon- 
d'émens [otider. 2 Gu'an honnete homme 
ñe doit point fe propofèr la réputation 
comme Ja fin principale de fon travail. 
Que fiün Auteur s’Imagifre qu'#l a be- 
is defa reputation,  :doit--S'imaginer 
auffi que fés'leéteurs Ont alfant de be- 
bin de leur temps & de leur efprit;& 
qu'il ne lui eftpas permis d'abufer de l'un 
© de l'autre pour acquerir certe plaifame 
reputation. Que sl n’eft pas äffez defin- 
tereflé: dans fa publication de fon Ou- 
vrage pour re pas deinahdér d’encens, 
il doit fouffrir que l’on: examine sil 
meritétequ’itdèmande. Vôificommene 
on repond À 14:1: de ces deux phintés. 
Quant à H4 2. qui eftutie terrible inena- 
ceden’etrire plus d &r Ke s"eppafer plas 
defôrmais aux efforés que foñt les tenebres 
de l'ancienne barbarie, l’Auteut-s’en de- 
fend d’une maniere ‘un peu railteufe ; 
trouve /4 menace trop epétvéantable pour 
pouvoir pa[er i4{qu'a ed à enfe qu 
ae quon :anroit fait dans les foimes àces 
Îrs.pour l'exetutio leg aurost in pèu rrbbar- 
raffez Mais ajouté t'il, gtiidifs autoieng 
pu'fe refbudre à ces extremitez  l'inconve- 
nent de veir lemônde (ans livres gi traja* 
mdis a craindre pui[qu'il eft à pre[1ÿker qu'it 
> 'auväteljours plus d'Écrivains que deptas. 
e To fages 
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fezes. Ilaplique à celà une‘penfés:de $. 
Aupuñin. Ceux qui remarquerent:du'il 
<xhortoit fortement toutie monde: à la 
continence fe crurent obligez de hrires 
montrer ;qu'it prit garde aux defnrdres 
qui en pouvoient naitie & que fichacun 
voulo garder fa fifainieé le -penre. hr: 
Rain ptriro® œ peudetems:. 5: Angu: 
fin fe modua: d’eux parce qu’il voit 
bien qu'il ne feroit jamais pris auimot ; 
“6vqu’il y aaroit toujours affez de perfon- 
-nes de l'un & de l’autre fexe qui ne quits 
téroient pas leur part dés plaifirs du mac 
triage. Qeel’ondife toutce'qu'on vou- 
re pour la contitience ; coha.‘n’émpé- 
chera point lesenfantements ; l’on peut 
uffier aff} qte. quelque obafe' que L'or di 
on que-l'oh fa fé Eontréles Auteurs ,rierine [e- 
rh capabiéd'empecher qu'ils n'enfantent 
livre-füt livre: La fupergés am Eftincom: 
patablement pus uente parmi eux 
que parmi les fermes ,. car Combien de 
#is cofhmencent ils ün rotveau deflein 
‘avant que d'avoirachévé'1E precedente. 
Ainf: l'on se 1e'-dôit pas éFlharmet 
de leurs: Mmeñaces ;- il: eff vrap'aie 


uandéigvotént: qu'on hraltraité “lets 


Étritssiis formét le meme deffiri qu’ A+ 
Pollon forma lors que :fon -fils' PH 
ton füt tué d’un coup de foudre; je veux 
dire qu'ils forigent à.ne plus repandré 
.… Ooo $ la 
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la lumiere dans l’Univers, mais cela 
nedure pas, ils reviennent de ces pre- 
miers mouverhens , & comme dit l’Au- 
teur, on les embarrafleroit un peu fi on 
les defoit dans les formes d'executer 
leur menace. Ils aimeroient mieux 
qu’on fegouvernaft à leur egard com- 
ne l’on fit envers Apollon qui fe vittres- 
kumblement fuplié de ne laiffer pas le 
monde dans les tenebres , meve ve/st rene- 
Bras imduiererebus, fuplice vocerogant. Ils 
roient meme ravis qu’on les en priafl 
avec l’autorité du commandement &de 
la menace,comme on le pratiqua enyers- 
Apollon, precibusqueminaregaliter addi 
. . M. Batlet nous donne et fiufe fes re- 
flexions {ur quelques vers qu'on a fait 
courir contrelui ; & principalement fur 
Ÿ Afinus im Parnaffo qui eft unc piece du 
P. Commire d’un peu plus de 60. vers 
jambes. Ilexamijne aufl ce qu’on lui a 
objeété dans le Journal des {çavans du 
22. Nov, 1685. &.il {e juitifie en parti- 
culier de l’imprudence que bien des 
gens ba antimputée, par raport à la 
docieté des Jefuites. On a pretendu q#”# 
slevoit prendre das mefures mieux:propirtion- 
nes entreun figrand Corps, une focicté ñ 
<onfiderable dans l'Eglife-&dans l'Etat, 
dun petis particulier. Ceux qui lui ont 
parlé de la forte peuvent etre aufi bien 
. | ; ‘ _ des 
€ À 2 
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les ennemis que les amis des Jefuïtes ,. 
car s’ieftnaturel aux amis d’un puiflant 
Cerps de fe jetter promptement fur fon 
credit, Gtde dire qu'il faur etre bien teme- 
raire pour ge. lu: temoigner pas une 
extreme .complaifance , it n’eft pas. 
moins naturel à {es ennemis de le ren- 
dre odieux de ceçoté là, -& il eit feur 
qu'on ne fçauroir gneres medire plus 
malignement d'une {ocieté dé Reli- 

ieux qu'en affeétant de repandre dans 
monde, qu’il faut tout craindre lors 

qu’on à té aflez imprudent pour la cho- 
qüer. Puis donc que la remontrance 
que l’Auteur examine:en cet endroit 
peut. venir & des amis & des ennemis 

- des Jefuites, on ne peut.pas conclure 
| eflairement que les Jefuies eux 
memes entrent dans tout cela ou qu’ils 
s’en mettent fort en peine. Lors que 

… Cleanthe fit la Critique des Entretiens 
du P. Bouhours , on lui reprocha d’avoir 
eté cenfesllé peu utilement, Lors que Cleau- 

the fit la Critique des Entretiens dw P. 

uhours., on lui reprocha d’avoir exe’ 
confeilé peu utilement, Gide n’etre pas entré 
dans la voie des Beneñces. . repondit 

. Quece langage ordinaire à quelques per- 
Dnnes etoit injurieux au Roi & infapor- 
table meme au Jefüites. Neanmoins M. 
Baillet voulant joüer au plus feur, & 
Oov 6  voiant 
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ont d'aatreccoté qu'on l'actcufe "à 
tort;n’a point crü qu'ilduft gartier lé G1E- 
ce. Ilnontrédonic.ér'ildereloppe avec’ 
Loin toutec- qui à dit à Favantage de cet: 
tefocieté,&its'erptique luries cbforar: 
tiôns qu’il s/traportées concernant le. PR 
_SirmondieP.Retuw & le P:Bouhoursit: 
dit-fur cûlz des chôïes. ‘bien fnfées 8, 
bien curieufés s'&'fioublie pasd'axhe. 
ver l'artiele Ue fà defenfé- pat-Hreponée 
aux réprécofes qu’on. lui à faits. d’avoir: 
donnéttop d'encéris à Mrs de Foirt-Ro 
yat: L'éndrétéû ilparlode M. Meria- 
re cHfbrttravailé; 1110ué bedütoup# 
voir ; l’éfprit ; la politèfle ;: &'h verttt 
de cegrandhominié ;: mais pouftant if 
Tüï livre défürtes atttiques pat d'autres 
énidroits ; & il'les rénoûvelle de. téms 
en terns dans la preface dé-2t Recueil: 
Cette’ querélle s’eft echadffée par'des 
vers quiont éouru , & elle aura des:füi- 
tes,car On dttend aù r. jour 2.petits Vio- 
Tümes dé M.Menage contre M:BuiHer. 
+ Lä preface dont je ‘viens’ dé :ite 
thentiôn'eft À la fuite de’? Ebiirotfé. 
imerit qui ia fervi.dé féjet jufques ici 
dans cét ârticke. Elle contient des-ré: 
“Béxions:fdrt Chretiennes -fùr l'âbus 
“qu'on fait delz poëfie. M. Battet détla- 
. te d’abord qu’il n’eft pas dé’céts ti li 
Joe paffer pour un art pernicienx au genre 
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mectré ai Sbhhre des itatitiez de ce nicndés| 
nie n'adünc pastune oplalon autfi de* 


alt que Mhdhcipe LÉ te< 
ne biere “ef A sur 
is quil ‘avoit mm ploi Mlomepiré 


D mi dit mc yen di 


pibiit ; & turuvGla de bongerot àquelH 


Cun quite plsipmlit de ce. “qu'ils avbit 
dés rebomperifes-que pour ceux qui! fefvosenei 
le Roi danr:les ae dy dans les affaires y 
que  d'esoit en Ver fort fastinentt 9 1 3 
omis joined 4 poéc 
éPpoéten" éboit Par plus Hi 
pe ras qi ‘bon’ jolieur dé -quilier, 
Maivôa 3 f'ecntenté pus d’infuiter À 
fer bnämrilité; beaucoup-d8 
gén foatiénne quelle eftpernitieutel 
du’eleafometité l'idoiatrie, quels A 
rutrté thirehipions qu'elle a infe@té:les 
moœars ; @ qu'elle: a donné un.f més 
chänt toër à ànotteefprte ; qi .VCrité 
nous féifible infiptde &"galit nous fût 
noûrtit dè fidièr: come de de f'afiment 


“lé plus naturel. Etèétivemeritc'eft une 


choft qui ne féégmiprene pus, que par 
mi dés s qui fe plorifient d’être 
raifénriabtes: dome : e‘leur eataétere 


_ MédiftiiéHon ! àl yait ün-metier public 


‘dont es printipales proprigtez {ont de 
"noûs repaitre de fables &de menfonges- 
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H femble quedeformais cet art foit in- 
feparable de la corruption, puis que la 
Kéligion Ghretienne n’eft point encore 
venué à bout de le purger elle qgus a bien. 
pes detrusre Je paganifinc dans le monde. 

Sac cola M. Baillet nous fait remarquer 
le melange de Chriftianifme & de Paga- 
njfime quiregne dans les produétions de 
AO poëtes, & les galanteries qu'ils y 
repandent avec plus de profufion que 
les anciens. S’il avoit eté ailleurs il 
aurpit pu deplorer les penfées balles 
& profanes dont ils ne t 
pas de fe fervir des qu'ils. peuvent 
faire ‘éntrer la S, Vierge dans leurs 
Epifodes.. Quelle pitié que les compli- 
mens, qùe Chapslain ki faitobtenir de 
Dicu!*Le èritique de la pucelle ne les lui 
à point parddnuez. Mais comme l Au- 
teur ne veut pas fe Éroidler avec perfonne , 
il reconnoit de bonne foi que fi nos 
Poetes. fant plus dereglez que les an- 
ciens dans leurs Ecrits, ils font d’ail- 
Jeurs d’une vis plus reglée ,. & fur cela 
il remarque qu'il ne fat point juger des 
-meæuyrs d’un homme par fes livres, & 
äl le-prouve entre autres exemples par 
celuides Cafüuiftes relachez, & par ce- 
ui d’un poere Italign. On, pretend que 
ces uiltes fi debonnaires pour les 





: *Dans cet angulle ©œ fecre lies, ces Etre bs- 
Verain galantife la Vierge rc. Lettr.d'Erafte. 
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pechez d’antrui vivosent dans l'abferes… 
sion La plus erroite des confesls les plus diffs 
ciles de l'Evangile. Ils etoient donc les 
antipodes des Pharifien$ qui n’avoient 
une morale fevereque pour les sutres: 
Quant au porte dontileft quefion,, iba 
vecu dans. ce fiecle , . & il s’appellois 
Man. On dit qu’sl Je donnioit.la difci: 
plsne dans le tems nieme quiil,trauaslloit à 
la galanterie .. . dS qu’il canpofoit [es vers 
ds Jes Dialogues amoureux lors qu'il fai[ois 
des exercices les plus bumilians & les plus 
penibles de La Confrerie de Notre Dame. A: 
vec tout cela il ne rempliflpit pas-les 
fonétions d’un. bon Chretien , .car felon 
Ja remarque de 1” Auteur.elles derman- 
dent un bon accord entreies aflions. les 
-penfées, &lesparoles, C'eft ce qui # 
fait que plufeurs perfonnes fages ayant 
renoncé à leurs Amours poetiques 
ont defavoüé entierement leurs produtiions 
de galanterie , ou ne les ont reconues qué 
comme les fruits de leur jancie derei 

ée. De là font venus tant de Reçueils 
de poeñe Galante & licentieuféquiont 
té nommez Fsvens/is, & dont on nous 
fait un aufli curieux denombrement, 
que des converfions de, poetes qui ont 
taché de reparer la licence de leurs vers 
par des Ouvrages ferieux , ou meme par 
des Traittez de devotion. Il y en a en 
9 qui 
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quifé Gt Jettet dani l'etat Ecclefiaftique, 
mis fins preædre pride que les Cahons 
ne propoféntipas le facerdoce comme 
drrétat dé panftences & dansiefondce 
n’eft pas ahtrop bon moyendexpierles 
pdther d:fà jennefle que-de fe-charger 
dtan #06 bencfice,ou méme de la Prelar 
ture, car ivbaeumdes potes quifünt 
devenus Préhts. Gabriel Altlius en 
éft:un étmple. Mais croiroit-on qu'à 
taufequ'Hrenonceéa à la poëfie des qu’il 
fat Evefque, ilait eté accufé d’ingrati- 
tüde par uñ autre Evelque? C'eft nean- 
moins de céla que Paul: Jove lai a fait 
ün'érrmie : qu'il nè trouvé -pardonnable 
-confderatioh de l’etude qui l’a- 
Voir cauf£., d'etéit l'érude de H:Bible: 
Ex:Mordlé de Part ‘Fové'eft bien diffe- 
tétité de cèlledue MriBaillet attribue à 
plüfieurs!peñnnes qui'croient qu’üne 
poefie: condusre par ‘les regles de a [ageffe 
pent bien fasre l'ornement: deila jeuneffe, & 
ri'être pas tortjours mxlfbâté Aun certain 
âge! homme, mais qu'ellé deshonu- 
tevun: viéiffard,:& que tôut - homme 
 difüngé à mourir Poëte doit fe prepa 
rér ne pas viré bonorabementdans l'efpré 
He lépofteriré." : Cette makimeé- n'eftpas 
prier, dirat’on ,tat S. Gregoire de 
Naziantzé tôle irosrir pour ainfi dire en- 
‘êre leÿi bras de ‘fa Mufe. Tel vrai : mais 
15 à qui 
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qui nous adit.que ce:foit là te: plus bel 
endroit de fa vie? franchement:il ne filed 
pasbien de fairedes vers quand, on. eft 
obligéde des lire avec des lunettes, 
L’Aurteug finit ta Erefate par un bon 
nombre d’obfervations {oit fhr le-me= 
chant gouvqui aoté à1a porfie la, noble 
fimplicité qu'elle avoitanciennsment,. 
foit fur les defordtes que la licence -de: 
lapoefie ; & les defants qui font -ordt- 
naires aux poctes repdndent en mille 
- Heux:...Ilfé prepare àen etre maltrmité, 
mais de 14 mæiere.qu’ilénparleil tes 
moïgne qu'ilneles craint pas beaucoup. 
: Led 2. gans dfcoursque l’on vienit dé 
voir: ei Extrait font-füarisde :la corres 
&tiGdés fautes quel Auteur remarquées 
dans les 4: prérniers volumesde fon Ows 
vrage. ‘: Il ya bieñ des chofesen cet es 
droit qui ineritent-d’etre lues. ML. Bailker 
hé cherche point de detour comme jen 
âleherchéiponit lui à l’egardde ceiqu'ilæ 
dit de M.Ghiévteau; il avoué iagerumé 
él: l'4 CKpattii por l'autre monde 
*" Le refté du f'toffe peut ctre divifé:é 
2.partiés, 14 r:pouttous des Auteurs 
gui ont Haîité dé Vartpoëtique. Îa'2] 
püür les poeted Grecs qui ont vécue avait 
que 1e Grece FUftfüb; guée parites Ro 
mairis.  Ontrouve ici fur tout cela des 

Recueils fort-nftra@tif ;:&- dent borie 
Do. mor" 
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morceaux des meilleurs livres ; fi bien 
que c'eft une le&ure fort agreable & où 
l'on peut profiter beaucoup. On y voit. 
d'abord la difcuffion du: jugement que 
Platon-faifoit de la poele, ce qu'it n’eft 
pas aifé de bien attraper à caufe que ce 
Phitofophe a parlé diverfement fur cette 
maticre. Mais quand on vois en meme 
temps les lumieres de plufieurs Criti- 
ques, c'eft un grand fecours ,&t de là vient 
l'anedes principales utilitez de ceRecuëil 
de M. Baillet. Un Lecteur ytrouve dans 
un moment les opinions difierentes de 
ceux qui ont cxiné chaque chofe avec 
le plus d’attentioh, & ainfi quandil eft 
capable de tirer henreufement des con- 
fequences, il peut aller loin. Ileftoithien 
jufte qu'Homere occupait long temps ie 
bureau , puis que c'eft le grand Patriar- 
che de tous les poetes. Son feul article 
remplitenviron 80. pages; on s’imagine 
comment , c’eft pourquoi je ne dirai pas 
qu'il contient les plus grands eloges qui 
ont cté dannez à Hômere, &le mal que 
plufeurs perfonnes en ont dit,& outre 
cela le precis des obfervations du P. Ra- 
pin. & de quelques autres fur le detail de 
Plliade &.de l’Odyfée. Il y a quelques 
poetes Grecs que l'onpeut expedier en 
peu de pages , mais ceux qui ont excellé 
dans Ja poefe dramatique, les. Sopho- 
oo" cles 


— 
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cles ,les Ariftophanes, & les Euripides 
demandent plus de terrain parce qu'on. 
afait en divers temps quantité d’obferva- 
tions für la poefie du Theatre. 

"Le 2.volume comprend les jugemens 
far tous les Poetes Latins depuis Livius 
Andronicus jufques à Alain de l’Ifle qui 
mourut vers la fin du rs. fiecle. . Les 
Poetes Grecs qui ont vecu fous le Chri- 
ftianifine fé trouvent melez ici'avec les 
Latins.On ne fauroit reprefenter en peu 
de paroles l’abandance de l’Auteur, fa 
vafte leéture, & la maniere dont il cout 
les uns aux autres lesdivers fentimens 
des Critiques. Rarement nous fait il 
voir le parti qui lui plait le plus fan$ 
nous conyaincre que c’eft celui du juges 
ment , de l’honnetèté .& dela bonne 
morale. L'article de Virgile eft beau- 
coup plus long que celui d’Homere & 
contient une Pnité de particularitez 
qui font connoitre agreablement les 
grandeurs de l’Eneide, & les detautsque 
l’on y cenfüre. L'article de T'erence; & 
celui de Plaute meritent d’etre etudiez: 
on trouve dans celui ci les jugemens 
defivantageux qui ont eté faits d’Ho- 
race pour l’amour de Pjaute : ce qui fans 


* doute furprendra nos connoileurs , car 


qui ne s’etonneroit aujourd’huy de la 
colere que tant de fameux Critiques ont 
conçuë contre Horace parce qu’ila un 
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peu maltraité les admirateurs des quoli- 
bets, desallfions , & des équivoques de 
ce Comique., 
Nous renvoions à un autre’mois les 
3. vokumes quinous .reflent à examiner 
de ret Ouvrage ;ils tous pourront four- 
Mér un article bieñ Curieux. 





"ARTICLE VII 
Lettre & Mcnfieur Abbé P. D. d9 P. en 
L Th. rorcban-Vénpir ati des livres [a- 
erèz. Par R;: 5. P. D. B. A Rotter- 
“’dam ‘chez R.'Leers 1686. in 4- 
DE. témoignage que S. Paul rend aux 
Linès Rod qu'il, dit que toute 
PEorituré a etcin{pirée de Dieu , parONt in 
dubitable à ‘M. Simon , il avotie que 


(2 
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were qu'on l'auroit fait d'un autre livre, & 
il remarque qu’il y a long-tems qu’on 
s’eft apliqué2 /a Critique des livres [acrez. 
Ti le prouve par les Correersa Biblie qui 

. etoient .en afèz grand nombre dans les 
Bibliotheques de l’Europe, lors meme 
que l4 bafbarie avoit gagné le defls. 
Celui de a Bibliothèque de Sorbonne a 
eténommé Corre&orium Sarbonicum par 
Robert Etienne qui pretend :en_avoir 
tiré plufieurs diveres leçons , & celle-ci 

| “entre autres ( Gene. 3.15.) Se e conte 
. vet, au lieudeip/{a eunécret. M. Simon 
l’accufe d’avoir eté en celaun fauflaire, 
Hy aune chofe bien confiderable: dans 
ce Manufcrit , favoir un Catalague des 
fautes de la Bible Latine, au titre du- 

), quel on trouve qu’elles viennent Gu:dx 
defaus de l’Enterprete , ou de celus du: Ci- 
pifie, où de l'ignorance du Lebleur. Il: far 
loit donc que ces bonnes gens du tems paf 
cruflent qu’il y a des fautes dansia Vaul- 
gate qu’on doit attribuer au Traduc- 
teur, & il eft certain qu'encoré qz'ibs 
ne feuffest mGrec ni Efreuils croioient qu’on 
da pouvoit rerefer quelquefois. furleGres 

À fur l’Ebreu. On voit ici d’aflez. bons 
<chantillons de leur Critique. . Quant 

à ceux quiveulent que la providence aît 
veillé d'une façon particuliere fur. Le 
texte de l’Ecriture , afin d’empecherque 

_. ni 
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ni la malice ni l'ignorance des hommes 
ne Ia depravafñlent , l’ Auteur fe contente 
de les avertir qu’ils fuppofent une cho- 
fe combatue par les plus favans des Pe- 

res, par les Proteftans les mieux fen- 
fz ,& par le grand nombre de differen- 
tes leçons que l’on voit dans les Manu- 
fcrits de la Bible. Apres cela il foutient 
que c’eft à tort que les Proteftans ant 


rejetté la verfñon Vulgate , fous pretexte 


que ce n’eft qu'une verfion, & qu'il s’y 
trouve beaucoup de fautes, il foutient, 
dis-je , qu’ils ont eu tort en cela puis 
qu’ils ont eté contraints de fubftituer 
à la Vulgate cent autres verfions fau- 
tives. 1l leur dit bien des duretez fur 
la multitude de ces verfions , mais quoi 
qu'il dife qu’il faut s’arreter à la vulgate , 
il n’aprouve point que l’on s’en entetc, 
& il raporte que dans la Conférence que le 
Cardinal de Richelieu devoit autrefoss. te- 
mir à Paris pour la reunion des Proteflans 
de France avec l'Eglife Romaine on ne de- 
ooit{e ferusr d'autre Bible que de l'ancienne 
verfon de Geneve. Ce fut M. du Laurens 
‘qui lui donna ce confeil, afin de preve- 
ir les incidens qui euflent etéinevita- 
‘bles, fi.on avoit donné lieu de deman- 
der fon recours aux textes Originaux. 
On voit par là que ce Cardinal ne s'en- 
tetoit pas du texte Latin que le Concile 

de 


\ 
« 
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de Trente a declaré authentique. 
Cette decifion des Peres de Trente 
a deja donné quelque exercice à M. Si- 
, mOn, parce qu'on 2 pretendu que les 
plaintes qu'il a faites contre toutes les 
verfonsde l’Ecriture, & le projet qu’il 
a publié d’une nouvelle verfon cho- 
quent tres-injurieufement les faints dé: 
crets du dernier Concile: mais il pre- 
tend que cela n’eft pas, & afin de foute- 
nir fa pretenfion il examine les raifon- 
nemens dont le P. Telier s’eft fervi 
ur montrer que les Traducteurs de 
ons ont contrevenu aux ordres du S. 
Concile de Trente. Ce Jefuite pañle 
pour celui qui a le. mieux attaqué M. 
Arnaud à l’egard de cette verfion cele- 
" bre.M. Simon ne s’engage pas dans leur 
difpute, H fe reduit à la recherche de ce 
qu'a voulu dire le Cardinal Palavicin en 
expliquant le decret qui concerne la vul- 
gate. Il condamne l’interpretation que 
le P. Telier a donnée aux paroles de 
ce Cardinal , il raifonne contre lui le 
plus fortement qu'il peut , mais il Je 
traite avec beaucoup de civäité , & il de- 
clare d’ailleurs que de quelque maniere 
, qu’on entende le Concile, Mrs. de Port- 
Roïal n’ont point eu rai[on d’inferer dans 
beur Verfion Françoife quos- que ce fost du 
texte Grec. Ce que l’on peut dire de cet-" 
te 
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te difpute eft que fi l’on arte les 
paroles du Concile , le P. Telier a 
raifon , mais que fii’on confidere les de- 
marches que les Papes ont faites en di- . 
vérstenm 'ila tort. Voila un fort bon 
partage ; les'uns. auront le fens literal 
& grammatical ; les autres auront le 
{ens hifiorique , en attendant qu’au. 
Concile Univerfel qui fe tendra on faf- 
£e reigler par -un Canon definitif , le- 
quel de ces 2. fens eft meilleur que 
l'autre. | 
Pañflons à une autre difficulté qu’on 
a propofée à M. Simon. On pretend que 
ces Scribes publics dont il parle dans fa 
, Critique peuvent empecher de croire 
de l'Ecriture ait eté infpirée par le S. 
‘Éfprit: mais il repond qu’iln’yanulle : 
c<onfequence de l’une de ces chnfes à 
l'autre, puis que ces Scribes ont eté 
- auffi Prophetes , & que nous reconnoif- 
fons tous que l’ufige que les Evange- 
liftes ont faitde leurs fens, & de leurs 
perquiftions -n’empeche pas que lies 
‘Evangiles ne foient un Ouvrage infpiré 
de Dieu. Cette reponfe paroit forte, 
parce que pour etre pleinement perfta- 
déavec raifonqu’il n'ya rien quede ve- 
ritable dans un Hvre, il fuffitque nous 
*fichions que Dieu a tellement obfervé 
ceux qui l’ecrivoient ; qu’il n’a point 
pet- 


ft Propbetes n'a 
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permis qu'ils y inferaflent des menton, 
ges. I1 ne femble pas neceflaire qu’ou-. 
tre cela Dieu ait pris garde-qu’ils n'ecri-, 
viflent que cequ'illeur decouvroit par: 
vne. infpiration -immediate , en forte! 
qu’il a’y euft rien dans leur livré de :çe) 
que les voies ordinaires-de l’inftruétion:; 
leuravoientapris. Cela etant une fois, 
PO, tout le monde voit que le Syflemé, 
des Scribes publics ne:combat. point: 
l’infpiration de l’Ecriture. Pour prou-, 
ver cela plus fenfiblement l’Auteur ft 
fert de la voie de l’autorité ,je veux diré, 
qu’il montre ques Auteurs Juifs, &&: 
les Peres de l’Eglife l'ont eru. Il cité: 
L deffüs quantité de beaux pañages 1; 
Cehu de Ia. Chronique d’ Alexandrie eff; 
le plus formel du monde pour l’ufage, 
des Scribes publics parmi les Ebreux.; 
Gette Chronique eft un Ouvrageaflez, 
ancien, & l’on y trouve de bœs recuesls. 
de pieces plus anciennes. S. Augaftin n’e@& 
pas des plus favorables à M. Simon .: 

Car -quei qu’il ayoué qu'’il.y ait eu des” 
perfonnes qui récueïllaient.les Aétes de: 
ce qui fe paflbit dans la Republique des! 
Ebreux, ranger peronnes enteté en ef” 

ure pas que leurs livres 

| agent eté-divins Ü'infpirez, ais comme, 
il fernble qu'il ne leur ait oté l’infpira-- 
tiop que parçe qu'ils n’ont point eté;: 
Ppp com- 
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compris dans le Canon des Ecritures, 
Of poutra dire qu’il n’a pas afléz confi- 
deré /à nature. des ancimnes annales des 
Ebreux: Elles contenotent plus au long 
les hifloires qui fe lifent danses livres 
Ganoniques , & ainfi ces livres etokent 
ut brepd des Annales:oneommuniqué 
l’abrégé-au peuple ; & olaifla lerefte 
dans les Aichives:oromn’aapetté Ca- 
riübiquéque là pattie qui fut communi- 
quée au peüplés Si S. Aupuftin eut con- 
fidéré ceta il-eufl veu que tes Ecrits qui 
demeuretent dans les Archives n’e- 
tÜient pas -moïns infpiréz que ceu x qui: 
furent rends publics , quoi-qu’au reftel 
il n’y ait euque ceux-ci qu'on aît hono 
rez dé l’eloge de Cahoriques. C’eft ainft 
queraifonte M:Simon: iléonclat cet- 
te partie de fà Kitre ni remarquant 
que Mafus:; Pererius ;San@tus, & le 
P. dela Haye ont reconucef Scribes de 


là Republique des Juifs. Îl-donse en- 


paffint.ün eoûp su P.Ftafièn, - 

:. Mais -H ‘s'attache aprés cela avec 
beaucoup plus deithaRur à reporidre à. 
Mid Piri,. odi d fuit qutlques rernar- 
ques contre lui dans-fa rouvélle Biblio- 


thoque: On'actuié d'ébord. M. du Pin . 


d'avoir -refuté trs: Spiiofiftes par des 

raiforis qu'il a Misnemié refütées fans y: 

peäiér. tântot eh ctatfiftant des regles 
 . J . ‘ ' N pour 
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poaï':le' diféerfiement ‘dés' Ouvrages 
fuppofez ,täntot en rcconnoiffänt qu'il 
n’eft poït' certaiñ que Îe livre de Jo- 
faé a eté ecrit par Jofüé. ‘En füaitte on 
l’acchfe dene fivir pas les matieres de : 
Critiqüe ;: &d'avois 4vancéfaufiehrent : 

L.qu'Aben-Efra re croi pas que Moÿ-: 
fe'foit Auteur duPentitèuqré, 2. que 
Jofeph:a tiré d'Arifbbèle dé qu'il'a dit 
touchuntia Vérfiondes L'X'X: On re- 
conoitau'iln'eft'pas le feul qui fe trom- 
pé fur ce Fait ärticulier d’Aben-Efra ,: 
& on pretend que ce Räbin n’a foutenu 
autre chofe fon qu'if y à dans ie Penta-" 
teuque'quéléues endroits qui ‘ne font’ 
pasée -Moyte. Or'aceufe auffi M. du” 
in d'avoik copié ari éndroit de M''Ar-’ 
rad qui ote à ’Eghfe Romaïné'une des: 
pli Sortes prerivés qu'elle it pour juftifier 
que fa Bible doitetre —éüé en une langue 
que le peuple n’entend pas.Cetre preuve 
confifte en ce que /es Fuif de Ferufalen 
au tems -de F.C: lifoiènt dans le remple à 
: dans deurs Synagogues la -Biblé'en Ebreu.. 
Gien -qu'ils n'onrendifent plus cette langue. 
M: Arnaud ne convient pas qu’ils l’i- 
gnoraflent ;adeontraire il a fait un Jong 
, dfcours dans fes livres contre le: Sr. 
Mallet pour prouver que ’Ebrew & le 
_ Caïdeen etoient comunsen Judée apres 
le retour de Babylone. M. Simon fe 
ce ot. Ppp 2 vante 


L 
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vante d’avoir en main une refutation : 
invincible du difcours de M. Arnaud ; 
il doit donc etre fort mecontent de 12: 
conduite de ce Docteur, carapresavoir. = 
repondu.à diverfes chjeéljans de M. du : 
Pio , il le blame. extremémént d’avoir 
parlé du Canondes Écritdrés à pet "pres: 
comme les Proteftans en. parlent. Il: 
femble., dit-il, -qu'il ait vue fasréreni- 
vre en France lesfentimens d'un parti qui: 
Jaeté fagement detruit , il dir avec soute La 
liberté poffible que: les premiers Catalogues 
des livres de l'Ecriturefont conformes avec, 
le Canon des ‘Fuifs gui a ets embraffépar Les - 
Proteftans. M. Simon ajoute 4 1n Thee- 
dogien qui auroit eu quelque: congifmce de- 
cette matiere dS un tant foit peu de Xele peur 
PEglife n’auroit pas reporté fi cruemneni ces - 
anciens Catalogues fans les. accompagner 
de quelques referions. ‘On ne peut nier. 
que fefon l’efprit fage & bien avifé de 
là politique de l’Eglile il ne falut joindre 
un bon correétifäces Catalogues. |. 

Enfin on nous donne ici un court &, 
bon examen. des.diffcultez qui ont été. 
propofées par Spinoza çontre leglivres. 
de Moyfe. On fait voir manifeftement ; 
qu’elles font tres foibies des qu'on €n. - 
veut conclurre autre chofé que ceci'; fi 
voir que dans la füuitte des terms l’addi- 
tion de quelques mots fut jugée necef- 

.. faire 
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fare pôur-eclaircir certains endroits. 
.Ces paroles de M. Simon me phroiffent 
- remarquables , Spinoza ; dit-il, convient 
-fouvesst de principe avec. nes plis [avans 
Theologsens ; Ù7 sl ef? feulement Llanable 
dans les fauffes confequences qu’il entire. 
- C’eféposrques quelques. Autturs qui luivnt 
conéeffe de certæsnr. prier qui lus font 
communs vec des plus babsles gchs-de notre 
Communion l'ont fait peu judicieufement , 
car its donnens par la occafion aux Spino- 
Jiftes d'etablir leurs fentimens avec plus de 
force. 
La reponfe de l’Auteur à la defen- 
{6 des fentimens de quelques Theolo- 
giens de Hollande n'’eft pas encore 
achevée d'imprimer. 


Es Curieux [erent bien-asfes d’etre aver- 
ess qu’on difiribuera dans peu de jours le 
Catalogue de la Bibliotheque de feu M. 
Guillaume Goes premier Conleiller en la Cour 
d'Hollande. Cette Bibliotheque contient ou- 

‘tre les lÿvres en toutès fortes de Facultez un 
rand-nombre de portraits en peinture à ep 
faille douce d'hommes celebres ;. béauconp 
de tailles douces , qui repre[entent d'autres 
Jujets, di, qui ont cté faites par les meil- 

* Jeurs Maires ; une grande quantité de Me- 
dailles affèmblées ,d” aportées d'Italie ds de 
plufieurs autres païs etrangers par feu M. 

. _ . v à ” P p P 3 Nr- 
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Note Heinfius Beaufrere Ars Ÿ 
plujieurs autres diffrontes curiofitez. M. 
Goes asmoit fort les livres 7 l’etude : le: pu- 
dlic lui ef redevable entreautres Ou- | 
. vragts du Pilatus Judex, d' dela publi- 
_ca‘ton des Antores rei agrariæ avec des 
Notes. On commenceré de vendre la Bibla- 
tleque & Leyde le 7. d'Avril 10687. chez 
“jean du Vivié Marchand Libraire. 





CATALOGUE DE LIVRES 
nouveaux accompagné de quel- 
_ques- remarques. _: 


I. 


Commentariarum. de rebellione Anglicapa 
ab anno 1640.nfque ad annum 165. 
ars 1. AutoreR, M. Eg. Aur. C’eft- 
à-dire Hifhoire de la rebcllon d’Angle- 
terre. Londint impenfis L. Meredith 

& T. Newborough 1686. ‘in 8. : 


C Elui qui noùs donne .cette Hiftoire 
parie dés chofes‘avec d'autant plus 
d'autorité ; qu’it ena èté le temoin. I1a 
toujours etégrandRoialiite ; & fon zele 
pour ce parti ne Jui permet pas de par- 

‘ler des Puritzins qu’avec la dernierein- 
“dignation. I derieure d'accord pour- 
Ts & 4 - tant 
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‘tant que ce ne furent pas eux qui poufie- 
rent les chofes jufques à l’execution fu- 
nefte dont on ne fauroit fe fouvenir fans 
horreur, & à laquelle il faut appliquer ces 
… belles paroles de State comme Mrs. de 
hou Chriftophle & {on fils l’Hiftorien 
tes äppliquoient à un autre evenement 
Ovcidat ile dieci euh , uen poflère tredant 
Secula nas certe saceèmns , &- obrusa multà 
Noëte tegi proprie patiamur c'imina gentss. 


Il reconoit que ce furent les Indepen- 
dans qui commirent ce parricide malgré 
es Miniftres Presbyteriens-qui-par êe S 
Requetes & par des Sermons-é Font 
rerent de n’en venir pas à dét furicufés 
extremitez. On voit ici-uñ détait ou- 
tieux & ferré de-tette indie procedu- 
re de Jufticeiéé des troubles qui le prece- 
derent. La 2. partie contiendrg les :re- 
bellions qui ont fuivi la mort de Charles 

"E jufqu'au tems prefent. Ces matieros 
ünt cela de fort c6node pour un Hifto- 
theh qu’ peut les trditér dvec toutile feu 
“& toùt le dechainernent-d'injures: qu’il 
“Hifplait fans éraindre d’en:etre repris .&c 
‘de fé voir renvoiér aux preceptes de mv- 
deration que lof recommande: pour 
, d'antres rencontres , Ti. 
Diélionnasre nouveau Françor À Flemend 
‘où l'ont donne des définitions exafles des 
si : Ppp4 mots 
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-. sors À des chofes à où apte vdi 
-… .éoutes les expreffions propres, fisrrrées, à” 
-. &urlefques A les veines les Dh conus des 
artsÜ de fcicnces , avec tous les names pro- 
© > pres d'hemates d? de fennnes, de provinces, 
sde villes € de fleuves qui [ont differens 
dans. les 1. langues : le tout tirée de l’u- 
fage d' des auteurs kr phwpolis. Par C. 
Rouxel d' F. Hahn. À Amfterdam 
"chez Wolfgang ; & à Utrecht chez 


Halma 1636. in 4. _ 


L À raifon que j'ai touchée cy-deflus 
-#-p 1228. demandoit neceflairement 
que l’on travaillaft à cet Ouvrage, car 
Quoi a yeuft des Diétionnaires Fran- 
is & Flamens qui meritent d'etre 
-oëez an certames ghofes, il n’y enavoit 
-point qui donnaflent des definitions , ni 
.qui diftinguaffent les divers fens d’un 
meme mot, ni où l’on euit inferé les ter- 
-mes &.les expreflions du bel ufage. C’e- 
stoient des Diétionnaires tout remplis de 
mots. Valonts., & tellement  füurannez 
-qué peu de gens Les entendent. On are- 
.Mmadié ici à ces ingonveniens , maïs de 
telle forte qu’on n’eftpomt tombé dans 
le faux fcrupule de rejetter tous les 

. vieux mots. Ïl1 eft bon de les conferver 
‘dans les Diéhionnaires en faveur de ceux 
-qui veulent lire les vieux, Auteurs ail 


| me foi 


Rad 
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fat feulerment faire en ferte que chacun 
_ puit difterner les’ termes inufitez, & 
Aproñdreceux quiont fuccedé à la place 
de ceux:là:-C'eft dequoi.on 2.eu foin ici , 
Saurefte. on: s’eft contenté d'exprimer. 
toutes les idées differente de chaque mot en 
djortant'anx moins canmies quelque exem- 
plefort facçine, fans e. charger comme 
ônt. fait tént. d’autres, de -beaucoup de 
frafes inutiles qui ne renferment qu'une me- 
 gnéidse. Ceux qui faventcombien il eft 

difficile de faireun bon Diétionnaire ne 

féront point furpris que les Auteurs dé 
celui-ci avoient qu'ils .ne. lui ont pas 
- donméla derniere perfeétion. Il y a une 
Épigrimme de, Scaliger qui exprimé 
admirablement les difficuitez d’un Dic- 
tionnajre., Onla voit ici: mais fi ce 
fontdes Ouyrages tres penibles à j’Au- 
teer ,ils: fo les plus commodes du 
monde pour les Leéteurs. Combien 
yen at'il quilui pourroient dire en chan- 

Ssant leterris du verhe, . . 

Ja nivéLucqne dormis osretil ut gran : 
-Cenem tÿo": tu pifceis bibpriro ex fur veilis, 
Shh tge. Hôtat. far. 3. Las 
Les Asts del’homme d'épée, où lé 
-Biétionnaire dy Gentilhomme qe M. 
Quilet fit imprimer À Parisen l'année 
1678.onteu tant de debit, qu’on.en vend 


Lou Ppp $ de 


! 
Lie nu como. 24 men où cumin d 
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deja à là Haye chéz Moetjens la +. edi- 
tion, {1 feroit à fouhaiter que lon nous 
donaft un Diétionitre comme: celui 1à 
. fürtods les-arts ; ce n’eft pas que, M. 
F'elibien ne nous cs sit donné un fort bo 
M Perrot d,Ablancvourt vwmet,ou  Amelos de 
… da Hoffäte convainèu -de .ni ps: parier 
François Ù d'expliquer fnal ke: Latin. A 

* Amfterdï chez Wolfpatig.r 686.in x2. 
” Ce n’eft qu'uñ rocez de Grammaire 
& neanmoims il ÿ a beaucoup de gens 
qui s’effirhetoient plis malheureux de 
lavoir pérdu, que dela perte: d’un'pro- 
cez civil: Îl Me's’efi fût pas trop etou- 
ner , car aptes tout étre Frunçois, etre 
hommé dé tettres ; etre Auteur, & igno- 
rer cependant ke: Franço & le Latin 
ont des chofes:qui'fonñerit mal dans 1e 
Monde. Celuïqhi intente Ce procez à 
M. Amelot de 1# Houflaie prend pour 
juge une Dimé-qéi poffede cès deux lan- 
gues dans la perfeñiin :c’eft Madame. de 
la Has V EIRE : funbafladrice. de 
Francs à Ve entreprend ps 
rultfier je celebre ML d'Ablancourt , car 
iLIe regarde çomine un homme dout [à 
gloire ‘cit trob fotidethent ‘tablie pour 
avoit befbin qu’on defcEndc'däns le dé- 
tail'des reproches Qué lui féht ‘faits. - -Ï] 
fe borne donc à foutenir que M. dela 
‘ Houf- 


des Lettres. Decémb 1686. “1481 

: Houffaie qui s’efl'elcvé contre uné ré- 

‘ putation fi generale ecrit'tres mal'en 

, François, & ne tradüit pas nficux' fe La- 

, “tin. “Les preuves qu'il en appoîtte font 
" 1.quantité de phrafes tirées de l’homme de 
Cour. 2. les 103. pañfages dé T'acite qui 
fervent de fond au Traité de 14 aterie. 
‘1 pretend que tous ces paffâges Ont eté 
outrohquez ,Où COfrompys , ou-mal 
expliquez ; & que M.Amelot ne raporte 
point fidelement les endroits qu’il veut 

. critiquer de la traduétion de d’Ablan- 
cout. On märque en différent ca- 
räétere les paroles de Tacite qui ne pg- 
roiffent pas dans Les pañlages que M. 4- 
melota cittz & interpretez ;& afin. que 
le Lééteur jugeaît plus facifément de la 

| tradnétion de éc-Cenfeur, onen metuge 
autre fort litérale vis à yis de celle-là.Qp 
fait donc ici plufièurs.chofes en meme 
temps ; on traite cet Antagonifte .avec 
beaucoup de hauteur; on fe moque de 
fa traduction de Gratien ; on le cenfüure 
‘fur.cellé dé quelques paflâges de Tacite, 
&'on les traduit d’yn autre façon. Il 

| ‘y'4 des géns. qui voudroient que toutes 
_ Tes œuvres de ce grand Hiflorien fuflent 
traëüites de cette maniere. Gette 
. Critique a eté faiteavec des yeux.fi 
_ péréan$ qu'ellé ne peut que fervir 
. beaucoup à ceux qui S’attachent à l’etu- 
" Pré de 


… 
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‘dede Tacite. Le nombre en eft grand 
&ille doitetre; cet Auteur meritoit bien 
 J'empreflement qu'on à Eu pour le lire 
‘& pour l'expliquer : il continué à donner 
* dé l'exercice aux favans : M'Ryck Pro- 
“feffeur à Leyde ena fait depuis peu une 
‘edition confiderable’, puis que non COn- 
tent d'avoir cortigé Ie texte fur de fort 
bons inanufcris il y a joint de favantes 
l'obfervations. Il en faudra parler l’an- 
“née qui vient :en attendant nous dirons 
‘id que cet Ouvrage eftimprimé à Leÿ- 
“de chez Hackius en 2.vol.in 1 2. La * Scan- 


xiaterza della'Biblivtbeca volante impri- 


-mé à'Naples l'an 1685. femble pro- 
“imettreune traduétion Latine du Tacto' 
:Fflorito de M. Mofcheni, ‘Au refle 
M. Cineltrqui fembloitne fonger plus à 
“fa Bibliorbeca volante , S’ÿ attache prefen- 
‘tement avec'ardéur.. Les deux premie- 
‘res parties avoierit eté. publiées l'an 
‘1637. Onaetélongterns fans én voir 
“a faittezenfin on vit la 3.fcanzia l'année, 
‘paffteila 4.& la 5. l’6t fuivie de fort pres, 
.çar on fait mentiori de la” f$. daris ler. 
Journal des Sçaväns qui'ä eté imprimé à 
 Pärmela prefente année 1686. M. Ci- 
-melli Acddemito gelatoe diffonantsa def 
“ein de continuer , & c’eftunenouvelle 
tres agreable-à tous les curieux de livres, 
it Pt . il 


"4 


% Nouv. dé Juin 1684, art. 3 ,dn Cat, 





La 


des Lettres Decerb. 1686. 146 
Ha delinis- ve 


je, de continuer fr Bibtio- 
theque de petits livres ,.-quôiGu”H nous 


- prormette bien d'autres Ouvrages ; céni- 


me la defcription des béautez de Parmié, 
_-& l'Hiftoire des Auteurs Venitiens-Il'a 
travaillé à celle des Aat Flotei- 
fins. ce pp 
‘ Lettrés dioër(es dè M. le Chevalir d'Hert* 
"À Amft.chez P.Mortier 1686. in 12. 
T' ya 3ans que ces Letties onketé init- 
primées à Paris. ‘Elles font d’un fH- 
Je agreable , vif, naturel , & qui fent plus 
l'homme du monde , qu'un feétateur 
{crupuleux des Remarques:füt li latégue 
Françoife... On y: trouve :0ént: jolis 
traits, & un: feu d'imagination qui a 
bien des agremens &qui pour l'ordinai- 
ré ne donne pas dans da faufk plaifänte- 
tie. Lattre 46. cantientune defcrip- 
tion fort vraifemblable de 2.faékons qui 
partageoïient tout le beau monde d’une 
ville , fous la prefidencede deux Dames 
dont l’une avent fardes platänteries für 
un habitque l’autreavoitiriventé. Là let. 
tre 124 quélque chofé dé divéRifianit far 
la Philofoptie-de M.Défcartes, que l’on 
tacbe de-sendse-odieufé au $eâu {exe à 
caufé qu'ellé:foutient que dès Contcurs 
ne font pas dans les objets: d’bù l’ôn in- 
fere la deftruéti6 de 1a beauté & Farrearr- 
tiflement 


- «+ à 
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. ment t@tal des lis -& des roies qui tort ka 
&loire des. femmes .' C& tout .n’éft pas 
.inal imaginé pouriesitriter cohitné -ect- 
tePhilofophie:; c’eft s’y prendfe fine- 
-Ment, MS 60-y.peufaparter un bon re- 
_méde. Les: (artefens. ne: nient pas 
l'apparence des couleurs ,ainfi les Da- 
mes n’y perdent rien, car fi elles ont de 
la beautédahs le fyfteme des autres Phi- 
‘Jofophies ;'ellés paroiflent en avoir dans 
celle de M. Defcartes ; or c’eft le prin- 
_çipal &. le tout en ces chofes là que de 
.Paroitre ,& fins doute celles -qu l'ont 
-S’e, contentent, & ne fouhaitent que-la 
<ogtäinpation. : LarPreface nous affü- 
.I6.queces lettres ontété ecriter, & que 
des fujetsen {onttres.reels.. Quelques 
Ans ferontdifeuité de le croire à l’egard 
de la lertretrente-fix ;.car elle roële fèr 
an emploi.qu'on danné:tres rarement à 
go cavaler , c'eff de chercher dans les 
epiftres dela paroiffe l’age d’une fille, 
115,2 une autsechof£.bien rare dans la 
mem leitte,; Ja perfonne. à qui Ch l’é 
critp'avoitqne;sovans êcelke fe croioit 
agée.de; 22." L'Auteurpidifänte{èrf 
commifiion. d'une. ftaticre: gout à" fait 
teflegions. furjalettse qu'il evrit’à une 
jeune Demoifelle qui etoitfarlé point 
c.{e faire Catholique &. d'epouferun 
ue ee . Ma: 


ET  ——— 


Edires Decémitisss. 246: 
| ; quéluun * l’a deja: remarqué, 
‘ LE mere Mortier. a réimprimé der 


puis peu tes fables de M:deds Fontaine 
& les Tablettes de }'Hifibire Ecctefiait 


uediviféés en 17.fiecles par M.Marcel, 
& difpottes de telle forte -qu'etles “ôfit 
rhille comméditez pour ia memore.Ces 
2. Ouvrages font ff cohus qu'il füfitde 
faire favo oditsfe vendent On vend au 
meme lieu r un lee ME. T'hiers{ur les 
jeux & les divertiflemésimprimé"à Paris 
chez Dezallier. Nous en parlerons dans 
hôtre 1: Iournatuvecetenduësc'efl'un 
Traité fort cutieud:: 2 les Poreieninf 
Jethifs -de l'urñé avec Dénr pendanidir$, 
fours des exercices ffirsturirt; par M:LAt, 
Chevéque 4’ Atbyo pont: lafage des: Eréles 
fiaffiques de fn Divcofe:&cles Pfeaumes-de 
Va Penitencepat lé ngeme:Attcar peur l#- 
fage des nouveaux C'ashelèques de [on Din- 
ceze." À Pars chez And Dexullier 1686, 
en 12.2.vel. 3. des Prationpéur les none 
acdaux Catholiques ‘otous les Points: princs- 
paawrde la) Réipios {ons famaliérenent ex- 


Pléguez par'l'Enritare:, les Céneshet des 
iPeres.:\"A"Paré:phèg & : mé Pr 
où M. 


1086 17. : Cefbuin Oivrage 
T'Éveque de Chaton :for-Sdone :, traite 
favamment a Céntroi eifepar demen- 


des & reponies.li y a des gerisiqui croient 
Ê Vo +. - .‘qu- 


*Suite de la Crit de Maimb.p.464. 


… FAS6 -Woevelles de: la Répubhque 
que le nombre des inftruétions -impri- 
méés"poyr les nouveaux Catholiques 
êgalera bien:tot le nonmitise de ceux qui 
ch ontieté touchei interieurement. . 


+ ‘. 


<- IN... UT 3 ai [ 
Mare mdÿgrum facramenti matremonii 4 
2 boiguos »duélare Carola Mazzio  Cleri- 
c ed Elotentpre.  C'eêt à dise legrande yner 
.dufacremnent de mäviaie veduite à le- 
-. troit. ; Venetiisapud Paujum Balleo- 
-: niéima686.in fol: 
NN Ousn< conofffons ce livre que par 
À le Journal des fcayans qui fe fait à 
Parme-fus ladireétion du P. Bacchini 
Retigieux Benedi@in ,.& du P. Gau- 
dente Robertide KOrdre des Carmes. 
€’eftunbienpoërlaRepublique desLet- 
res que cesMisayententrepris Ce nou- 
veau journal parce qu'il fera plus facile 
délormaïs de é<onnditre dans ces. pays 
feptentrionau# les ‘livres. qui s’impri- 
ment en‘ftaite: C’eftavec beaucoup 
-déraifonqu'ifs loûiént-te foin que prend 
-M. Mavii d’enfeigner par fon exemple 
“aux Thoolôpiens.iteduire en abregé les 
“rätierds dota:l'heotôgie Mofale.- On 
a’ectittutde Volumes fur cela, avec 
vüñefigtandediverfité d'opinions, qui 
-lieu d'eclaircir: les'diffiquitez on les-a 
:confidergbiement . augmentées.. M. 
 Mazui s'eft attaqué à une des feabreu- 
St is RAT ho de : 


ei At 


des Lütrres.Decemb. r686. 146? 
fes, desplusetendues, & des plus em- 


_… barraflées parties de la Morale (c’eftle 





« 


jugement des Jeurnaliftes ) puis qu’il.a 
choifi letraitté du mariage. Ïl l’apelle 
dagrande mers ces Mrs. , aprouvent ce 


titre, &je croi qu'ils en jugent faine- 


‘ment, çar c’eftune matiere fi vaile, f.- 
agitée, fi pleine d’ecueils, que les T'heo- 
Jogiens Cafüuifles ne favent. comment 
faire pour l’epuifer , & qu'ils fe trouvent 
fouvent incertains de la ronte qu’ils doi- 
venttenir. Voila quieft etrange, dira- 
t-on, & faut ilque cela porte fes embarras 

jufques däs les livres & dans les ecoles ‘ 
-peut etre que les doéteurs ont voulu trop 
A{übtilifer, carenfinle mariage n’eft x 
pas le grand Ocean où l’on voit voguer 
prefque tout le monde £ N’eft ce pas te 
grand chemin de. toute la terre ou peu 
s’en faut ? Quoi qu’il en foit puis que 
l’Auteur en nous donant unsi# fo/#, ne 


mnôus montre qu’en petit l’Ocean du 


mariage, combien de volumes faudroit 


il pour nous Je mpntrer en grand? I a 


divifé fon livreen6. queftions, Il exa- 


, mine dans la r.les divers etats des per- 


fonnegqui f marient ; quelaeté J’eta- 
bliément du mariage; s’il eff de droit 
naturel & de precepte? fi fon ufage eft 


legitime ; fila nature du facrement lui 


conyient d’une façon univoque avec les 
| | ° e è au- 
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autres ; quelle en eft la matiere, la for- 
me ; le miniftre ; & comment on le peut 


tontraérpar lettres ou par procureur; 


file mariage des infideles eft un fâcre- 
nent ou $’illle-devient-quand ils reçot- 
vent lebaptemié &c. la 2. queftion regar- 
de: la diflolubilité ou l’indiffolubilité 
du lien. -conjupal : les mariages 
clandeftins {ont le fujet de Ia 3.1a 
4. &la 5. traitent des caufès qui empe- 
“ehent ou qui rompent le mariage ;enfin 


onagite dans la 6. tout ce qui apartient 


äu divorce: + 

Le 4.T1ournal de Parme fait mention 
‘d'unlivre qu’on ne feroit pas faché de 
voir jci.C’eft 17 Mofe dell Ibernis , ou 1a 
vie de S. Patricecompolée pär l’ Abbé 


Cettani Profeffèuren Philofophie Mo- 


Tale à Bolognè , le 3. léümal nous don- 
ne un fort bon extrait d’un Ouvrage qui 
paroitde cénfèquénce, & qui a erépu- 
rie À Padouë céttéiannée par le P, Pic- 
-cinardi Domtinicait ‘&: Phofelleutr en 
Theologe [Dexadtnine le fameux T'rai- 
té brédefimahls qui a étéitiferé dans le 
"24, volume délta Bibliotheque'&es Peres 
‘imprimée éd‘dermier lituà Lyon, &il 
prétend que l'Autèur de ce petit livre 
toit ou unPeligièn ouun Sernipelagien, 
à l’occafiondequot il recherche favam- 
ment ce que ce-peut’etie que l’herelie 
TS des 


Æ 


nn. 


der Eemtin Detemb:1686, 1469 
des Predeftinatiens, & rious donne quan- 
tité de belles obfervatipns füurles chofes 

i ont quelque liaifon avec fa matiere. 
Élpublie cet Ouvrage corriihe apprit 
-dé fon epprèbasio! sltine Sañts Thoma 
‘imprirnée à Padou@ëhià. vol in fl. l'ah 
1683.ft avoi dera HE quelques Ovù- 
srages dé Philofbphie où nôn feujernént 
‘il réfute les Adverfhirés' d’Atiftote, 
“ais il conduftauffi 14 ChronoJogie du 
-Peripatetifime jufqu’à notre tems par 
une fftte coritinue de 2000 années. 






Refutation: de l'héreficidde Ch loin par a feule 
c’:. doférima de Mrs. dé OR, P:R por affer- 
e Lsnir fans dsfputi des noïveaux tohverri 
: dans Mfoi db RAS Te 
À Bariebes Ant Lérbinraus, Je 
guet. 1686: id T2." 
JL Aueurde re refutationeft Pretre 
‘à 5. Sulpice &s'apelle M. Blache. 11 
dit qu'il a eprouvé dans ‘les canférencés 
qu'ilsæ eus avec ceux dé laRetigion que 
heñhe IdsdecoHéminéaii autant que les 
éonttadiétions qu'il léur tiôntroit dans 
Eur Conféffionde for ; dans leur Caté- 
Chiffite ; & dans leut Liturgie publique, 


. &“comme ‘où lui a fait'éritendre que s’il 


pübioit les obférvations ‘qu'il a faites 
fur céfh’,il rendroit un prahd ferviceà la 
varité, il s’eftrefoig à lésdonner au pie 

7 ic 
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blic. Voicil’o ordre.qu’ il pme etale 
d’abord en +.chapitres les contradi@ions 
où il PE que les Proteftans font rom- 
PB, fur la Cene, für la S. 
cHtare. fe teme, &t fur les Com 
Éesaue de ieu.. Apres cela il fait 
ER recapitulation .de ces $. chapitres ; 
s’etend fur lobjeétion à la mode, je 
veux dire fur quelques endroits de Cal- 
‘vin qui-fembient. marquer use prefence 
réelle, & il n’oublie pas de faire 1’ Apo- 
logie des dernieres violençes par de 
longs extraits des, lettres de S. Auguf- 
sin. H.eft.de bonne. foien cela, çar a 
lieu de futenir comine quelques Autres 
qu'on n’a ufé que des yoies de. douceur, 
” il fe reduit à prouver quel’on n'a pas 
cté auffñ fevere que l'ont eté autrefois 
Tes Empereurs Orthodaxes ; fil a mis 
en divers endroits ‘de fon livre une vi- 
que où un Berger poule les brebis 
aris Ia bergerie à à CO! pe de houlette &de 
‘genou. Il & renguvellé contre çeux de 
Aa Relig n utré Plainie que le Clergéde 
“Frénce T4 ten Corp psà Dai le Fuñe L an 
1636.& à laquelle lié oppofa d’a- 
Far ologie. la regarde ces 
‘paroleg Rae 20° 20.  Domsne Jalvues 
“fac Regem, qui ne fontunc priere pour 


‘le Roi ni dans la verfion deBeze.nidans 


celle de Mr. Conrart. ,, 
La 


ris 


rl 


« 


des Lertres, Deromb.1696: 1437 
La Table Alphabétique siôns' cor: 
traint de fenvoyer‘enéôre à une autrefois 
lafieurs petits livres de Controverfe! 
ts leur tour viendra enfin -Sur tout 


| nos nous engageons À parle da no= 


te 1: Journal d’une: belke difRttation 
que M. Sagitatius:2 publiée contre: M! 
1 Abbé de Cordemofan fier de 12 Can 
feronce de Latheravecile Diable Quart 
nous dimes” dans:iés: Nouv. du: inoïs 
d'Aout 1685. que :1es Lmtheriens: de” 
vroïent ecrire contte cet Abbé nous -n’i- 
rions pas qu'ifs ont cënt fois rebon- 
u aux objeétiorts qt’on leurà faites Re 
cette côference,mais Hôûs voulions ft 
lement dire ‘que- pui qu'on avoit publié 
tout de nouveau €es ‘mèrhes! reproch 


” avec.ungränd'attiræeil de cohféquéncx 
_ &-de reflexions qui: pouiroicrit pafler 


pour nouvelles dans Fefpite ‘le ‘beau: 
coup de gens, it faloit que les Lutherieng 


renouveflaflent auffi leurs r fes. Its | 


Font fhit d’une maniere tres folide'& auf. 


montre quel’éfprit sen Ride RS 


d'etrankes eparemens en fäit de 
tos.de religion. M.: Varilläf.s”ÿ trouve 
melé,& ne fort pas- des mains ie MES 
gatarius'fans quelqué-bieffüre. Mars : 
eneftquitte#mefleur Marché que dans 
le ournal de Léipfc du mois d'ORot 
bre, car oh y examine fon Hiftoire des 
" IC- 





2472 Natosllirde la pnkiique 
ceyojutions par raport à ce qt'il a dit de 
la Reformation du païs de Saxe, & an 
l'y accufe d’un fort grand nombre de. 
meprifes. l'ai oùi dire qu'on avoit eu. 
d de publier en: Anglois cette Hi 
toire, mais qu'on ET u. courage ct 
voyant ls: Griique d e M: Burnet. 


-, Ce n'ecoit pas 193 bruit feux: ce qui éôu! 


avoit cit dit lun Fowmk arefféxions pots. 

tiques ; Nornen adens pu d’éccom pi fomsent 

des Jus ds dormir AT Ub, Pariliore qués'if. 

tiule M iftorique & Pot 

On.4 deffon d de en publier un femblable sous. 
s MO: à ele ferrre 4 da Haye chex: Va an. 


mit a nd hivresque | \j'aidis qui, , fe po 
pes on. trouve me nduvele 


du! Geo. de Meré 


sonver/srigns 

a dé Mas de Clyrrmbamai avec les dif 
cours. dugeme Chavalierfun efprse , fer la 
converfation, fur. les agremens , ds fur la 
ps La r'epui ati de cet Auteur eft 
W’il n’a: se befoin qu’on loué fes. 

es gs au poron le dotier ons ne faurmk. 
vieux le faire as epreneoiam les Lefeurs 
Fay nage 4 qui à dediées obfervésions 

ur la 


te dl des Ducs de. Beurpopie per 
pi Fabhert parent du Marethal de ce tom 
eng de paroitre., On dit quien quelques en- 
ds ele sien des Anecdotes. Nous. leurr- 
rons 


L'd 


| 
des Lettre. Degemb. #86. 1473 
rons au plutot. On troyue içi chez R.Lecrs 

_ le Didionnaire de Cefar-de Rochefort conte- 
rant.les principaux mots & les plus ufi- 
_tez en la langue Fr. leurs definitions , di= 
” vifions, & etymologiei.. enrichies. d’e: 
lognens difcours foutenus ‘de quelques 
hifloires , à de, pafager… de Auteurs log 
plys celebres anciens. &:modernes. . 4 


Lyon 1685.f4. La Tee ne 
ee ft Doom jieree CT 
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